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` APERÇU HISTORIQUE 


sur le 


VAL-DE-GRACE et son MUSÉE 
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ERRATA 
Page 4. — Au lieu de:le 9 aout 1860, lire : le 9 août 1850. 
Page 8. — Au lieu de : Baudoin, lire : Baudouin. 


Page 8. — Au lieu de: Dujardin-Baumelz, lire : Dujardin- 
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Beaumetz: : : 


Page 88. — Au lieu de: Borel, lire = Borrel, 


“ 


Page 131. — Au lieu de : et au siège d'Anvers (1832), lire: 
et Hippolyle Larrey au siège d Anvers (2883). « PA 
Page 144. — Au lieu de : mais une eau-forle au burin; 


gravée... lire : mais un burin, grave... 


Même page (Note). — Au Heu lu : deux bonnes épreuves 
de celle eau-forte, lire : deux bonnes épreuves de cette 


gravure. 
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Aperçu historique 
sur le | 


Val-de-Grâce et son Musée 





QUELQUES MOTS SUR LE VAL-DE-GRACE 


Ге 7 mai 1621, la reine Anne d'Autriche achetait une 
chatellenie, sise sur l'emplacement actuel du Val-de- 
Grâce et alors connue sous le nom de fief de Valois, afin 
d'y installer les Bénédictines du Val-Profond, dont le 
monastère, perdu dans la belle vallée de Chevreuse, tom- 
bait en ruines. 

Devenue régente et mère du futur Louis XIV, la reine 
concut le projet de substituer à cette modeste maison un 
superbe monastère, élevé sous le vocable de Val-de- 
Grâce, en reconnaissance de la naissance du fils qu’elle 
avait eu, après vingt-deux ans de stérilité. 

Mansard dressa les plans du monastère et de l'église ; 
le premier fut achevé en 1662, la seconde еп 1665. 

Le couvent des Bénédictines fut supprimé en 1790 et 
un décret, en date du 31 Juillet 1793, autorisait le ministre 
de la guerre. à utiliser comme hôpital militaire la maison 
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nationale du Val-de-Grâce. Mais ces dispositions ne recu- 
rent pas une exécution immédiate. Affecté par décret de 
la Convention, le 7 ventôse an II, à l'usage d’hospice 
pour les femmes en couches et les enfants abandonnés, 
ce monument n’ouvrit ses portes aux malades de la gar- 
nison de Paris qu’en 1795. 

Un arrêté du Comité du Salut Public, dès le 1% mai 1793, 
avait prévu la nécessité de constituer à l'hôpital militaire 
de Paris, qui devait être installé au Val-de-Grâce, une 
école de médecine, de chirurgie et de pharmacie. Cette 
décision devait avoir effet еп 1796. Le Val-de-Grâce fut 
érigé en hôpital d'instruction par règlement du 26 prai- 
rial an IV (15 Juin 1796) et Coste y professa la lecon d’ou- 
verture le 1° brumaire an У (22 octobre 1796). 

L’enseignement du Val-de-Grace était loin, pourtant, 
être créé. Il subit les vicissitudes des hôpitaux d'ins- 
truction qui, 4 trois reprises, furent supprimés : sous le 
Consulat et l'Empire d’abord, puis lors des Cent jours 
et, plus tard, sous la présidence de Louis Napoléon- 
Bonaparte. 

Enfin, le 9 août 1860, le général d’Hautpoul, ministre 
de la guerre, fondait au Val-de-Grâce une école unique 
qui prit le titre d’école d’application de la médecine mili- 
taire. Instituée en principe par le décret du 22 Mars 1852, 
cette école fut organisée par le réglement du 13 novem- 
bre de la méme année. 

Depuis, Vhdpital militaire du Val-de-Grace et l'école 
d'application du Service de Santé Militaire n’ont cessé de 
fonctionner côte à côte, apportant au perfectionnement 
des jeunes médecins militaires les ressources de leur 
double enseignement théorique et clinique. 

Seule, la Grande Guerre de 1914 vint interrompre le : 
cours de ses travaux. 

Les aides-majors élèves quittèrent l’amphithéâtre pour 
le front de combat. L'école vide ferma ses portes. Elle 
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пе devait les rouvrir que le 6 Novembre 1919, dans une 
séance solennelle où, en présence des personnalités les 
plus marquantes du monde médical civil et militaire, le 
médecin inspecteur Jacob, directeur de l'école, le méde- 
cin inspecteur général Toubert, représentant le Sous- 
Secrétaire d'État du Service de Santé et le général de 
division Berdoulat, Gouverneur militaire de Paris, rendi- 
rent un émouvant hommage aux officiers du Corps de 
Santé tombés à leur poste au cours de la Guerre, ou 
morts victimes de leur dévouement professionnel. 

Tandis que l'école d'application, réorganisée par le 
décret du 10 Février 1920, reprenait son activité d'avant 
guerre, l'hôpital du Val-de-Grâce, qui pendant cing ans 
était devenu la plus grosse formation sanitaire du camp 
retranché de Paris, recouvrait son indépendance et son 
rôle d'hôpital d'instruction. 


Le visiteur retrouve aisément aujourd'hui, dans Гһбрі- 
tal-école du Val-de-Grace, les traces du passé que je viens 
d'évoquer. 

Il peut voir encore dans l'église, rendue au culte, le 
maitre-autel attribué à б. Le Duc ou au chevalier Bernin, 
les bas-reliefs du dôme, œuvre de Michel Anguier, les 
belles peintures de la coupole dûes à Mignard, celles de la 
chapelle du Saint-Sacrement exécutées par Philippe et 
J. В. de Champagne, autant d'œuvres d'art qui valent à 
cet édifice la réputation d’être un des plus beaux monu- 
ments religieux de l'époque. 

П peut admirer le vieux cloître des Bénédictines, dont 
les galeries voûtées, ornées de bustes de médecins mili- 
taires célèbres et d'inscriptions murales retraçant l'his- 
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toire glorieuse du Corps de Santé, entourent le jardin pai- 
sible de la Cour intérieure ; la facade principale de Vest, 
dont l'harmonieuse et noble ordonnance dénote le style 
de Mansard; le salon d'Anne d'Autriche, dernier reste 
bien conservé des appartements que la reine s'était mé- 
nagés dans le monastèré et quelle aimait habiter; la 
salle capitulaire de la communauté, aujourd’hui transfor- 
mée en cuisine. = 

Seuls, les beaux jardins à la Francaise qui entouraient 
Vabbaye et que reproduit une estampe du ХУШ siècle, 
Ont disparu pour faire place à des pavillons hospitaliers, 
ainsi qu'aux nombreux laboratoires de l’école et de l'Ins- 
titut de vaccination antityphoidique de l’armée. 

Enfin, le Musée du Val-de-Grâce occupe une partie im- 
portante de la vieille abbaye, notamment les plus ancien- 
nes constructions, antérieures au monastère de Mansard, 
et dont nous dirons l'origine lorsque nous décrirons ces 
locaux. 

Nul cadre, ne pouvait mieux convenir au Musée du 
Val-de-Grâce que la vieille demeure claustrale, berceau 
de la médecine militaire. 

Lorsque le visiteur s'arrête devant la porte des 
“ Archives ei Documents de Guerre‘, dans cette cour 
Broussais autrefois austère, aujourd'hui égayée d'un 
tapis de verdure et de fleurs, où viennent en été se poser 
les ramiers du jardin voisin du Luxembourg, il ne peut 
manquer de goûter l'aspect recueilli de ce coin paisible, à 
deux pas des voies bruyantes du Quartier Latin, 

Ici, les hautes voûtes gothiques et les contre-forts mas- 
sifs du couvent trois fois séculaire, témoins de labeurs 
obstinés et patients. Là, les amphithéatres de l’école où 
la jeunesse ardente de médecins redevenus étudiants 
met, entre deux lecons, sa note de gaieté. Le buste alerte 
de Villemin et la statue pensive de Broussais veillent sur 
ces deux mondes : Hier et Demain. 





Façade du Monastère du Val-de-Grâce au XVIII siècle 


(Gravure extraite de ‘ Science el Dévouement 7, A. Quillet, ваш.) 











Vue des Jardins de l'Abbaye du Val-de-Gräce au ХҮІ" siècle 
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Et ceci n'est-il point un symbole ? 3 

Car le Musée du Val-de-Gràce n'est pas. seulement le 
conservatoire du passé, où s'accumulent pierre à pierre 
les matériaux avec lesquels le Corps de Santé écrira 
quelque jour son histoire; il doit être, il sera bientôt lins- 
tructeur des générations à venir, auxquelles il offrira les 
inépuisables ressources de ses collections, vivantes et 
fécondes lecons de la plus effroyable guerre. 


LES ORIGINES DU MUSÉE DU VAL-DE-GRACE 


` 


Le Musée actuel du Val-de-Gràce ne possède qu'un 
lointain rapport avec les collections diverses, instituées, 
antérieurement à la guerre, dans une partie des locaux 
qu'il occupe aujourd’hui. 

А une époque éloignée qu'il est difficile de préciser, un 
cabinet d'histoire naturelle et de minéralogie avait été 
constitué pour l’enseignement des élèves. Une collection 
de pièces anatomiques recueillies au cours des guerres 
anciennes par Larrey, Legouest, Bégin, Baudens, Sédillot, 
etc.., voisinait avec la précédente. 

Tel fut le premier musée anatomique du Val-de-Grace. 
Vers 1850, il trouva place dans l’ancien réfectoire des 
Bénédictines, transformé en deux grandes salles qui re- 
curent l'aménagement actuellement conservé par la Sec- 
tion anatomo-clinique des ‘Archives et Documents de 
Guerre °“. 

Il vint s’y adjoindre : 
en 1858, plus de 2.000 pièces peintes réunies par le doc- 
teur Thibert, 
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еп 1870, des moulages exécutés à l'hôpital Saint-Louis 
par le sculpteur J. Baretta, 

puis, à partir de 1881, une importante collection de pièces 
expérimentales exécutées au Val-de-Grace par les profes- 
seurs Delorme, Chauvel, Nimier, Ferraton, 

en 1896 enfin, la belle collection des Invalides montée par 
Baudoin. 

D'autre part, une ébauche de Musée Historique avait 
été créée, dès I886, par le médecin inspecteur Dujardin- 
Baumetz etréunissait dans le pavillon sud de la cour Brous- 
sais, des tableaux, bustes, portraits, souvenirs et reliques 
ayant trait à l’histoire du Corps de Santé militaire. 

Le médecin inspecteur général Delorme, pendant sa 
direction de l’école d'application, avait aussi réalisé, 
près du musée anatomique, une collection intéressante 
d'appareils de transport anciens et modernes et de spéci- 
mens variés du matériel sanitaire. 

Tels étaient les trois fonds qui, avant la guerre de 1914, 
constituaient le modeste musée du Val-de-Grâce. 

П serait injuste, cependant, de méconnaitre aujourd'hui 
la valeur de ces collections et de diminuer les efforts ten- 
tés, avec des moyens plus restreints, par des générations 
de médecins de l’armée, qui témoignèrent ainsi de leurs 
qualités scientifiques et de leur culte pour le glorieux 
passé de leur corps. 

Aussi, les organisateurs du musée actuel ont-ils tenu à 
réserver, dans les salles de cet établissement, une place 
bien légitime aux documents légués par leurs devanciers. 


La création des ‘ Archives et Documents de Guerre <“ 
qui perpétuent aujourd'hui le nom de Musée du Val-de- 
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Grâce, est l’œuvre de la grande guerre ; elle date de 1916. 

L'honneur de cette institution revient à M. Justin 
Godart, Sous-Secrétaire d'État du Service de Santé. 

M. Justin Godart, frappé de l'intérêt que présentait la 
collection des pièces anatomo-cliniques réunies, depuis 
1915, à Bar-le-Duc par le médecin inspecteur général 
Mignon et le médecin-major H. Martin, résolut de déve- 
lopper cette initiative. 

Mais l’organisation conçue par le ministre devait, d'em- 
blée, dépasser singulièrement la portée de cet essai de 
musée anatomique de guerre. Elle entendait constituer à 
Paris un établissement, destiné à centraliser les docu- 
ments de toute nature relatifs à l'œuvre du Service de 
Santé pendant la guerre, dans tous les orres de connais- 
sances scientifiques et dans toutes les manifestations de 
son activite. 

Le grand merite de M. J. Godart fut de voir grand, de 
pressentir immédiatement l'intérêt que comporterait un 
tel monument, aussi bien au point de vue historique, qu’ 
au point de vue instructif et d’en avoir poursuivi active- 
ment la réalisation, en pourvoyant ceux à qui l’œuvre fut 
confiée, de ressources et de moyens d'exécution sans 
précédent dans l’histoire du Service de Santé. 

Un arrété du Sous-Secrétaire d’Etat, en date du 5 Mai 
1916, institua les “ Archives et Documents de Guerre <“. 

Après avoir rappelé la grandeur de l'effort témoigné au 
cours de la guerre mondiale par le corps médical tout 
entier, et invoqué la nécessité de garder une trace maté- 
rielle де cet effort, afin que l'expérience acquise au point 
de vue scientifique et médical, constitue pour les études 
futures un élément d'instruction et de progrès, la Circu- 
laire 78 Сі / 7 du 5 Mai 1916 annonçait la création d’un éta_ 
blissement dénommé ‘‘ Documents et Archives de la Guerre ““, 
destiné à «réunir et conserver tous les objets et documents 
«qui, à un titre quelconque, touchent à l'organisation et 


dl 


«au fonctionnement du Service de Santé, qui intéressent 
«les techniques employées et les résultats obtenus dans les 
« diverses branches de l'art médical pendant la guerre .» 

Les ‘ Documents et Archives de la Guerre “ furent ins- 
tallés ап Val-de-Grace, dans les divers locaux occupés 
par les anciens musées de l’école, qui recurent à cet effet 
dimportants agrandissements. 

Tandis que des instructions ministérielles adressées 
aux chefs supérieurs du Service de Santé des armées, 
aux directeurs régionaux, aux médecins chefs des centres 
médicaux, chirurgicaux ou de spécialités, précisent la 
nature et le choix des objets et documents à envoyer au 
musée, réglementent les modes d'envoi, organisent des 
missions spéciales, l'établissement nouveau-né com- 
mence à vivre, animé par la féconde activité de ses 
artisans et de ses chefs. 

Le médecin principal de 1° classe professeur Jacob, (1) 
temporairement détaché des armées, recoit mission d’en- 
trepren dre l'organisation générale du Musée du Val-de- 
Grâce, aidé des médecins-majors C. Pascal, J. N. Perret, 
puis, plus tard, Lefort-Magniez et R. Lannou. 

Un personnel choisi pour ses aptitudes techniques vint 
apporter bientôt aux organisateurs une précieuse colla- 
boration. 

Ce furent, entre autres : 
dans la section anatomo-clinique : les docteurs A. 
Latarjet, L. Н. Martin, Apffel, le préparateur anatomiste 
G. Collet. 
dans la section des Archives : J. Bonnerot et E. M. Lévy, 
bibliothécaires de la Sorbonne. 
dans la section historique : G. Brière, conservateur ad- 
joint des musées nationaux. 
dans la section photographique : H. de Rothschild. 


(4) — depuis Médecin Inspecteur, Directeur de l'École du Val-de-Grâce. 





Galerie du. cloître conduisant à l'entrée d'honneur du Musée 


(Gravure extraite de “Science et Dévouement ”, А, 














façade du Musée sur la Cour Broussais 
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On recourut enfin; pour constituer le fonds iconogra- 
phique du Musée, à une pléiade de jeunes artistes, pein- 
tres, dessinateurs, sculpteurs, dont le talent original et 
intelligente initiative réussirent à créer, en trois années, 
une riche collection d'œuvres d'art, dont la valeur esthé- 
tique égale l'importance documentaire. Parmi ceux-ci, le 
dessinateur Barrère, les peintres Р. Prévôt, F. Fargeot, 
C. Boulet, Lefort-Magniez, Dola, Armaingol et J. D. Ben- 
derly, les sculpteurs J. Larrivé, Sudre, Leriche. 

Grace à l’activité de tous et à la multiplicité des envois 
de documents, le nouveau Musée du Val-de-Grace (Archi- 
ves et Documents de la Guerre) put être inauguré par М. 
Justin Godart le ? Juillet 1916, en présence des représen- 
tants des sociétés savantes de France et de nombreuses 
personnalités médicales civiles et militaires. 

Depuis, les collections n’ont cessé de s’accroitre et le 
travail de classement, d'inventaire et d'exposition a été 
poursuivi sans arrêt. 

Deux décisions ministérielles sont venues compléter 
l'œuvre ébauchée. 

La première fut celle qui, en 1916, ordonna le transport 
au Musée du Val-de-Grace, des archives historiques du 
Service de Santé,entreposées au Ministére de la Guerre et 
provenant, en majeure partie, du Comité Technique de 
Santé. Ces manuscrits, d’une haute valeur médico-histo- 
rique, trouvaient au Val-de-Grace leur place véritable, 
car ils forment, suivant l’expresssion très juste de J. 
Bonnerot. « comme une introduction aux archives de la 
‘guerre actuelle » . 

La seconde fut le rattachement au Musée, de la biblio- 
thèque de l’école d'application qui, grossie des fonds 
importants de la bibliothèque du Comité Technique de 
Santé, сї enrichie de nombreuses collections d’ouvrages, 
notices et publications périodiques recus au cours de la 
guerre, prit l'appellation de ‘ Bibliothèque Centrale du 


Service de Santé ‘‘. L'arrêté ministériel du 18 Octobre 1916 
confirma cet état de choses. . 

П ne restait plus aux “Archives et Documents de Guerre“ 
qu'à recevoir la consécration officielle de leur institution. 
Cette dernière étape fut franchie sous le sous-secrétariat 
de M. Louis Mourier, et réalisée par le Décret du 26 
Avril 1918 (1). 

Ce décret constituait le Musée du Val-de-Grace en éta- 
blissement autonome, fonctionnant comme annexe de 
l’école d'application et placé sous la haute autorité du 
` directeur de cette école, au même titre que l'hôpital d'ins- 
truction du Val-de-Grace. 

Telle est encore à l’heure actuelle l'organisation du 
Musée, sur laquelle il nous reste à donner quelques 
détails. 

Certes, il faudra encore de longues années pour que 
tous les documents accumulés soient inventoriés, réper- 
toriés, classés suivant une méthode rigoureuse qui assure 
la facilité de leur exploitation. 

Ceci est le labeur d’aujourd’hui et de demain. Mais, dés 
maintenant, le groupement de ces documents et la dispo- 
sition des collections exposées permettent de les consul- 
ter avec profit et d'en retirer un précieux enseigne- 
ment. (2). 





(1) — Journal Officiel du 5 Mai 1918, page 3.927. 

(2) — Les organisateurs du Musée ont pensé qu'il était inutile d’allen_ 
dre l'achèvement de la tâche entreprise, pour reproduire par l'image, à 
а l'usage de tous ceux que cette œuvre intéresse, les richesses conservées 
aux “ Archives et Documents de Guerre“. C’est le but que remplit l'Ico- 
nographie du Musée du Val-de-Grâce, publiée par l'éditeur d'art A. 
Quillet, sous la direction du médecin inspecteur Jacob et de ses collabo- 
rateurs. 

Cette luxueuse publication paraît par fascicules et comprendra un mi- 
nimum de 250 planches accompagnées d'un texte descriptif et explicatif. 
On peut se procurer l'Iconographie du Musée du Val-de-Grice par sous- 
cription (225 fr. pour l'ensemble de la je édition) chez l'éditeur А. 
QUILLET, 278 Boulevard Saint-Germain — Paris (7°). 
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ORGANISATION ACTUELLE DU MUSEE 
DU VAL-DE-GRACE 


Le Musée du Val-de-Grace comporte cing sections : 

1° Les Archives 

2° Le Musée anatomo-clinique 

3° Le Musée historique 

4° Le Musée du matériel sanitaire 

5° La Bibliothèque centrale du Service de Santé 

Ces sections constituent un tout homogène qui, sous 
l'appellation générale d’‘ Archives et Documents de Guerre “, 
groupe dans le même établissement tous les objets, 
documents, ou textes manuscrits et imprimés, suscepti- 
bles d’intéresser l’œuvre de la médecine et de la chirur- 
gie d'armée. 

Le Musée du Val-de-Grâce est donc, avant tout, le Mu- 
sée médico-chirurgical de (а Guerre 1914-1918, dont il est 
né et dont il а mission de perpétuer les enseignements 
scientifiques. 

Les souvenirs des guerres anciennes y sont conservés 
au titre de documents historiques, dignes d'éclairer l’évo- 
lution d'une science qui, comme toutes les sciences, est 
en perpétuel état de renouvellement, еп même temps 
qu'ils constituent un pieux et légitime hommage rendu 
par le Corps de Santé Militaire aux ancêtres qui sont 
l'honneur de son passé. 

Un médecin-major, préposé aux fonctions de médecin- 
chef du Musée, visées par l’article 5 du décret du 29 Avril 
1918, a été chargé de diriger les services des Archives, du 
Musée et de la Bibliothèque centrale du Service de Santé. 

L'ensemble de ces services demeure placé sous la haute 
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autorité du médecin inspecteur, directeur de l’école 
d'application du Service de Santé. 

Les collections du Musée du Val- de-Grace, celles по- 
tamment qui ont trait à l'histoire de la médecine militaire 
et au forictionnement'du Service de Santé pendant la 
guerre dernière, ont un intérêt trop général pour que cet 
établissement ne soit pas un jour ouvert au grand public, 
qui, en visitant ces salles, pourra mieux'se:rendre compte 
de la grandeur de l'effort accompli parle corps médical 
au cours de la campagne la plus meurtrière;:des difficul- 
tés sans nombre qu'il a dû surmonter;.de:la valeur des 
résultats obtenus par sa science et son dévouement; dans 
le traitement des malades et blessés de guerre. 

Il faut espérer qué les ressources :budgétaires permet- 
tront bientôt de réaliser ce vœu: et autoriseront,'un jour 
enfin, l'agrandissement du musée qui, déjà à l'étroit dans 
les locaux affectés à son usage, trouverait: une extension 
tout indiquée dans le premiér étage du ‘vieux cloître, 
lorsque les locaux de l’ancienne abbaye Ee à pére 
dre leur affectation hospitalière. З E 

Quoi qu'il en soit, le Musée du Val-de- Grace est; dès 
aujourd'hui, d'un accès facile. E 9 

Il est ouvert de droit à tous les médecins, civils où mi- 
litaires, qui peuvent en visiter toutes les parties. 

Les autres personnes sont admises à visiter le Musée 
(exception faite de la section anatomo-clinique, rigoureu- 
sement réservée au Corps médical), sur la simple autori- 
sation verbale du:Médecin Chef de Service: с: SEH 

Les heures d'ouverture sont les suivantes. : 

Matin : de 8 heures à 11 h. 30. 2 Бы 

Soir : de.13 h. 30 à 18heures. 

L'établissement est fermé les dimanches et jours fériés. 

Des visites collectives du Musée peuvent être faites par 
des sociétés scientifiques, des délégations où associations 
francaises ou étrangères, sous la conduite du Médecin 
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Chef de 212105 а qui l'autorisation est préalablement 
demandée. В р 

Раг SE la consultation das he l'admission à 
la salle dé lecture de la ‘Bibliothéqué Centrale du Service 
de Santé (sauf, en ce quiconcérne сейе derniéré, pour les 
Officiers ‘du Corps de Santé Militaire) nécessitent l établis- 
sement ‘d'une demande écrite, motivée, adressée par les 
intéressés “а Médecin са share de l'école’ 
d application et du Musée. ale ETS 
"Dës réhséignémerits complémentaires seront fournis 
str Gë E à о de chaéune des sections. 
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ITINERAIRE RECOMMANDE POUR LA VISITE 
ТОРЕС Ма рб MUSÉE: 2 CH 


EE 


La porte d'entrée. du Musée est située dans la Cour 
Broussais (demander l'indication au Sergent concierge, 
placé à la. porté de l'Hôpital Militaire). 

Entrer dans: la section des Archives, à laquelle donne 
aëcès la première porte du bâtiment Situé à gauche dans 
la:cour Broussais. ! 

La secrétaire archiviste est chargée de renseigner les 
visiteurs etde leur: faciliter les. tormates très réduites, 
de lautorisation.de visite. Ie ; 

ú L'itinéraire recommandé pour la: visite du: Musée est 
celui que nous donnons: Ci-dessous et qui a été suivi dans 
ес Guide-Catalogue ‘‘; afin de permettre aux visiteurs, 
munis de cet ouvrage, d'obtenir toutes les indications 
voulueSisuriles collections: exposées, sans être: аш 
enésndiun gardien. 110) пло к 
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1° -- Visiteurs appartenant аи Corps Médical 


Après avoir lisiblement inscrit leurs nom, qualité et 
adresse sur le régistre déposé à cet effet dans la salle des 
Archives, les visiteurs médecins sont directement intro- 
duits, de cette pièce dans la première salle du Musée ana- 
tomique appelée salle Morestin, et consacrée aux docu- 
ments anatomo-cliniques de la tête. 

Ils en sortent par la porte opposée et, traversant le 
vestibule qui donne accès à l’une des portes principales 
du Musée ouverte sur la cour Broussais, peuvent visiter 
la deuxième salle du Musée anatomique réservée aux 
documents du tronc et des membres. 

Du même vestibule, un escalier permet d'accéder aux 
galeries supérieures des deux salles du Musée anatomi- 
que. 

Cet escalier donne aussi entrée dans le Musée du maté- 
riel Sanitaire, par lequel doit se poursuivre la visite. 


2° -- Visiteurs n’appartenant pas au Corps Médical 


Sortant de la section des Archives dans la cour Brous- 
sais, ces visiteurs pénètrent dans le Musée par le vesti- 
bule qui sépare les deux salles du Musée anatomique. Ils 
se rendent directement dans le Musée du matériel sani- 
taire par l'escalier plus haut mentionné. 

La porte vitrée qui s'ouvre, alors, devant les deux caté- 
gories de visiteurs, les fait pénétrer dans la galerie ouest 
du cloitre. Nous leur conseillons de suivre cette galerie, à 
droite, de la parcourir de bout en bout et de pénétrer ainsi 
dans le Musée historique, qu'il est préférable de voir tout 
dabord. 

Pour celà, descendre le grand escalier, que l'on ren- 
contre à sa gauche, en pénétrant dans la section histori- 
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que et commencer la visite par le vestibule d'honneur du 
rez-de-chaussée. 

Voir successivement : la petite salle de l’ancien musée 
historique et la salle des maquettes; revenir sur ses pas; 
gravir le grand escalier; visiter le palier du premier étage 
et la petite salle contigüe qui s'ouvre sur се palier, puis, 
au bout de celle-ci, la salle d'honneur de l’école du Val- 
de-Grâce. 

En sortant de cette dernière pièce, monter à gauche par 
un escalier de bois qui conduit au deuxième étage du pa- 
villon et visiter la salle des autographes. 

Redescendre par le même escalier et revenir au gran d 
palier du premier étage pour pénétrer de nouveau dans 
la section du matériel sanitaire. 

La visite de celte section doit commencer par la pre- 
mière galerie qu'on rencontre à droite, (galerie Sud du 
cloître) et débuter par le fond de la galerie, où se trou- 
vent exposés les engins vulnérants. 

Suivre ensuite cette galerie, puis toute la galerie Ouest, 
(évacuations, hospitalisation, hygiène aux armées), dont 
le visiteur a déjà traversé une partie, lors de son entrée 
dans le Musée; voir la galerie Nord, réservée à l'appareil- 
lage des fractures, et la salle contigüe, dite de la Cour de 
la Chapelle (orthopédie, mécanothérapie, arsenal chirur- 
gical). 

En longeant les fenêtres qui s'ouvrent sur la cour inté- 
rieure de la Chapelle du Val-de-Grace, on pénètre dans 
une petite galerie qui contient les prises de guerre alle- 
mandes; on en sort par la porte située au fond et à gau- 
che, laquelle donne accès à la salle des radiographies. 

La porte opposée, dans cette salle, permet de traverser 
une petite pièce consacrée aux expertises médico-légales. 

La visite du Musée se termine ici. 

Pour sortir, passer de cette pièce dans la galerie ouest, 
tourner à droite et prendre, au milieu de la galerie, Геѕ- 
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calier et le vestibule par jlesquels on est entré dans le 


Musée. 
Les visiteurs ne doivent pas s'attendre à trouver dans 


cet ouvrage, un catalogue complet du Musée. Le livre que 
voici se propose seulement de les guider dans leur visite, 
en signalant à leur attention les documents les plus im- 
portants, et en leur indiquant la méthode qui a présidé au 
groupement et au classement des pièces. Un inventaire 
complet des collections aurait nécessité l'impression de 
plusieurs volumes. 
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Section des Archives 


LOCAUX 


La section des archives est installée dans une pièce 
voûtée, située au rez-de chaussée du bâtiment Est de la 
cour Broussais. 

Cette pièce, qui servit de cuisine aux Bénédictines d’An- 
ne d'Autriche, est d'une construction antérieure au mo- 
nastère de Mansard, ainsi que les salles du Musée anato- 
mique qui lui font suite. 

Par les lancettes ogivales de leurs fenétres,par leurs 
contreforts, ces constructions accusent le style de la der- 
nière époque du gothique, mais certains détails, tels que 
les chaperons des contreforts, les voûtes en pénétration à 
lunettes, démentent l’architecture du ХУТ siècle et don- 
nent à penser qu'on se trouve en face d’un pastiche du 
ХУП", suivant la tradition gothique. 

П est permis de supposer, avec Servier, que l’origine de 
ce bâtiment remonte à 1624, époque à laquelle l’ancien 
fief de Valois fut remanié, pour recevoir les Bénédictines 
du Val Profond, une dizaine d’ années avant que Mansard 
ne dressât les plans du nouveau monastère. 

Autour de la cour, aujourd'hui cour Broussais, s’éle- 
vaient alors divers bâtiments servant de communs à 
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l’abbaye : étables, écuries, buanderie, boulangerie, chà- 
teau d’eau recueillant les eaux d’Arcueil, dont les subs- 
tructions sont encore visibles et dont une des faces, creu- 
sée en coquille, abrite comme dans une niche la statue de 
Broussais. 

Antérieurement à la création des ‘ Archives et Docu- 
ments de Guerre <“, l'ancienne cuisine des religieuses 
servait de salle d'escrime et de vestiaire pour les aides- 
majors stagiaires de l’école. Un petit musée des appareils 
de transport y fut aussi temporairement organisé sous la 
direction du médecin inspecteur général Delorme; il com- 
muniquait avec une salle située au dessus (actuellement 
salle des radiologies) par un escalier tournant, dont la 
cage est encore visible dans la voùte. 

Le salle des archives est aujourd’hui divisée en deux 
pièces. La première, dans laquelle pénètrent les visiteurs, 
contient les archives historiques du Service de Santé, une 
partie des archives modernes, et les collections iconogra- 
phiques non encore exposées. La seconde, sert de salle de 
consultation des archives. Elle renferme, outre plusieurs 
séries d'archives de la guerre, une bibliothèque destinée 
aux documents réservés, le bureau de la secrétaire-ar- 
chiviste et les fichiers. 

Dans la pièce servant d'entrée, un beau buste de Bégin, 
par Aug. Barre. (M. H. 30). 


CLASSEMENT GÉNÉRAL 
DES ARCHIVES ET DOCUMENTS GRAPHIQUES 


Les documents conservés dans la section des archives 
peuvent être groupés sous les six rubriques suivantes : 


А — Archives historiques du Service de Santé, de la fin 
du XVIII: siècle à 1914. 


B — Archives de la Guerre 1914 - 1918. 
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C — Films cinématographiques. 

D —- Photographies. 

E — Documents iconographiques divers (Dessins, aqua- 
relles, cartes, graphiques, etc..). 


F — Observations cliniques se rapportant aux pièces 
anatomo-pathologiques. 


Le visiteur trouvera, ci-dessous, une description som- 
maire des collections rangées sous ces six rubriques, en 
attendant qu'un inventaire méthodique et complet de tous 
ces documents puisse être publié, facilitant ainsi les re- 
cherches à venir. 


A — ARCHIVES HISTORIQUES DU SERVICE DE SANTÉ 


Les archives historiques du Service de Santé, qui cons- 
tituent un fonds important comprenant actuellement 178 
cartons, proviennent, pour la plupart, de la bibliothèque 
du Comité technique de Santé, héritier des manuscrits 
conservés depuis 1792 par le Conseil de Santé des Armées. 

Ces archives étant dispersées, lors de leur séjour au mi- 
nistère de la guerre, il n'en avait pu être dressé, vers 1908- 
1909, qu'un inventaire très incomplet, opéré par le doc- 
teur Lucien Hahn (1). 

Réunies au Musée du Val-de-Grâce, en mai 1916, elles 
ont été classées et inventoriées par J. Воппего% (9), biblio- 
thécaire de l'Université de Paris, qui en a publié un inven- 
taire sommaire dans son intéressant ouvrage ‘ La Bi- 
bliothèque centrale et les Archives du Service de Santé 


(1) — Catalogue général de Manuscrits des Bibliothèques publiques de 
France, Bibliothèque de la Guerre, Paris. Plon 1911. in-8° p. 390-441. 

(2) — J. Bonnerot. ‘ La Bibliothéque centrale et les Archives du Ser- 
vice de Santé au Musée du Val-de-Grace “. Extrait de la Revue des Biblio- 
thèques. Janvier, Juin 1918, Champion. Tirage à part de 164 pages in-8°. 
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au Musée du Val-de-Grace ”, auquel nous renvoyons le 
lecteur désireux de connaître avec plus de précision leur 
composition. 

Ces archives ne sont pas de simples documents admi- 
nistratifs ; on y trouve des textes précieux pour l’histoire 
du Service de Santé au cours des guerres de la Révolu- 
tion, de l’Empire et de la Troisième République. L’histo- 
rien, et tous ceux qu intéresse le passé de notre Corps, у 
feront de fructueuses découvertes. 

Enfin, un certain nombre d’autographes particulière- 
ment curieux ont été distraits de ce fonds, pour être ex- 
posés dans une des salles du Musée historique dite ‘‘ Salle 
des autographes ”. 

Voici une énumération sommaire des séries constituant 
la collection des Archives historiques du Service de 
Santé : (1). 


Ordonnances et règlements anciens sur le Service de 
Santé, 1781-an XII. (1 bis) 

Ordonnances et règlements relatifs à l’organisation des Ser- 
vices de Santé militaire et navale et du corps de Vintendance 
1793-1866. (2 bis) 

Documents concernant le Personnel du Service de Santé 
1777-1876. (345) : 

Documents concernant l'organisation et le fonctionne- 
ment du Service de Santé, ou sa réorganisation. 1799 
1884 (6 à 16) 

Documents sur le Conseil de Santé des Armées (1792- 
1870. (17 а 19). 

Ecoles et Hôpitaux d'instruction. 1782-1846. (20). 

Rapports aux Inspecteurs Généraux. Révolution. (21). 

Autographes de l’époque de la Révolution. (22) 

Demandes d'emploi, Révolution. (23) 


(1) — Les chiffres gras, placés entre parenthèses, indiquent les №" des 
cartons à consulter. 
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Moyens de transport du Corps de Santé, 1792-1793. (24) 

Hépitaux des Armées du Nord (25) 

Armées de la République, de Гап П à Сап XII. (26) 

Guerres de la Révolution, 1792 - 1793. Camps sous 
Péronne et Soissons (97) 

Armée de la Moselle. (28) 

Armée du Rhin, de la Moselle, de l'Helvétie et du Danube 
1793-1800. (29) ў 

Armées des Pyrénées. An П et an III. (30) 

Armées de l'Ouest et des côtes. An I-an ПТ. (34) 

Armées des Alpes, 1792 - 1800. (82) 

Armée d'Italie, 1792-1800. (33) 

Armée d'Orient, Egypte, 1800 - 1801. (34-35) 

Expédition de la Guadeloupe et de Saint Domingue, An X 
an XII. (36) 

Guerre d'Espagne, 1824-1827. (37) 

Expédition de Morée, 1828-1838. (38) 

Siège d'Anvers, 1832. (39) 

Expédition d'Ancône, 1832-1838. (40) 

Occupation de Rome, 1843-1868. (41 à 43) 

Armée d'Orient, 1854-1856. (44 à 48) 

Campagne d'Italie, 1859-1860. (49 à 51) 

Expédition de Chine, 1860 et 1900. (52) 

Expédition du Mexique, 1862-1867. (53 à 61) 

Guerre Franco-Allemande, 1870-1871. (62 à 65) 

Service de Santé à Paris, 1848-1851. (66) 

Campagne d'Algérie — Service médical en Algérie — Ins- 
pections, 1830-1900. (67 à 98) 

Campagne de Tunisie, 1881-1883. (99) 

Expédition du Tonkin, 1884-1897. (100 à 106) 

Mémoires divers. (107) 

Noles biographiques. (108) 

Aulographes du XIX° Siècle, 1820-1890. (109) 

Monument Broussais. (109 bis) 

Conseil de Santé, Mémoires scientifiques. (110) 
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Papiers D. J. Larrey. (111, 111 bis, 112 et 112 bis) 

Papiers Hippolyte Larrey. (118 à 130) 

Papiers H. Larrey — Dossiers de notes et fiches diverses. 
(petits cartons L. 1 à L. 25) 

Service de Santé, 1895-1912. (131) 

Service de Santé à ’étranger. (132) 

Expédition de Madagascar, 1895-1896. (133-134) 

Mexique. Lettres du Docteur Coindet. (185) 

Coupures de presse sur le Service de Santé, 1885-1906 (136) 

Correspondance du Conseil de Santé, 1826-1867. (13'7) 

Ecole du Service de Santé militaire de Strasbourg. (138-139) 

Ecole du Val-de-Grâce, 1841-1914. (140-147), 


B — ARCHIVES DE LA GUERRE 1914-1918 


Les archives du Service de Santé se rapportant a la 
guerre 1914-1918 constituent le fonds le plus abondant de 
la section. Elles proviennent, soit d’envois officiels pres- 
crits par circulaires ministérielles, au cours de la guerre, 
soit de versements opérés, à la même époque, par le sous- 
secrétariat d'état du Service de Santé, soit d'initiatives 
privées et de dons individuels. 

Un important versement a été effectué par l’administra- 
tion centrale, en Janvier - Février 1920, M. Louis Mourier, 
avant de quitter le sous-secrétariat d'état du Service de 
Santé, ayant fait procéder à un tri des archives de ce ser- 
vice, destiné à éliminer au profit du Musée les documents 
présentant d'emblée un intérêt historique et, d'autre part 
dénués d'utilité d'ordre administratif. 

D'autres versements du même ordre, bien que moins 
importants, ont été opérés, depuis, par la 7% Direction. 
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Ceci laisse à penser que le classement et l'inventaire de 
documents aussi variés et aussi abondants, dont la source 
au demeurant, est loin d’être tarie, ne pourront être ache- 
vés avant plusieurs années. 

Ces collections contiennent pourtant, d'ores et déjà, des 
séries de pièces d'ordre technique suffisamment classées, 
et intéressant trop vivement les médecins, pour que leur 
consultation puisse être ajournée jusqu'à l'achèvement 
du travail entrepris. 

Aussi était-il indispensable que le lecteur trouvat ici, à 
défaut d'inventaire, un exposé méthodique des principales 
séries de documents. 

Гаї pensé que cet exposé ne saurait être plus utilement 
donné que par le ‘ Plan général de classement des Archives de la 
Guerre ‘‘, que j'ai été amené à établir et qui constitue Гат- 
mature du futur inventaire. 

Le voici, résumé en quelques pages. 

Toutefois, il convient d’avertir, dès maintenant, le lec- 
teur, que ce plan ne saurait être regardé comme un cata- 
logue, énumérant les documents dont il lui est loisible de 
réclamer la consultation. 

Non seulement, en effet, certaines séries contenues sur 
ce plan n'ont pu, à l'heure actuelle, être archivées, mais 
de nombreux documents offrent aujourd'hui, et garderont 
longtemps encore, un caractère secret ou confidentiel im- 
posant l'obligation d'en différer la communication. 

Afin d'éviter toute ambiguïté, un astérisque * a été placé 
en regard des séries actuellement classées, et suscepti- 
bles d’être consultées avec l'autorisation du médecin ins- 
pecteur, directeur du Musée. Ces séries, on peut le voir, 
sont pour l'instant limitées aux documents d'ordre pure- 
ment technique ou à des documents d'intérêt général 
tombés dans le domaine public. 
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PLAN GÉNÉRAL DE CLASSEMENT 
DES ARCHIVES DE LA GUERRE 1914-1918 





DOCUMENTS HISTORIQUES GÉNÉRAUX 
SUR LA GUERRE 





Relations historiques sur la guerre — Documents législatifs 


Documents militaires 


Cartes d’Etat-Major — Communiqués — Bulletins de 
renseignements — Instructions du G. Q. G. 
La Presse. 


* Analyse quotidienne de la presse française et étran- 
` gère — * Publications illustrées sur la guerre — * Collec- 
tion du “ Temps ‘‘, * du “ Bulletin des Armées de la 
République “ 


La vie de la nation pendant la guerre 


La vie aux Armées 


L’AVANT-GUERRE 


Organisation du Service de Santé avant la guerre. 
Préparation de la mobilisation. — Prévisions en maté- 
riel, en personnel. 
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LE SERVICE DE SANTÉ AUX ARMÉES 


Organisation et direction générales du Service de Santé aux Armées. 


Évolution des conceptions touchant l’organisation de 


l'avant. — Réorganisations apportées. — Suggestions 
émises. — Organisme central du Service de Santé au 
G. Q. G. — Ses instructions techniques. 


Moyens de protection contre les agents vulnérants. 
Engins vulnérants. — Casques. — Cuirasses. — Mas- 
ques (autres que ceux contre les gaz). 
Relève et transport des blessés. 


Brancardiers régimentaires. — Groupes de brancar- 
diers divisionnaires et de corps d'armée, — * Moyens де 
transport de l'ayant. 


Traitement des blessés dans les formations sanitaires. 
* Postes de secours. — * Postes chirurgicaux avancés — 
Ambulances. — Auto-chirs. — Н. О. E. — Dépôts d’éclo- 


pés. -- * Notices descriptives et illustrées sur les forma- 
tions sanitaires des armées. — Emplacements et muta- 


tions des formations sanitaires. — Protection des forma- 
tions sanitaires contre les bombardements. 


Évacuations. 

Décisions de principe (instructions, circulaires, noti- 
ces). — Évacuations par automobiles, par voie ferrée, par 
voie fluviale, par mer. — Evacuations de l'Armée d'Orient, 
des corps expéditionnaires des armées alliées. — Réparti- 
tion des zones d’hospitalisation. — Documents statisti- 
ques sur les évacuations opérées de 1915 à 1919. 


Hygiène et épidémiologie aux Armées. 
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Hygiène corporelle. — Hygiène des cantonnements. — 


pages 


* Stérilisation des eaux de boisson, — Vaccinations, (vac- 
cination antityphoïdique). — Documents statistiques. 
sur l’épidémiologie aux armées. 


Fonctionnement des organes chirurgicaux aux Armées. 


Rapports mensuels des chirurgiens consultants des 
armées. — Compte-rendus sur le fonctionnement des 
équipes chirurgicales, des formations radiologiques, des 
centres de spécialités des armées. 


Documents concernant l’exécution générale des services 
sanitaires aux armées. 


Mouvement des malades et blessés. — Documents éma- 
nant des directions du Service de Santé de corps d'armée 
et d'armée. j— Notes de campagne. — Monographies. — 
Le Service de Santé à Verdun. 


Documents administratifs. 


Carnets de passage. — Billets d'hôpital. — Pochette-fi- 
che. — État-civil. — Inhumations. 


Gaz de combat. (Série réservée). 


Le Personnel sanitaire aux Armées. 


Décisions de principe. — Médecins auxiliaires. — Mé- 
decins (active et complément). — Pharmaciens. — Offi- 
ciers d'administration. — Dentistes. — Reléve du person- 
nel. — Personnel spécialisé. — Personnel troupe. — Per- 
tes du Service de Santé. — * Livre d'or du Service de San- 
té (Citations collectives, etc...). 


Matériel sanitaire aux Armées, 


Matériel de transport, de couchage. — Matériel sani- 
taire des corps de troupe. — Matériel des formations sa- 
nitaires. — Matériel spécial (voitures radiologiques, voi- 
tures de désinfection -douches, voitures de stomatologie, 
groupes complémentaires de chirurgie, etc...). 
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Travaux scientifiques aux Armées. 


* Réunions médico-chirurgicales des armées. — Centre 
d'instruction de Bouleuse. 





ORGANISATION DU SERVICE DE SANTÉ 
A L'INTÉRIEUR 





Organisation de 1’ Administration centrale 


Instructions ministérielles 


* Circulaires. — * Instructions. — * Notices (Classement 
chronologique et par sujet). 


Instructions et directives des Directions régionales 
Reorganisation du Service de Santé 


Organisation de l’hospitalisation sur le territoire. 


Création des premiers hôpitaux temporaires à la mobi. 
lisation. —* Inventaire des ressources hospitalières orga= 
nisées sur le territoire national, aux diverses périodes de 
la guerre, par catégories de locaux occupés et par caté- 
gories de spécialités. 

Documents statistiques sur l’hospitalisation de 1914 à 
1920. — * Notices descriptives etillustrées sur les hôpitaux 
de l’intérieur, par région territoriale. — * Hôpitaux com- 
plémentaires, * auxiliaires, * bénévoles. * Plans et croquis 
d'hôpitaux. 


Dot 


Personnel. 
Organisation des fonctions de directeur adjoint, de chef 
de secteurs médicaux et chirurgicaux, de chef de centres 
de spécialités, de médecins et chirurgiens consultants. — 


‘Le personnel du Service de Santé à l'intérieur. 


Matériel. — Administration. 

* Enquête sur les méthodes administratives et financié- 
res du Service de Santé pendant la guerre. (Série dite de 
la ‘‘ Mission Levasseur ,, : 22 cartons). 

Etablissements spéciaux. 


Ateliers généraux du Service de Santé. — Docks. — 
Magasins régionaux. — Pharmacie centrale. — Pharma- 
cies régionales. — Laboratoires. etc... 


* Les Archives hospitalières de la guerre et les 
Bureaux régionaux d’archives 


FONCTIONNEMENT 
DES DIVERS ORGANISMES SANITAIRES 


Contrôle de ce fonctionnement 


SE 
Inspection technique permanente des formations sanitaires 


(15 cartons). 


* Rapports mensuels des médecins, chefs de secteurs médicaux 
(26 cartons). 


* Rapports mensuels des chirurgiens, chefs de secteurs chirurgicaux 
(36 cartons) 





Archives 
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* Rapports des Chefs de centres de spécialités 
(98 cartons) 

Neuro-psychiatrie, ophtalmologie, oto-rhino-laryngo- 
logie,urologie, gastro-entérologie, dermato-vénéréologie, 
électro-radiologie, physiothérapie, prothése maxillo-fa- 
ciale et stomatologie, orthopédie et appareillage, réédu- 
cation, hôpitaux sanitaires, centres de chirurgie osseuse 
et articulaire, laboratoires de bactériologie. 


Rapports sur les mouvements hospitaliers des centres de spécialités 
Rapports sur l’état sanitaire des troupes à l’intérieur 
Missions et inspections 


Contrôle du Parlement 





DOCUMENTS TECHNIQUES 


Mémoires, travaux originaux, monographies intéres- 
sant : 

2 l Epidémiologie (Tuberculose, fièvre typhoide, palu-- 
disme, grippe, etc...). 
* la Thérapeutique — * la Bactériologie — la Toxicologie 
* la Pharmacologie — * la Chirurgie (chirurgie générale, 
plaies et infections, tétanos, gangrène gazeuse, chirurgie 
де Ја tête, du thorax, de l'abdomen, des membres, chirur- 
gie osseuse et articulaire, appareillage des fractures). 
* les diverses spécialités médicales et chirurgicales. 
*l'Hygiène. 
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Commissions et Congrès 


Commissions d'étude instituées pendant la guerre. 

* Réunions périodiques des médecins еі chirurgiens 
consultants, "des chefs de secteurs médicaux et chirur- 
gicaux, * des physiothérapeutes, * des urologistes, * des 
neurologistes, etc... 

* Congrès, * Conférences, 


CONSERVATION DES EFFECTIFS 


Aptitude physique — Education physique — Rééducation. 
Réentraînement — Mesures prises pour la conservation des effectifs. 


Incorporation des jeunes classes 


MEDECINE LEGALE 


Medecine légale aux Armées — Expertises médico-légales. 


Réforme et indemnisation des malades et blessés de guerre. 


Centres spéciaux de réforme. -- * Circulaires mensuel- 
les de la commission consultative médicale. — Décisions 
de principe et directives concernant l'évaluation des in- 
validités — Indemnisations — Pensions. 
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PRISONNIERS DE GUERRE 


Prisonniers français. — Traitement des prisonniers fran- 
çais en captivité. — Rapatriement des sanitaires — * Rap- 
ports de captivité des officiers du Service de Santé. — 
Mesures prises par le Service de Santé à l’occasion du 
rapatriement des prisonniers de guerre francais. 

Prisonniers ennemis. — Traitement des prisonniers de 
guerre ennemis en France. — Rapatriement des prison- 
niers de guerre ennemis. 


CONCOURS ÉTRANGERS AU SERVICE DE SANTÉ 


* Croix-Rouge française 


Société de secours aux blessés militaires. — Union des 
Femmes de France. — Association des Dames francaises. 


* Autres œuvres d'assistance françaises. 


Œuvres d'assistance aux combattants, aux convales- 
cents, aux éclopés, aux prisonniers de guerre, aux réfor- 
més et mutilés. 


Initiatives privées. 


* Œuvres étrangères. 


Croix-Rouges étrangères, œuvres d'assistance étran- 
gères, hôpitaux créés par les alliés et les neutres. 
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THEATRES D'OPÉRATIONS EXTÉRIEURS 


Afrique du Nord. — Colonies. — Armée d'Orient. — Ar- 
mée française d'Italie. 
Missions extérieures (en Serbie, en Roumanie, au Caucase, 
à Arkhangel, etc...) 


LE SERVICE DE SANTE DES ARMEES ALLIEES 


Armées britannique, italienne. — Autres Armées alliées. 


Armée américaine 


( Coopération française à l’organisation du Service de 
Santé des Forces américaines opérant en France.) 


LE SERVICE DE SANTÉ DES ARMEES ENNEMIES 


Organisation du Service de Santé allemand avant 1а guerre. 


* Documents sanitaires allemands capturés pendant la gnerre. 
Documents officiels, documents privés, notes, mono- 
graphies. 
Publications. — Renseignements sur l’état sanitaire des armées et 
des nations ennemies pendant la guerre. 
Croix-Rouge allemande — Propagande allemande. 


Violation du droit des gens. 


DEMOBILISATION ЕТ APRES-GUERRE 


Préparation de l’après-guerre par le Service de Santé 


Démobilisation des hôpitaux, du personnel, du matériel. 


LES A-COTÉ DE LA GUERRE 


La Presse et le Service de Santé. 

* Collection des coupures de Presse de 1914 à 1919, por- 
tant jugement, critique, information sur le Service de 
Santé. 

(23 cartons) 


* Publications illustrées sur le Service de Santé. 


Les Musées et Bibliothèques de la guerre. 


Bibliothèques, musées, collections de guerre en France 
et à l'étranger. 
Le Musée du Val-de-Grace. 


C — FILMS CINEMATOGRAPHIQUES 


Quels que soient le nombre et la fidélité des documents 
graphiques dont dispose le Musée, pour traduire l’activité 
médico-chirurgicale au cours de la grande guerre, Гаѕ- 
pect réel de celle-ci ne pouvait être conservé d’une facon 
vraiment exacte et vivante que par le cinéma, 

Aussi, les ‘Archives et Documents de guerre‘ comptent-ils 


Aux Armées. 


A l'Intérieur. 


Chirurgie. 


Médecine. 
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parmi les plus précieuses de leurs collections 136 films 
d’un intérêt à vrai dire très inégal, mais qui ont tous une 
indéniable valeur documentaire et dont beaucoup consti- 
tuent, dès maintenant, des témoins extrêmement utiles 
des résultats acquis par la médecine et la chirurgie de 
guerre au cours de la campagne dernière. 


En voici l'inventaire sommaire : 


1° — Organisation et fonctionnement du Service de Santé. 


Relève et transport des blessés. — Postes de secours. 
Formations sanitaires de l'avant. — Hôpitaux d’évacua- 
tion. — Evacuations par trains sanitaires et par péniches. 
(10 films tournés dans les secteurs des 1°, 5° et 6° Armées). 


Hôpitaux alliés. — Hôpitaux pour indigènes. — Laza- 
rets, — Établissements spéciaux du Service de Santé : 
Atelier général, Pharmacie centrale, Atelier de fabrication 


des thermométres. — Magasin central. — Docks du 

Service de Santé. — Magasins généraux de Bordeaux et 
А > ce З 

de Chateauroux. — Laboratoires de vaccination antity- 


phoïdique de l’armée. (19 films ). 


2° — Films techniques. 


Traitement des plaies de guerre (1 film). — Chirurgie 
osseuse (4 films). — Traitement des fractures de guerre 
(2 films). — Chirurgie restauratrice maxillo-faciale (1 
film). — Chirurgie oculaire (2 films). 


Orthopédie et rééducation des mutilés (7 films ). 
Neuro-psychiatrie de guerre (91 films). 

Lésions cutanées et vénériennes (1 film). 

Maladies exotiques chez les contingents indigènes (1 film). 
Préparation des vaccins et des sérums (4 films). 


== ЗО 
D — PHOTOGRAPHIES 


Le Musée du Val-de-Grâce, en dehors des documents 
radiographiques qui constituent une section spéciale sur 
laquelle nous aurons à revenir, possède une importante 
collection de photographies se rapportant à la guerre. 


Ces photographies proviennent : 


19 — du service photographique de l’armée, 

9 — du laboratoire photographique du Musée, 

3° — denvois officiels effectués, conformément aux 
instructions du sous-secrétariat d'état, par les directions 
régionales du Service de Santé, les hôpitaux, les centres 
hospitaliers, les établissements spéciaux, les sociétés 
d'assistance, les armées. 

4 — de dons particuliers. 

Ces documents ont recu la répartition suivante: ` 

Les uns, plus particulièrement instructifs, ont été ex- 
posés dans les diverses salles du Musée, soit en vitrines, 
soit dans des meubles à volets. Nous les mentionnerons 
au cours des descriptions à venir. ¢ 

Les autres, au nombre de plusieurs milliers, ont été 
réunis dans une partie de la salle d'entrée des Archives 
et groupés, suivant leur objet, dans des cartons ou dans 
une série d'albums à feuilles mobiles (50 albums). 

Un très grand nombre enfin, ne pouvaient étre logique- 
ment distraits des documents manuscrits ou dactylogra- 
phiés auxquels ils étaient annexés ; ils se trouvent, en 
conséquence, répartis dans les cartons affectés aux ar- 
chives de la Guerre 1914-1918. La plupart de ces dernières 
photographies présentent un grand intérét documentaire 
ou technique, par l'illustration qu’elles apportent à des 
mémoires originaux, C’est le cas, par exemple, de la col- 
lection provenant du centre de fractures de Chateau- 
Thierry,des nombreuses photographies incorporées dans 
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les “Notices sur les formations sanitaires du territoire “ 
(26 cartons), ou dans la série dite de la ‘Mission Levas- 
seur <“, consacrée aux ‘Méthodes administratives et finan- 
cières du Service de Santé pendant la guerre. (22 cartons ). 
Au point de vue de leur objet, les photographies du 
Musée se rapportent aux principaux sujets que voici: 


1 — Eléments de fonctionnement du Service de Santé. 


Zone des Armées 


Relève des blessés, groupes de brancardiers, postes de 
secours, ambulances, infirmeries. de cantonnement, һ0- 
pitaux d’évacuation, centres hospitaliers, formations d’é- 
tapes, hygiène aux armées, théâtres d'opérations exté- 
rieurs. 


Zône de l’intérieur 


Hôpitaux permanents et temporaires, classés par ré- 
gion (37 albums ), centres de spécialités, établissements 
spéciaux du Service de Santé, établissements des sociétés 
d'assistance, œuvres diverses, concours étrangers. 


2 — Documents techniques 


Photographies des collections scientifiques du Musée et 
des documents anatomo-pathologiques non représentés 
au Musée. à 

Plaies de guerre et traitement des plaies de guerre. 
types de blessures de guerre, évolution des blessures de 
guerre, techniques chirurgicales, résultats opératoires. 

Spécialités chirurgicales : chirurgie osseuse, maxillo- 
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faciale, oculaire, urologique, nerveuse, etc.., chirurgie 
réparatrice (1). 
Séquelles des blessures de guerre. (Déformations, atti- 
tudes vicieuses, troubles moteurs et trophiques, etc...). 
Photographies de malades (psycho-névroses de guerre, 
affections cutanées et vénériennes, gazés, еїс...). 
Physiothérapie, orthopédie, appareillage. 
Rééducation fonctionnelle et professionnelle. 


Au nombre de ces documents photographiques figurent 
plus de 700 positifs sur verre, dont 327 sont préparés pour 
projections sur écran (2). 278 enfin, sont des photographies 
en couleurs (clichés autochromes) d’une grande valeur 
documentaire. 


Е — DOCUMENTS ICONOGRAPHIQUES DIVERS 


Les documents iconographiques conservés au Musée 
comprennent, en dehors des photographies dont il vient 
d'être parlé, des dessins, des aquarelles, des graphiques, 
cartes, affiches en couleurs, planches de démonstration, 
etc.. qui complètent très utilement les séries précédentes. 

Beaucoup de ces documents sont exposés dans les sal- 
les du Musée anatomo-clinique et du matériel sanitaire. 


(1) — La collection léguée par le Docteur Morestin comprend, d elle 
seule, 855 clichés et 292 photographies encadrées. 

(2) — Les clichés positifs pour projection se rapportent aux sujets 
suivants : 

Fonctionnement du Service de Santé aux armées ( 3° armée-Argonne ) : 
47 clichés. 

Documents anatomo-pathologiques de guerre (Collection de la 3° armée): 
421 clichés. 

Chirurgie maxillo-faciale (Collection du Dr Gougerot): 17 clichés au- 
tochromes, 

Blessures de l'œil (Collection du р" Rollet) : 12 clichés autochromes. 
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Certains sont conservés dans la Section des Archives et 
groupés dans des cartons, par catégorie de sujet. D’autres 
enfin sont joints, comme les photographies, aux mémoi- 
res originaux dont ils sont l'illustration vivante et insé- 
parable. 

La plupart de ces documents iconographiques se rap- 
portent а la chirurgie nerveuse, à l’urologie, à la chirur- 
gie maxillo-faciale, à la description des blessures de 

. guerre et de leurs séquelles, à la chirurgie et à la prothèse 
oculaires, aux lésions produites par les gaz, à l'hygiène, 
à l’'épidémiologie. Quelques uns reproduisent des coupes 
histologiques (anatomie pathologique des lésions de 
guerre). 

П faut enfin citer la suite de très beaux dessins exécutés 
par Н. Frantz, E. Stoeckel, А. Gremmel, pour la reproduc- 
tion des pièces du Musée anatomo-clinique dans ГІсопо- 
graphie du Musée du Val-de-Grace. 

П serait à souhaiter que tous les documents iconogra- 
phiques, ceux du moins qui peuvent étre distraits des 
textes, fussent exposés dans les salles du Musée, en rai- 
son de l'intérêt documentaire qu'ils présentent et même 
de la valeur artistique attachée à certains d’entre eux, les 
belles aquarelles de Paul Prévôt, par exemple. 

Ce vœu ne pourra être réalisé que lorsque le Musée dont 
l'agrandissement est projeté, disposera des locaux né- 
cessaires (1). 


(1) — L'abondance ou le volume de tels de ces documents est, en effet 
une des raisons qui ont empêché leur exposition. C'est ainsi que la col- 
lection iconographique d'urologie, fournie par le Dr Cathelin, comprend 
à elle seule, 77 dessins sous verre. : 
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Е — OBSERVATIONS CLINIQUES SE RAPPORTANT 
aux 
DOCUMENTS ANATOMO-PATHOLOGIQUES 


La plupart des pièces anatomiques conservées au 
Musée el beaucoup de documents (cires, moulages, pho- 
tographies, dessins etc...) constituant les collections ana- 
tomo-pathologiques de guerre, voientleur intérêt singuliè- 
rement accru du fait qu'ils sont accompagnés d’obserya- 
tions cliniques, dès maintenant susceptibles d’être com- 
muniquées aux personnes qualifiées pour en prendre con- 
naissance. 

Les textes manuscrits, souvent accompagnés de cro- 
quis, de dessins en couleur, d’annotations personnelles, 
ont été placés en réserve, mais des copies dactylogra- 
phiées de ces textes, avec reproduction des principaux 
schémas et croquis, sont à la disposition des médecins 
visiteurs du Musée. Ces observations ont été, pour plus 
de commodité, réunies dans des albums, suivant un ordre 
qui reproduit le classement méthodique des pièces dans 
le Musée, chacune d'elles portant le numéro de la pièce à 
laquelle elle se rapporte et de la vitrine où celle-ci est 
exposée. 


COMMUNICATION DES DOCUMENTS 
CONSERVÉS DANS LA SECTION DES ARCHIVES 


Les médecins, civils ou militaires, étant de droit auto- 
risés à visiter le musée anatomo-clinique, peuvent con- 
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sulter en toute circonstance les observations (duplicata ) 
relatives aux piéces anatomiques. 

Hormis cette exception, aucun document de la Section 
des archives ne peut être communiqué sans une autori- 
sation écrite du médecin inspecteur, directeur de l'école 
et du Musée du Val-de-Grâce, à qui doit être adressée, 
dans ce but, une demande mentionnant les titres et qua- 
lités du demandeur, la nature et le but des recherches 
proposées. 

Les documents des archives ne peuvent, en aucun cas, 
sortir du Musée et sont exclus de tout prêt. La communi- 
cation ne peut en avoir lieu que dans la salle de lecture 
des Archives et en présence de la secrétaire archiviste. 

La publication, même partielle, des documents ou leur 
reproduction photographique doit faire l’objet d’une auto- 
risation écrite du directeur. L'auteur est tenu, dans ce 
cas, de déposer par la suite deux exemplaires de l’article 
ou de l'ouvrage reproduisant les documents communi- 
qués et deux épreuves, non collées, des photographies 
qu'il aura prises. 
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ANATOMO-CLINIQUE 
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Section anatomo-clinique 


NATURE DES COLLECTIONS 


La section anatomo-clinique du Musée du Val-de-Grace 
a pour objet la conservation des documents se rapportant 
aux blessures ou maladies observées pendant la guerre 
1914-1918, et concernant l’anatomie pathologique des lé- 
sions, leur évolution clinique, leur traitement enfin, no- 
tamment l'exposé des diverses techniques chirurgicales. 

Ces documents, dont le nombre, déjà très élevé (près de 
4.000), continue sans cesse de s’accroître, sont constitués : 
1° — par des moulages en plâtre et des cires coloriées 
reproduisant fidèlement l'aspect des lésions, ou des résul- 
tats opératoires obtenus. 
2° — par des documents graphiques: photographies, des- 
sins, aquarelles, ayant le même objet et choisis parmi les 
plus démonstratifs des documents de cette nature, men- 
tionnés au chapitre précédent. 
3° — par des objets divers : projectiles, instruments, ap- 
pareils, dont l'étude est intimement liée à celle des lésions, 
ainsi qu'à leur traitement chirurgical ou prothétique. 
4° — enfin et surtout, par une importante série de pièces 
anatomiques, prélevées au cours d’autopsies ou d’inter- 
ventions chirurgicales dans la zône des armées. 
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Tous les modes de blessures de guerre, sont ainsi ге- 
présentés : par des pièces sèches, pour les lésions sque- 
lettiques, par des pièces humides, conservées dans une 
solution formolée ou dans du Kaiserling, pour les lésions 
des parties molles et des viscères. 

Toutes ces pièces ont été préparées et montées au labo- 
ratoire du Musée, suivant une technique méthodique qui 
s’est attachée, chaque fois qu'il a été possible de le faire, 
à montrer les divers plans des tissus lésés, la coupe des 
organes intéressés, l’aspect des lésions et de leurs com- 
plications, 165 trajets suivis par les projectiles. 

Il serait superflu d'insister ici, sur l'importance que 
revétent de tels documents, pour l’enseignement et pour 
le perfectionnement de la chirurgie de guerre. 


LOCAUX 


La section anatomo-clinique du Musée est organisée 
dans deux grandes salles, situées au rez-de-chaussée du 
bâtiment formant la facade Est de la cour Broussais. 

Ces salles, contigües à celles de la section des Archives, 
sont contemporaines de ces dernières, donc antérieures, 
comme je l’ai dit, au monastère dessiné par Mansard, 

Elles ne formaient, au XVII’? siècle, qu'une seule vaste 
salle haut-voutée, servant de réfectoire aux religieuses. 

A une époque qu'il est difficile de préciser, le beau vais- 
seau gothique fut malencontreusement scindé en deux 
locaux d'inégale grandeur, séparés par un vestibule ou- 
vrant sur la cour Broussais et donnant accès, par un 
petit escalier, aux galeries du cloître situées au premier 
étage. 


Section Anatomo-clinique 








Salle Morestin 
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Salle гёзегубе aux blessures du tronc et des membres 


Cette division n'était sans doute pas réalisée à la fin du 
ХУШ? siècle car, dans un rapport lu au Conseil de Santé 
le 20 messidor an II (8 juillet 1795), les architectes, char- 
gés d'étudier la transformation de l’abbaye en hôpital mi- 
litaire, proposaient l’utilisation du “ ci-devant réfectoire 
en salle de malades pouvant contenir 40 lits.” 

On peut voir toujours, derrière le petit escalier situé à 
l'intersection des deux salles, la belle porte en bois sculpté 
qui faisait autrefois communiquer le réfectoire et la gale- 
rie occidentale du cloître. Cette porte était, alors, située 
près de la cuisine. Ў 

ӨЛІ est permis de déplorer la division de l’ancien réfec- 
toire desreligieuses, on peutnéanmoins se rendre compte, 
aujourd'hui encore, du magnifique aspect que revétait ce 
lieu, en contemplant les heureuses proportions et les 
hautes voûtes gothiques des deux salles du Musée anato- 
mique. 

Ce que nous avons dit de l'architecture de la salle des 
Archives s'applique aux salles que nous venons de décrire. 
Nous n’avons point, en Conséquence, à y revenir ici. 

Disons seulement que chacune de ces salles porte, à 
mi-hauteur de ses voûtes, une galerie circulaire intérieure 
pourvue de vitrines, qui divise ces locaux en deux étages 
et à laquelle on accède par le petit escalier du vestibule. 

Elles sont, en outre, ornées de trois bas-reliefs cintrés, 
en cire coloriée, dus à J. Larrivé et représentant : Гоп, la 
médecine curative (M. H. 966), le second, un blessé aveu- 
gle conduit par une infirmière (М. H. 939), le troisième, 
la vaccination antityphoidique (М. Н. 940). 

La premiére et la plus petite des salles de la section 
anatomo-clinique, celle qui fait suite à la salle des archi- 
ves, a été réservée aux blessures de la face et du crane; 
on la nomme aussi : Salle Morestin. 

La seconde, plus grande, a recu les documents relatifs 
aux blessures du tronc et des membres. 


SEI 


Tel est l’ordre dans lequel le visiteur doit successive- 
ment examiner les collections de la section anatomo- 


clinique. 





SALLE MORESTIN 


(Blessures de la face et du crâne) 


Vestibule 





~ Pièces anatomiques 
Crane — Face 


Pièces anatomiques 
Blessures du crâne 
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Chirurgie réparatrice de la face 
Collection Morestin 


Salle des Archives 


Plan schématique et itinéraire. 
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SALLE DES DOCUMENTS ANATOMO-CLINIQUES . 
RELATIFS A LA TÊTE 


(SALLE MORESTIN ) 





En pénétrant dans la salle Morestin (1) par la section 
des archives, le visiteur trouve : à sa droite, le long des 
fenêtres donnant sur la cour Broussais, et, aussi, immé- 
diatement à la gauche de la porte d'entrée, les vitrines 
contenant les pièces relatives aux lésions de la face; à sa 
gauche, disposées dans les vitrines murales, les pièces 
relatives aux lésions du crâne. 

Au centre de la salle, deux grandes vitrines sont réser- 


‚ vées : l’une (côté cour) aux blessures des maxillaires et à 


la prothèse maxillo-faciale, l’autre (côté mur) à la pro- 
thèse cranio-oculaire. 

Trois meubles à volets complètent ces collections par 
la présentation, sur feuillets mobiles, de photographies, 
dessins et aquarelles se rapportant aux sujets exposés. 

Le visiteur devra suivre, de préférence, comme nous 
allons le faire ici, l'itinéraire dont les étapes sont mar- 
quées par des chiffres, sur les plans schématiques joints 
à notre description. 


(4) — Le nom du professeur Morestin а été donné à cette salle, en 
mémoire du chirurgien qui eut, au cours de la guerre 1914 - 1918, 4 
l'hôpital Saint-Louis puis au Val-de-Grdce, un des plus importants ser- 
vices de chirurgie réparatrice de la face et dont (а belle collection par- 
ticulière, illustrant sa technique opératoire, а été léguée au Musée, après 
sa mort, par ses frères, M.M. André et Paul Morestin. 


| -- CHIRURGIE REPARATRICE DE LA FACE 
ET DU CRANE 


(Cires et moulages) + 


Immédiatement à gauche de la porte d’entrée et de part 
et d'autre d’une stèle commémorant l'inauguration du 
Musée du Val-de-Grâce (1), sont exposées les pièces de 
cire les plus belles et les plus démonstratives de la col- 
Vitrines lection Morestin ( Vitrines 1 à 4). 

1 à 4 Ces cires coloriées sont la reproduction fidèle, obtenue 
par moulage, du visage de blessés traités dans le service 

de restauration faciale du professeur Morestin. 





(1) — Une plaque de marbre, scellée sous un trophée, et surmontant 
trois gros obus allemands, toxiques et incendiaires, porte l'inscription 
suivante : 

LA 
COLLECTION 
DES 
ARCHIVES ET DOCUMENTS 
DE GUERRE 
CRÉÉE PAR 
JUSTIN GODART 
SOUS-SECRETAIRE D'ÉTAT 
DU SERVICE 
DE SANTÉ MILITAIRE 
А ЕТЕ 
INAUGURÉE 
LE 11 JUILLET MCMXVI 


Vitrines 
1042 


Vitrines 
9 et 4 


Il existe, pour chaque sujet, un aspect du blessé à son 
entrée dans le service et son aspect à la sortie. En cer- 
tains cas, trois à cing cires différentes montrent les stades 
successifs de la restauration. 

On peut voir ainsi, dans les vitrines 1 et 2, divers types 
de rhinoplastie, (30 pièces) entre autres : 

Rhinoplastie par greffe cartilagineuse frontale (446 à 
450) (1) ; greffes cartilagineuses ( 2299 et 2299 bis ). 

Rhinoplastie par la méthode indienne-( 463 et 463 bis, 
422 et 423). 

Rhinoplastie par la méthode italienne (1846 et 1846 bis - 
1301 et 1802 - 1303 et 1304). 

Dans les vitrines 3 et 4, (28 pieces), sont exposés divers 
types de cheiloplastie. Réparations par autoplastie de cica- 
trices vicieuses intéressant les lévres, les commissures 
buccales, la joue (424 et 424 bis - 427 et 428 - 2230 et 
2230 bis). 

La jugoplastie est représentée par une Série de piéces, 
montrant les restaurations obtenues, chez les blessés 
porteurs de lésions étendues de Гов malaire et des parties 
molles, soit par greffe cartilagineuse (1885 et 1885 bis - 
1886 et 1886 bis), soit par greffe graisseuse ( 437 et 437 bis 
1804 et 1804 his ). 

En haut de la vitrine, type d’autoplastie dite « en jeu de 
patience » ( 9231 et 2231 bis). 

Autres autoplasties (1946 et 1946 bis - 456 - 1123 - 2268 et 
2268 bis - 2269 et 2269 bis ). 

Les 58 cires contenues dans les vitrines | 4 4, sont loin 
de représenter l’ensemble de la collection Morestin; on en 
trouvera d’autres nombreux spécimens à l'étage supérieur 


(4) — Le cadre restreint de cet ouvrage ne permettant pas d’énumérer 
tous les objets exposés, nous nous bornons à signaler les pièces les plus 
démonstratives ou les plus intéressantes, еп mentionnant entre paren- 
thèses leur numéro d'inventaire 
` Се numéro correspond à l'étiquette qui accompagne chaque document. 


Vitrine 5. 


Nr 


dans les vitrines occupant la galerie circulaire de la même 
salle. 

Le meuble à volets placé à proximité des vitrines 1 à 4, . 
contient 161 photographies, choisies parmi les plus 
démonstratives de la collection Morestin. Elles représen- 
tent, aussi, des types de blessures de la face, ainsi que les 
résultats obtenus par les divers procédés autoplastiques. 
П en est de mème d’un des meubles à volets, situé à gau- 
che de la porte de sortie et contenant 183 photographies 
ayant le même objet. 

П n’était pas inutile, en effet, de conserver, auprès des 
moulages ou des cires que l’on vient de voir et qui tradui- 
sent de facon si expressive les beaux résultats fournis 
par la chirurgie réparatrice de la face, le témoignage de 
photographies confirmant l'authenticité des pièces mode- 
lées par des artistes. 

Revenant à la porte d'entrée, nous trouvons immédia- 
tement à droite de celle-ci, dans l’encoignure de la salle, 
(vitrine 5) les moulages en plâtre du visage de cinq blessés, 
présentant des lésions mutilantes du front, du nez, de la 
joue et saisis aux trois stades du traitement ; avant, pen- 
dant et après la restauration faciale. (Collection Morestin). 

Suivons maintenant les vitrines bordant la facade de la 
cour Broussais. 

Les quatre fenêtres percées sur cette cour sont garnies 
de 71 photographies positives sur verre, provenant de la 
collection du docteur Blot et prises, pendant l'offensive de 
la Somme, à l'hôpital de chirurgie faciale d'Amiens. Elles 
représentent des lésions mutilantes de la face, avec as- 
pect des plaies à l’arrivée du blessé, puis aspect des 
mèmes sujets au premier stade de restauration, après 
suture primitive. 

Sous ces fenêtres, sont disposés successivement des 
moulages et des cires ayant trait à la chirurgie du crâne 
et de la face. 





Vitrines 
6 el 7 


Vitrines 
9 à 15 
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Chirurgie cranienne 


( Vitrines 6 et 7): 33 pièces. Série de moulages et cires 
de la collection Morestin : Perte de substance du frontal, 
greffe cartilagineuse (1888 et 1888 bis - 414 et 415). Perte 
de substance de Voccipital, greffe cartilagineuse (451 et 
1124). Destruction très étendue du cuir chevelu, autoplas- 
lie par réduction graduelle (1947 et 1947 bis). 

Moulages et cires coloriées provenant des services des 
docteurs Cousin (82° Région), Villandre (Centre neurolo- 
gique de Lyon), Gosset, etreprésentant des résultats de 
trépanation (311 - 1219 et 1219 bis - 1220 et. 1220 bis - 1221 
et 1221 bis - 640 et 641). : 

Types de brêches osseuses craniennes consécutives à 
des blessures de guerre: 14 platres coloriés. Collection 
Sicard et Dambrin. Centre neurologique de Marseille 
(2051 & 2056 et 2847 & 2855). 


Chirurgie de la face 


Les vitrines suivantes, de 9 à 15, contiennent 101 mou- 
lages et cires provenant des services des docteurs Frey, 
Ombredanne, Lemiére, Pont, Lemaitre, Sébileau, ainsi 
que l'importante suite de la collection Moure (Centre de 
plastique maxillo-faciale de la XVIII: Région). 
Tous ces documents reproduisent l’aspect de blessures 
mutilantes de la face, avant et après le traitement ainsi 
qu’aux divers temps de la restauration plastique. 
On pourra voir successivement : - 
1° — les lésions mutilantes du nez avec les divers modes de rhino- 
plastie. Vitrine 9 (1512 et 1512 bis - 1996 à 1999 - 3935 - 
1929). 

до — Jes lésions de la joue et du maxillaire supérieur. Vitrine 9 
(8987 - 3941). 


Vitrines 
10 et11 


Vitrines 


12 et 13 
Vitrine 14 


Vitrine 15 
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Vitrines 10 et 11. (1510 - 3936 - 3934 - 3284). 

Зо — les lésions du maxillaire inférieur, des parties molles de la 
bouche et du menton. 
Vitrines 12 et 13. (3279 et 3279 bis - 3318, 3318 bis et 
3318 ter - 1515, 1515 bis et 1515 ter - 1509 el 1509 bis). 
Vitrine 14. grosses mutilations de la face, éclate- 
ment du massif facial. (Moure). (3892 à 3895 - 1514 et 
1514 bis). 

до — les lésions des oreilles. Vitrine 15. Blessures et mutila- 
tions du pavillon. Réparation autoplastique. (Moure) 
(1993 à 1995 - 1520 - 2007 -:1517). 

Le visiteur se trouve, à ce moment, placé près d'un 
meuble à volets dont il ne manquera pas d examiner les 
feuillets mobiles. Ceux-ci, en effet, présentent une série 
choisie de dessins, d’aquarelles et de photographies, qui 
complètent très heureusement les collections de moula- 
ges et de cires précédemment étudiées. 

On y trouvera exposée, la démonstration des principa- 
les techniques opératoires adoptées dans leur service de 
restauration faciale par les professeurs : Morestin (3 
planches d’aquarelles ), Sébileau (3 planches de dessins 
teintés, exécutés par J. Weismann), Moure (14 planches 
de dessins aquarellés). 

Ce meuble contient aussi 12 planches de photographies, 
représentant les beaux résultats obtenus dans le service 
de chirurgie et de prothèse maxillo-faciales de Гатри- 
lance américaine de Neuilly. Elles sont extraites de Гіпів- 
ressante collection de 143 planches offerte au Musée du 
Val-de-Grâce par M. Hayes, stomatologiste de ce service. 


Vitrines 
17 et 19 


Vitrine 16 


Vitrine 18 


II -- PIÈCES ANATOMIQUES 
MONTRANT LES DIVERS TYPES DE BLESSURES 
DE LA FACE ET DU CRANE 


259 pièces anatomiques montrant les divers types de 
blessures de la face et du crâne sont exposées dans les 
vitrines murales qui bordent les faces Sud et Est de la 
salle Morestin. 

Elles ont été méthodiquement classées selon un ordre 
anatomo-pathologique, que suivra le visiteur en faisant 
le tour de la salle, depuis le point où. nous nous sommes 
arrêtés, jusqu’à langle de la pièce diagonalement opposé. 

Ce classement est le suivant: 


А. Blessures de la face. 


44 pièces relatives aux lésions du maxillaire inférieur: 
Les piècés sèches sont accompagnées de quelques mou- 
lages se rapportant aux fractures de la mandibule, aux 
lésions palatines, etc... 5 

Lésions osseuses du massif facial : 8 pièces sèches et 2 
pièces humides. А signaler la pièce 309: double brèche du 
massif facial, causée par l’enfoncement d'une jumelle de 
campagne sous le choc d’un projectile. L'instrument 
éclaté est joint a la pièce. 


B. Blessures du crane. 


Blessures non pénétrantes. 


Contusions du crane, sans fracture de la boite cranienne. — Piéces 
osseuses montrant les points d'impact. Pièces humides 
montrant les lésions sous-jacentes du cerveau : contusion 


Vitrine 20 


Vitrines 
21 et 22 


Vitrines 
23 à 26 


Vitrines 
27 et 28 


Vilrines 
29 et 30 


Vitrines 
BEOIR) 


EE 


des tissus, hémorrhagies sous-méningées, 15 pièces. (338 
et 338 bis - 1842 - 1803). 


Blessures non pénétrantes, avec fracture du crâne, présentant 
tous les degrés, depuis la simple fissure limitée à la table 
externe, jusqu'à l’enfoncement d’un volet osseux; 15 piè- 
ces. (1829 - 2590 - 1592 - 404 et 405). 


Blessures pénétrantes. 


Blessures pénétrantes à trajet tangentiel : 19 pièces représen- 
tant les lésions osseuses de la voûte et les lésions sous- 
jacentes du cerveau, Quelques-uns de ces blessés por- 
taient la calotte métallique mise à l'essai еп 1915. 

(77 - 78 - 1480 - 69 - 70 - 1801). 


Blessures pénétrantes de la voñte, sans orifice de sortie. (Plaies 
borgnes du cràne) : 30 pièces. 

Plaies occipitales et frontales : vitrines 23 et 24. 

Різіев temporales et pariétales ` ә гіпев 25 et 26. 

(379 - 380 - 1623 - 329 - 2675 - 2929). 


Blessures pénétrantes, sans orifice de sortie, intéressant la base du 
crâne. — Fractures de la voûte irradiées à la base, lésions 
cérébrales concomitantes, fractures de l'orbite, 10 pièces. 

(3483 - 3477). 


Lésions pénétrantes, avec orifice de sortie, à trajet antéro-postérieur. 
16 pièces. 

Lésions des hémisphères cérébraux. (370 - 371 - 372). 
Lésions du bulbe et du cervelet. (375 - 376 - 377). 


Lésions pénétrantes, avec orifice de sortie, à trajet transversal. — 

30 pièces. 

Trajets transpariétaux. Trajets basilaires. Plaies trans- 
fixiantes des deux hémisphères cérébraux. Lésions pédon- 
culaires et cérébelleuses. 

Vitrine 31 : 99 à 101. Vitrine 32 : 94 à 96 - 82 - 83. 

Vitrine 34 : 90 - 91 - 68 - 68 bis. 





Vitrines 
35 et 36 


Vitrines 
37 et 38 


Vitrines 
39 et 40 


Vitrines 
41 et 42 


Vitrines 
43 et 44 


Vitrines 
45 et 46 


Vitrine 47 


Vitrine 48 
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Lésions pénétrantes, avec orifice de sortie, à trajet oblique. — 16 
pièces. 
A signaler : 2717 ; pièce démonstrative donnant les carac- 
tères typiques des orifices d'entrée et de sortie sur la 
voûte cranienne et sur le cerveau, ainsi qu’une coupe 
intéressante du trajet. 


Lésions pénétrantes, avec orifice de sortie, intéressant la base du 
crâne. — Trajets sincipito-basilaires ; fronto-basilaires ; 
temporo-basilaires. 

(79 à 81 bis - 391) 


Complications des blessures du crâne. 


Lésions des vaisseaux cranio-cérébraux. — Hémorrhagies 
arachnoidiennes ; hématomes sous-duremériens; lésions 
des sinus. 15 piéces. 

(2676 - 1472 - 1428 - 2229 - 1585). 


Évolution septique des blessures du crâne. — Méningite, mé- 
ningo-encéphalite, ependymite. 15 pièces. 

Vitrine 41 : 3174 - 1525 - 1919. 

Vitrine 42 : 3480 - 1808 - 2579. 

Abcès du cerveau — 24 pièces, 

Vitrine 43 : 1985. 

Vitrine 44: 61 - 62 - 1461 - 355. 


Abcès, hernies cérébrales. — 6 pièces et un moulage. 
Vitrine 45 : 2713 - 2714. 

Vitrine 46: 1148 et 1148 bis - 1830 - 1694. 

Larges pertes de substance du cerveau, avec surfaces de suppuration 


étendues. — 4 pièces. 
(1531). 


Complications tardives des blessures du crâne. — (complica- 
tions après cicatrisation). 
Abcès du cerveau enkystés, adhérences méningées, 


Vitrines 
49 à 51 


Vitrine 52 


Vitrine 53 


méningites suppurées tardives. 8 pièces. 
(2593 - 1806 - 1986 - 3230 - 2656). 


Pièces présentant un intérêt particulier 
au point de vue opératoire. 
9 pièces. 
(2314 - 1218). 


Ill. -- PROTHESE CRANIO-OCULAIRE 


Les documents intéressant la chirurgie prothétique du 
crane et des yeux ont été groupés dans un des deux meu- 
bles placés au centre de la salle Morestin (côté mur); ils 
y occupent les vitrines 52 à 60. 


Prothèse restauratrice de la face. — Est représentée par 9 
moulages et une photographie provenant du service du 
docteur Pont. (Centre de stomatologie de Lyon). Prothèse 
nasale : appareils de redressement, appareils plastiques. 

(2020 à 2025 - 639 - 636 et 636 bis). 


Prothèse cranienne. 


Cranioplastie par plaque osseuse : 7 moulages ou cires 
coloriées et 7 pièces de démonstration. Service du docteur 
Sicard. а 

(2856 à 2860 - 2056 et 2057 - 58 et 58 bis). 

Cranioplastie par plaque métallique : moulages, pièces, 
de démonstration et photographies de M. Salmen. 

(1474). 

Pièces opératoires : 6 pièces osseuses. 

(57 - 1653). 
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Vitrine 54 


Vitrine 55 


Vitrines 
56, 57 el 58 


| 
Chirurgie et Prothèse oculaire. 


Collection de projectiles intra-oculaires, — 119 pièces avec 
photographies. Services des Docteurs Teulières, Dor, 
Frenkel, Kalt. 


Plaies pénétrantes du globe oculaire. — 7 pièces anatomiques. 
(649 - 1452 - 650). у 


Prothèse oculo-palpébrale. — Appareils modeleurs et dila- 
teurs de la cavité orbitaire, appareils plastiques. Moula- 
ges et cires provenant des services des Docteurs Poulard, 
Réal, Delord, Monod, Valois et Rouveix. 

(3037 - 3044 à 3049 - 2264 - 2082). 


Prothèse oculaire. — Fabrication et pose des yeux artifi- : 
ciels. 

Appareils plastiques de prothése oculo-palpébrale. 

32 pièces : moulages, сігеѕ, tableaux et planches de 
démonstration, dessins et photographies. 

(2026 - 2083 à 2085 ). 

2845 : ceil artificiel d'un aviateur, brisé par un éclat d’o- 
bus à 3.000 mètres au dessus des lignes allemandes. 


IV. -- PROTHESE MAXILLO-FACIALE 


La seconde vitrine centrale, placée près des fenêtres de 
la cour Broussais, contient les documents: cires, moula- 
ges et appareils, relatifs à la chirurgie prothétique appli- 
quée au traitement des blessures des maxillaires. (342 
pièces). 

Le face antérieure du meuble, exposée face aux fenêtres, 
est divisée en trois parties égales : 


Vitrines 61, 
62, 63, 64. 


Vitrine 66. 


Vitrine 8. 


Vitrine 65. 


Vitrines 67, 
68 et 69. 


celle de gauche (vitrines 61 et 62) se rapporte aux fractu- 
res médianes et paramédianes du maxillaire inférieur, 
celle du milieu (vitrines 63 et 64), aux fractures latérales 
de cet os, ou fractures de la branche horizontale, 

celle de droite, enfin, (vitrine 66), aux fractures de l'angle 
du maxillaire inférieur et de la branche montante (frac- 
tures rétro-dentaires), ainsi qu’aux fractures doubles de 
la mandibule, avec fragment intermédiaire. 

Dans chacune de ces divisions, de beaux moulages en 
cire placés à la partie supérieure des vitrines et provenant 
du centre de prothèse maxillo-faciale de la XV° Région, 
(Docteurs Imbert et Réal) montrent, d’abord, l'aspect ty- 
pique de ces différents modes de fractures, de leurs pseu- 
darthroses, des réparations recherchées et obtenues ; au 
dessous, sont groupés, montés sur plâtre ou sur cire, les 
divers appareils utilisés pour le traitement de ces lésions: 


` appareils de réduction, appareils de contention tempo- 


raire, appareils de prothèse définitifs. Cette collection est 
complétée par les 49 moulages en plâtre, avec appareils 
de maintien définitifs, placés dans la vitrine 8, entre les 
deux premières fenêtres de la salle, 

La vitrine 65 contient, d'autre part, les documents 
relatifs au traitement prothétique des fractures du maxil- 
laire supérieur : moulages et cires, appareils de réduction 
et de contention, appareils de comblement pour pertes de 
substance étendues. 

Enfin, les vitrines 67, 68, 69, situées sur la face posté- 
rieure du meuble, exposent des cires, des moulages, des 
instruments divers, se rapportant aux interventions pro- 
thétiques dans le traitement chirurgical des blessures 
maxillo-faciales. 

On y trouve, notamment, les appareils utilisés pour 
combattre la constriction des mâchoires, des appareils 
dilateurs de la bouche, des appareils tuteurs pour cheilo- 
plastie, des appareils modeleurs et dilateurs du nez. 


саса 


П nous reste à dire quelques mots de l’étage supérieur 
de la salle Morestin, dont la galerie pourra être visitée, 
en même temps que l'étage supérieur de la salle du tronc 
et des membres, après qu'on aura parcouru le rez-de- 
chaussée de cette dernière salle. 

Les vitrines murales de cet étage contiennent 160 mou- 
lages en plâtre et 122 cires coloriées, représentant des 
types de blessures de la face et des résultats opératoires 
obtenus par la chirurgie restauratrice. 

La plupart de ces pièces appartiennent à la collection 
Morestin et constituent le complément de celles exposées 
au rez-de-chaussée. D'autres, proviennent des services 
de prothèse maxillo-faciale des Docteurs Blot, Frey, Her- 
pin, Lebedinsky. 

Une suite de 55 moulages stomatologiques, provenant 
du centre de stomatologie de la XIV° Région (Docteur 
Pont), complète cette série. 

Enfin, de part et d'autre de la porte donnant accès à la 
galerie, se trouvent rangées les pièces anatomiques (piè- 
ces osseuses) se rapportant aux blessures du crâne et 
appartenant à la vieille collection des Invalides (21 piè- 
ces) ou à la collection de l’ancien musée anatomique du ` 
Val-de-Grâce (110 pièces). 

Cette dernière collection est loin de manquer d'intérêt. 
On y trouve, à côté des pièces expérimentales préparées 
par les professeurs du Val-de-Grâce, (M. M. Delorme, 
Chauvel. Nimier), de curieux documents des guerres an- 
ciennes, légués par Bégin, par Larrey. 

П ne sera pas indifférent au visiteur, d'observer sur une 
des pièces osseuses données par le baron Larrey, la vaste 


nes 


mutilation de la face, causée par un biscaïen à la bataille 
d'Iéna, en 1806 (pièce D. A: 73), ni les lésions expérimen- 
tales réalisées à l'amphithéâtre de chirurgie de guerre, 
au Val-de Grâce, bien avant la campagne dernière. 

La comparaison de ces documents avec ceux de 1а 
grande guerre, est lourde d'enseignements et donne lieu 
à une étude dont la portée dépasse singulièrement celle 
d'une simple curiosité historique. 

Ceci complète heureusement cela et souligne l’impor- 
tance unique des documents de guerre réunis en France, 
depuis plus d’un siècle, par les membres du corps de 
santé. 
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SALLE DES DOCUMENTS ANATOMO-CLINIQUES 
RELATIFS AU TRONG ET AUX MEMBRES 


En sortant de la salle Morestin, il suffit de tra verser un 
petit vestibule ouvrant sur la cour Broussais et dont 
nous dirons quelques mots au chapitre suivant. pour pé- 
nétrer dans la grande salle du Musée anatomo-clinique, 
réservée aux documents du tronc et des membres. 

Le visiteur doit en faire le tour, еп commençant par les 
vitrines murales immédiatement placées à gauche de 
l'entrée. П y trouvera les pièces anatomiques intéressant 
les blessures du rachis, du cou, du thorax, de l'abdomen, 
puis, au long des fenêtres qui donnent sur la cour, les piè- 
ces osseuses se rapportant aux blessures des membres. 

Revenant sur ses pas, il examinera les quatre vitrines 
centrales réservées aux pièces opératoires et à la patho- 
logie interne de guerre, pour terminer par la vitrine ос- 
togonale placée au milieu de la pièce et qui contient une 
collection de projectiles extraits des blessures. 

Autour de cette dernière vitrine, enfin, soni disposés 
quatre meubles à volets contenant des documents icono- 
graphiques dont l'intérêt mérite qu'on leur consacre un 
examen spécial, avant de quitter le rez-de-chaussée pour 
parcourir la galerie supérieure. 

Les documents anatomo-cliniques consefvés dans la. 
grande salle se présentent au visiteur, classés dans un 
ordre méthodique que notre description va s'attacher à 
respecter, en suivant l'itinéraire chiffré sur Је plan sché- 
matique que voici. 


— 66 — 


SALLE RÉSERVÉE AUX DOCUMENTS 
anatomo-cliniques du tronc et des membres 
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Vitrines 
70 et 72 


Vitrines 
71 et 73 
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1 -- PIECES ANATOMIQUES MONTRANT 
LES DIVERS TYPES DE BLESSURES DU TRONC 


Rachis. 


Blessures de la colonne vertébrale. (pièces osseuses) 16 pièces. 
Blessures de la colonne vertébrale sans lésion médul- 


laire. (652: balle retournée fichée dans un corps vertébral. 
— 2319: fracture de Гахіѕ par un gros éclat d’obus avec 
intégrité du bulbe). 

Blessures de la colonne vertébrale intéressant le canal 
vertébral et son contenu. — Lésions des vertèbres cervi- 
cales, dorsales, lombaires. 


Blessures de la moelle et des méninges rachidiennes, — Cette sé- 
rie, de 32 pièces, pour la plupart humides, présente suc- 
cessivement, de gauche à droite et de bas en haut les 16- 
sions ci-après : 

Contusion simple de la moelle (3477). 

Compression de la moelle par un projectile inclus dans 
le canal vertébral (2559). 

Plaies de la moelle (3954). 

Inclusion de projectiles dans la moelle (1683 - 1687). 

Section incomplète de la moelle (671 - 657). 

Section complète, lésions destructives de la moelle 
(660 - 664). 

Section de la moelle par contre-coup (662). 

Complications. des blessures du rachis: ostéite verté- 
brale fistulisée (2522); pachyméningite suppurée (1684 - 
2171); ramollissement traumatique de la moelle (2814); 
hématomyélie (2188). 





Vitrine 75 


Vitrine 77 


Vitrines. 
74 et 76 


Vitrine 79 


Vitrines 
78 а 81 


Vitrines 
82 et 83 


ass Qi 


Blessures de la queue de cheval. — 8 pièces. 

Plaies de la portion terminale de la moelle. Dilacéra- 
tion, section de la queue de cheval. Myélite ascendante 
tardive. 666 = 2072 -663). 


Cou 


Blessures de 1а région du cou. — 13 pièces. 
Lésions du pharynx, du larynx, du corps thyroïde, des: 
vaisseaux du соп. (886 - 887 - 889 - 2207). 


Thorax 


Blessures de la cage thoracique. — 7 pièces. 

Lésions des côtes, du sternum. (1810 - 1284). 

Blessures de la trachée et des bronches. — 3 pièces. Lésions 
de la trachée, des bronches, de la région du hile. (864 -865). 

Blessures de la plèvre. — 18 pièces. 

Blessures non pénétrantes : contusion pleurale ; hémor- 
rhagie extra-pleurale. (1642 - 1596). 

Blessures pénélrantes : perforation des plèvres. (2995 - 
3503 = 998, - 

Complications : pleurésie à fausses membranes (1652) ; 
pachypleurite (3004); pleurésies multiloculaires (1917); 
hémothorax (1637) ; caillots organisés extraits de la cavi- 
té pleurale (2561). 

Blessures du poumon. — Vitrines 82 à 93. — 93 pièces. 

Blessures non pénétrantes. — Contusions du poumon. 17 
pièces. 

Contusion sans plaie. Réaction locale : infiltration 





Vitrines 
84 à 87 


Vitrine 89 


Vitrines 
89 - 90 - 91 


Vitrine 93 


Vitrine 92 


абаза 


. hématique du parenchyme. Réactions à distance : adhé- 


rences pleurales de voisinage et adhérences opposées ; 
adhérences immédiates ; adhérences tardives. 
(Vitrine 82 : 3492. Vitrine 83 : 3498 - 1800 - 878.) 

Blessures pénétrantes du poumon. 32 pièces. 

Plaies contuses du poumon (Vitrine 85 : 3006 - 3500). 

Plaies tangentielles ; plaies superficielles de la base, du 
sommet et des bords. (Vit. 84 et 85 : 862 - 3505 - 3506). 

Plaies transfixiantes. Sétons pulmonaires. (Vit. 85 et 87 
882 - 883 - 884 - 870). 

Plaies destructives du poumon. Éclatement du poumon. 
(Vit. 87: 877). 

Plaies borgnes du poumon. 8 pièces. 

Plaies pénétrantes avec projectiles inclus. 

Projectiles métalliques. (1601 - 1460). 

Projectiles osseux, esquilles costales. (867 - 872). 

Étude des trajets. (1598). 

Complications des blessures du poumon. — Adhérences 
pleurales. 20 pièces. 

Adhérences viscérales. (3955 - 2932). 

Adhérences pariétales. (1809 - 2583 - 2899). 

Adhérences interlobaires. (3493 - 3504 ter - 3505). 

Symphyse totale pleuro-pulmonaire. (3316 - 3495 - 3513). 

Évolution septique des blessures du poumon. 10 pièces. 

Plaies infectées du poumon : abcès; gangrène pulmo- 
naire. (1916). ; 

Broncho-pneumonie caséeuse consécutive aux blessu- 
res du poumon. (1835). 

Septicémie généralisée ; abcės multiples du poumon 
(2581, 2582 et 2582 bis). 

Gangrène gazeuse généralisée aux poumons. (1833). 

Traitement des blessures du poumon. 6 pièces. 

Sutures pulmonaires. Évolution comparative des plaies 
du poumon suturées et non suturées. (1600 - 2588). 


- Vitrine 95 


. Vitrines 
94 - 95 - 96 


Vitrines 
9 7 еі 98 


Vitrine 99 


Se) ч: 


Blessures du médiastin. — 2 pièces. 

Blessures du médiastin antérieur intéressant ou n'inté- 
ressant pas le cœur. (1593 - 2839). 

D’autres pièces présentant des blessures du médiastin 
sont classées parmi les blessures thoraco-abdominales. 

Blessures thoraco-abdominales. — 15 pièces. 

Blessures thoraco-abdominales à trajet antéro-posté- 
rieur, transversal, oblique. (2984 - 3512 - 3526 - 2917). 

Complications des blessures thoraco-abdominales ; her- 
nies diaphragmatiques (Vitrine 95. Hernie du colon :2659, 
hernie de l'estomac : 2657, hernie de la rate : 2658.) 

Blessures du cœur et des gros vaisseaux du cœur. — 24 pièces. 


Blessures non pénélrantes. Contusions du cœur, plaies 
contuses du cœur, plaie non pénétrante avec péricardite 
(1313 - 2449 - 1661). 

Blessures pénétrantes avec projectiles inclus. (plaies 
borgnes) : 

Plaies auriculaires et ventriculaires. Inclusion du pro- 
jectile dans le myocarde: (1627), dans l’orifice aortique 
(3219), dans la valvule mitrale : (3271). 

Blessures transfixtantes, (2131 - 855 - 852). 

Éclatement traumatique du cœur. (2489). 

Blessures des gros vaisseaux du cœur. (850 - 851 - 853). 

Blessures des vaisseaux. — 26 pièces. (I). 

Contusion des vaisseaux (1617.) 

Plaies des vaisseaux de l'aorte (2709 - 2751), de la caro- 
tide (893), de l’artère iliaque primitive (808), des gros vais- 
seaux artériels et veineux (777 - 1845). 

Thromboses (2815). Phlébites et thrombophlébites (2555 - 
3998); caillots fibrineux au cours de septicémie (2557 et 
2558). 

(4) — Les blessures des vaisseaux comprennent, en outre de ces pièces, 


Vimportante collection d'anévrismes contenue dans une des vitrines cen- 
trales et qui sera décrite avec les pièces opératoires. 





Vilrines 


100 à 105 


Vitrines 
106 et 107 


Vitrines . 
108 et 109 


Vilrines 
110 et 111 


Abdomen 


Blessures du foie. — 30 pièces. 
` Vitrine 100: Contusions du foie sans blessure. Éclate- 
ment traumatique du foie. (2980 - 816). 

Vitrine 101. Plaies superficielles du foie, plaies tangen- 
tielles, plaies borgnes. (813 - 3962.- 819 - 1843). 

Vitrines 102 et 103. Plaies transfixiantes du foie intéres- 
sant un ou deux lobes; trajets antéro-postérieurs, trans- 
versaux, obliques. (820 - 811 - 824 - 818 - 814). 

Vitrine 104. Éclatement du foie par projectiles : éclate- 
ment localisé (2982 - 3028) ; éclatement total par balle tirée 
à courte distance. (812). 

Vitrine 105. Complications des blessures du foie : 

Plaie en tunnel infectée (3943) ; abcès (1291) ; gangrène 
gazeuse (817); péritonite périhépatique avec septicémie 
généralisée, abcès multiples du foie (2592). 

Blessures de la vésicule biliaire (3166). 

Blessures du pancréas et de 1а rate. — 16 pièces. 

Contusions ; plaies pénétrantes ; éclatement du pan- 
créas et de la rate ; lésions des vaisseaux spléniques. 

(829 - 827 - 830). (826 - 2203 - 2204). 

Blessures de l’estomac. — 11 pièces. 

Plaies des parois. (834). 

Séton intéressant une face de l'estomac. (836). 

Perforation des deux faces. (837). 

Perforations multiples. (833). 

Éclatement de l'estomac. (831). 

Gangrène gazeuse généralisée. (183%). 

Blessures de l’intestin. — 28 pièces. 

Lésions de l'intestin grèle. Types divers de perforations 
intestinales; perforations multiples. (839 - 841 - 1444). 
Blessures du mésentère. (1826 - 1445). 


Vitrines 
112 et 113 


Vitrine 154 


КА О е 


Lesions. du gros intestin. Blessures du colon (848 - 845); 
du ccecum (3341); de l’appendice (847); du rectum (910 - 
911); du mésocolon et du grand épiploon (844). 

Résection d’anses intestinales (1447); sutures intestina- 
les. (2602). 

Blessures du rein. — 28 pièces. (1). 

Blessures tangentielles. (899). 

Plaies pénétrantes du rein (2226); plaies pénétrantes 
avec projectiles inclus. (1539 - 901). 

Déchirure du bassinet (2982 bis); éclatement du rein 
(898) ; lésions du hile; infarctus du rein.(903). 

Blessures de Іа vessie. — 1 pièce. 

Plaie pénétrante de la vessie par balle. (909). 








(1) — Ces pièces doivent être rapprochées de (а collection de reins 
néphrectomisés pour blessures de cet organe et exposés dans la vitrine 
réservée aux pièces opératoires du tronc. 





Vitrine 133 


Vilrines 
NIS ALII 
Vitrines 
135 et 136 
Vitrine 137 


Vitrine 138 


ауруй 


П — PIECES OSSEUSES MONTRANT 


LES DIVERS TYPES DE BLESSURES DU SQUELETTE 


DES MEMBRES 


Parvenus à ce point de notre visite, nous passerons 
sans nous arrêter devant la vitrine qui occupe le fond de 
la grande salle et dont les collections intéressant la Neu- 
rologie de guerre seront ultérieurement examinées avec 
les autres documents relatifs à la médecine. 

Nous suivrons done les vitrines disposées, tout le long 
de la facade de la cour Broussais, au dessous et entre les 
fenêtres. Elles sont réservées aux blessures du squelette 
des membres et contiennent actuellement 201 pièces os- 
seuses, classées dans l’ordre suivant. 


Blessures du membre supérieur 


Lésions des os de (а main et du poignet. 5 pièces. 
(758 - 17). 

Lésions osseuses de Vavant-bras et du coude. 18 pièces. 
(1209 - 2531 - 1300). 

Lésions osseuses du bras. 20 pièces. 
(1324 - 2222 - 1479 - 1296). 

Lésions osseuses de l'épaule. 10 pieces. 

Lésions de l’omoplate, de la clavicule, de la tête de l’hu- 
mérus. (1249 - 746 - 768). 


Blessures du membre inférieur 


Lésions des os du pied. 12 pièces. 
(744 - 1195 - 9393 bis). 


DR 


Vitrines Lésions des os de la jambe. 57 pièces. 
1284145 (712 - 1280 - 710 - 1287 - 740). 
146 4 149 Lésions osseuses du genou. 32 pièces. 
Lésions des condyles fémoraux, de 1а rotule, de Гері- 
ph yse supérieure du tibia et du péroné. 
Vitrines Lésions osseuses de la cuisse. 38 pièces. 
1504159. Lésions du fémur, épiphyse et diaphyse. 
(2019 - 28 - 692 - 679), 


Biessures du bassin 


Lésions des os du bassin. 9 pièces. 

Lésions des os iliaques et du sacrum. 
(18 - 2168). 

Vitrines Cette collection est complétée par cing moulages repré- ` 
153 - 155 sentant des blessures mutilanles des organes génitaux. 

(1861 - 2680 - 2680 bis). 

Vitrine 156 et par une série de pièces intéressant la Chirurgie géné 
rale de querre. 12 pièces. Pièces anatomiques, photogra- 


Vitrine 154 


phies et radiographies. 
Ces documents sont relatifs à l'étude des orifices et des 


trajets des projectiles. 
(1837 et 1837 bis). 





Vitrine 157 





НІ — PIÈCES OPÉRATOIRES 


Les pièces anatomo-pathologiques prélevées au cours 
d'interventions chirurgicales occupent trois des grandes 
vitrines à double face disposées à l’intérieur de la salle. 

Le meuble situé au fond et à droite de la salle, renfer- 
me les pièces relatives au membre supérieur ; le meuble 
situé du même côté, mais près de la porte entrée, con- 
tient les pièces du membre inférieur; enfin, à gauche de 
cette porte, se trouve celui qui réunit les pièces opératoi- 
res du tronc. 

Ces documents, qu'accompagnent quelques moulages, 
platres et cires coloriés, offrent un intérêt tout particulier 
en présentant les principaux types de lésions comportant 
une indication opératoire, en matière de chirurgie de 
guerre. 


Piéces opératoires du membre supérieur 


L’examen de ces piéces doit commencer par le corps 
supérieur de la vitrine, en procédant de droite à gauche 
et еп considérant d’abord le côté du meuble placé face 
aux fenêtres de la cour; il se poursuit ensuite par les vi- 
trines inférieures et se termine par la face tournée vers 
l’intérieur de la salle. 

Pièces opératoires de l’épaule et du bras. — 44 pièces. 

Cette série débute par des lésions osseuses de l'épaule : 
ostéite de la clavicule (2605 - 2743) ; plaies pénétrantes de 
l'épaule ayant entraîné la désarticulation ou la résection. 

Une suite de pièces osseuses, constituées par des têtes 
humérales enlevées dans ces conditions, montre les 


Vitrine 158 


lésions produites dans Герірһуве supérieure de l’humérus 
par les projectiles : éclatement (2448 - 1247-2833), tunnelli- 
sation (1657), inclusion du projectile (balle de fusil : 1657 - 
balle de shrapnell: 3020 - éclat d’obus: 1967), abrasion to- 
tale de la surface articulaire de Герірһуве (2894 - 2794), 
abrasion parcellaire tangentielle (1997), fracture du col 
avec fissure juxta-articulaire (2603). 

L'évolution septique des plaies articulaires del épaule 
est surtout représentée par une arthrite purulente en évo- 
lution (pièce humide 3345) et par une fracture consolidée 
de la tête humérale avec ankylose scapulo-humérale et 
ostéite fistuleuse (1326). 

Au dessous, nous voyons quelques types de fracture 
diaphysaire de l’humérus ayant nécessité l’amputation 
(1299 - 3944) et un éclatement de la tète humérale avec 
fracture indirecte de la diaphyse (pièce humide 2930) ;puis 
une suite de fractures de l'extrémité inférieure de los, 
dont certaines présentent l'évolution du cal périostique 
avec consolidation vicieuse et lésions inflammatoires, 
ostéomyélite, ostéite fistuleuse. 1.65 pièces 2978 - 1251 - 
3152 - 2595, sont particulièrement démonstratives à cet 
égard. 

Une collection de corps étrangers, enlevés au cours de 
débridements des blessures du membre supérieur, com- 
plète ces documents : esquilles osseuses, séquestres, frag- 
ments métalliques et vestimentaires (1192 - 2546 - 2320 - 
2447 bis). 

Pièces opératoires du coude. — 29 pièces. 

Les blessures du coude peuvent être étudiées ici, soit 
au point de vue de l'aspect général des fractures articu- 
laires ouvertes, que représentent quatre pièces humides 
offrant diverses lésions, depuis une simple fracture du 
cubitus jusqu'au gros fracas et à l'éclatement du coude 
(3451 - 3342 - 3942), soit dans le détail des lésions osseuses 
et de leurs complications. 


Vitrine 159 


Vitrines 
159 et 160 


On examinera, tour à tour, les fractures de l'extrémité 


supérieure du radius, du cubitus, celles de l'extrémité in- 


férieure de l'humérus, celles enfin qui intéressent simul- 
tanément les trois os. Les lésions varient depuis la seule 
fissure intraarticulaire (9793), jusqu'au fracas du coude 
(3297), en passant par les fractures parcellaires des extré- 
mités osseuses et les types les plus variés de fractures 
articulaires (1278 - 1276 - 3298 - 1873 - 1884). 

Une série de pièces osseuses montre des lésions d’os- 
téite ou d’arthrite prolongée, ayant entrainé la résection 
ou l’hémirésection du coude (1871 - 2789 - 1964 - 1965). 

Enfin, la pièce 1930 offre un bel exemple de synostose 
radio-cubitale et la pièce 1693, darthrite ankylosante du 
coude. 

Pièces opératoires de l’avant-bras. — 11 pièces. 

L’étage supérieur de la vitrine 159 est réservé aux bles- 
sures de layant-bras. 

On peut y voir une plaie de part en part de l’avant-bras, 
avec fracture comminutive du cubitus (pièce humide 
2977), ainsi qu'une suite de pièces osseuses présentant 
des types de fractures limitées au radius, ап cubitus, ou 
étendues aux deux os: fractures diaphysaires, épiphy- 
saires, articulaires, fracas du poignel, (187 - 2843 - 3946 - 
1207 - 756). 

Pièces opératoires de la main. — 21 pièces. 

Les pièces opératoires de la main comportent : 
des types de fractures du carpe (2991), du métacarpe (233 - 
3052) et des doigts (2973); de fracture articulaire intéres- 
sant à la fois l'articulation du poignet et l'articulation 
carpo-métacarpienne (8); trois pièces humides présentant 
des blessures mutilantes de la main par éclatement pré- 
maturé de grenades (1984 - 2439 - 1643); enfin, des lésions 
diverses telles que: carbonisation des mains (2202), osté- 
ome des phalanges, troubles trophiques avec impotence 


Vitrine 162 
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Vitrines 
100 
168 à 105 


к чы 


fonctionnelle de la main (2493 - 2692), gangrène par obli- 
tération vasculaire (950), gangrene sèche de la main (949). 
Quelques cires coloriées, jointes à ces pièces, donnent 
l'aspect des brülures des mains par liquides enflammés 
(1987), des ulcérations avec eschares déterminées par Га- ` 
cide chlorhydrique, et des gelures des mains (1271). 
Autres documents. 


Enfin, on trouvera, dans la partie inférieure de la vitri- 
ne, toute une série de moulages, cires et plâtres coloriés, 
reproduisant des types de blessures du membre supérieur, 
ainsi que les résultats obtenus par le traitement chirurgi- 
cal de ces blessures : 


Vastes plaies mutilantes de la région scapulaire, avant 
et après leur traitement chirurgical (931 - 1259 - 928 - 928 bis 
926). 

Six moulages en cire coloriée, provenant du centre de 
physiothérapie de Troyes (Dr Bailleul), représentent les 
divers temps opératoires et le résultat obtenu par la libé- 
ration d'une cicatrice vicieuse de l’avant-bras, adherente 
aux muscles extenseurs des doigts ; greffe aponévroti- 
que (1941! à 1941"). 

Au dessous, six moulages de bras en plâtre colorié, 
provenant du centre de neurologie de la Хе Région (D's 
Chiray et Bourguignon), montrent quelques résultats ob- 
tenus par le traitement des cicatrices vicieuses, au moyen 
de ionisation iodurée (2126 à 2128 bis). 

Enfin, les autres vitrines basses du meuble groupent 
une quarantaine de moulages et de cires, accompagnés 
de photographies explicatives et se rapportant au traite- 
ment chirurgical des déformations, attiludes vicieuses, 
impotences fonctionnelles, consécutives aux blessures de 
guerre du bras, de Vavant-bras et de la main: fractures, 
sections tendineuses, sections nerveuses, plaies avec 
larges pertes de substance, etc. 





Vitrine 166 


Ces documents montrent l'aspect des lésions, avant et 
après l'intervention pratiquée : suture tendineuse, suture 
nerveuse, libération de cicatrices, réparations autoplas- 
tiques, greffes. (1957 - 1255 - 1471 - 1582 - 1254 - 2215). 


Pièces opératoires du membre inférieur. 


Les pièces opératoires du membre inférieur ont été 
réunies, comme celles du membre supérieur, suivant yn 
ordre anatomique : à droite (vitrine 166), les pièces se rap- 
portant à la cuisse ` au milieu (vitrine 167) celles qui ont 
trait au genou; à gauche (vitrine 168); celles qui concer- 
nent la jambe et le pied. 

Pièces opératoires de la cuisse. — 51 pièces. 

La région fessiére est représentée par une pièce : ossi- 
fication des muscles fessiers (2787). 

Les blessures de la cuisse sont figurées par une suite 
de pièces, pour la plupart osseusés, montrant divers types 
de fractures du fémur, intéressant les épiphyses ou la 
diaphyse de cet os. 

Fracture de la tête fémorale (2895) ; fracture du col du 
fémur (9745); fractures diaphysaires (698 - 2747) ; fracture 
comminutive de la diaphyse (pièce humide 1628) ; fractu- 
res de l'extrémité inférieure du fémur (1142 - 1245) ; 3114 
bis: éclatement du tiers inférieur du fémur, traces de 
cerclage et de suture métallique. Une coupe frontale de 
Vextrémité inférieure du fémur montre en place une bro- 
che pour traction condylienne. 

On peut voir, au dessous de ces documents, une série 
de corps étrangers : esquilles de toutes dimensions (2624 - 
1202 - 2806), séquestres (2223 - 56 - 1191), débris vestimen- 
taires (2624 bis). 

Sur la même étagère. d'autres pièces présentent diver- 
ses complications des fractures ouvertes du fémur : 


Vitrine 167 
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Ostéite développée autour d'un cal vicieux avec chevau- 
chement des fragments (3961). 

Ostéite englobant, au niveau d'un foyer de fracture, un 
fragment de péroné utilisé comme greffon (698). 
Ostéomyélite de l’extrémité supérieure du fémur, coupe 
verticale (pièce humide 2596). 

Ootéite fistuleuse (2684 - 1193). 

Nécrose du fémur, consécutive à une blessure par balle 
recue en 1870 et ayant nécessité l’amputation en 1917 
(2890). 

Ostéomes ап fémur (1960 - 3164 - 1963). 

Enfin, une quinzaine de pièces proviennent de régulari- 
sations de moignons chez les amputés de cuisse et mon- 
trent les lésions qui ont motivé la recoupe osseuse : os- 
téite fistuleuse, ostéomyélite, rétraction cicatricielle des 
parties molles (1197 - 1212 - 1213 - 2803). 


Pièces opératoires du genou. — 36 pièces. 


Les pièces opératoires se rapportant aux blessures du 
genou ont été groupées au milieu du corps supérieur du 
meuble. 

On y voit des fracas du genou ayant nécessité Pampu- 
tation (3293 - 2865) et une suite de pièces osseuses, très 
démonstratives, offrant divers types de fractures articu- 
laires ayant entrainé amputation ou la résection pour 
arthrite du genou. 

Ces fractures comportent de nombreuses variétés : 
abrasion parcellaire de l'extrémité inférieure du fémur 
(1243) ; fracture unicondylienne (1261 - 1214) ; abrasion 
d'un condyle (1244) ; fracture comminutive de l'extrémité 
inférieure du femur (1876 - 1883) ; fissure articulaire fémo- 
rale (2784) ; fissure articulaire tibiale (1293) ; plaie en tun- 
nel des plateaux Шайх (27) ; fracture condylienne intra- 
articulaire (1648); fracture unicondylienne avec foyer de 
contusion tibial par contre-coup (1143). 








Vitrine 268 


pe 


Plus loin, sont groupés quelques spécimens de fracture 
de la rotule, avec ablation de l'os et Synovectomie 
(3121). 

Quant aux surfaces articulaires, leurs lésions consé- 
cutives aux plaies pénétrantes du genou, sont mises en 
évidence par quelques pièces provenant de résections du 
genou. 

La pièce 3183 montre la fissuration traumatique de 
ces surfaces; les pièces 2508 et 1144, les lésions ulcéra- 
tives des carlilages articulaires fémoraux, tibiaux et 
rotuliens au cours d’arthrites suppurées du genou. 

L’arthrite suppurée du genou est d'ailleurs représentée, 
à tous ses degrés évolutifs, par une douzaine de pièces 
humides que Гоп trouvera, soit dans la vitrine 167, soit 
dans la vitrine 171. 

Les pièces 1619 et 1620, 1435 et 1436, 1951 sont parti- 
culièrement démonstratives à cel égard. 

П en est de même de la pièce 2318 : ostéo-arthrite 
fistuleuse avec séquestre en grelot et de la pièce 1589 : 
ankylose multifistuleuse du genou. 


Pièces opératoires de la jambe. — 31 pièces. 


Ces documents se rapportent, pour la plupart, aux 
fractures de la jambe : fractures du tibia (1294), fractures 
du péroné (1279), fractures doubles (3290-3294); types de 
fractures diaphysaires et épiphysaires, de fractures 
comminutives; esquilles (2548-2549); synostose tibio- 
péroniére (3272). 

On peut voir, ensuite, les complications de ces bles- 
sures : ostéite fistuleuse du tibia ayant nécessité Гатари- 
tation tardive (3961); ostéite suppurée du tibia ayant 
tunnellisé l’épiphyse supérieure (1870); ostéite chronique 
avec ankylose de l'articulation tibio-tarsienne (9891); 
ostéite raréfiante de l'extrémité supérieure du tibia et du 
péroné (1926); productions ostéophytiques du tibia et du 


Vitrine 168 


Vitrine 170 


péroné, (146); pseudarthroses du tibia et du péroné (2897- 
2716- 1872); volumineux sequestres lamellaires du tibia et 
du pér oné éliminés à la suite d’un phlegmon g gangréneux 
de la jambe (336). ` 

Quelques pièces, ‘sèches ou humides, montrent enfin 
des régularisations de moignon. chez des amputés, de 
jambe | 1900- 3419). 


Pièces opératoires du pied. -- 20 pièces. 


АТ étage inférieur de la même vitri іше, ‘ont été groupées 
les ` pièces opératoires se rapportant aux blessures au 
pied : fracture bi-malléolaire articulaire ouverte, сопяо- 
lidée еп posilion vicieuse et suivie d'amputation du 
pied (2604); désarticulation tibio-tarsienne (2744); frac ture 
du calcanéum (1667): astragalectomie pour plaie intra- 
articulaire tibio-tarsienne (2547); types variés de fractures 
de l’astragale ayant nécessité l'astragalectomie (1961-. 
1962-2786-2700 ; astragalectomie pour arthrite tubercu- 
leuse (2807); fractures des métatarsiens (1277-1688); 
fractures "des orteils (3337); ostéite des orteils consé“ 
cutive à une fracture (2696): arthrilé suppurée du gros 
orteil (1666); ostéo-arthrité tuberculeuse du pied (2808); 
ankylose du pied (3274). 

П convient d ajouter. à cette enumeration: 11 pièces, 
sèches et 9 pièces humides de grandes dimensions, qui, 
n'ont.pu tr ouver place dans le corps supérieur du meuble, 
et que Гоп trouvera dans les vitrines 169 et 171. Elles se, 
rapportent aux sujets que nous venons de décrire, parti-. 
culièrement. aux ostéites, et aux arthrites suppurées 
consécutives aux blessures des membres inférieurs. S 

La vitrine 170. contient une eerie de 14 pièces апа-; 
tomiques humides, méritant une attention spéciale. Elles ; 
présentent les lésions typiques de l'affection qui а été si 
communément observée, dans la. période de stagnation. , 
de la campagne dernière et que Гоп a nommée gelure , 
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Vitrines 
172 à 174 


SE 


‘des pieds, froidure des pieds, où Ss exaciement pied. de 
tranchée (2614-1169-2612 à 2618). SE 

l ne 8 ‘agit, à vrai dire, que de formes gray es de cette 
infection, ayant nécessité l'amputation du pied, Mais 
Yon trouvera sur la face postérieure du meuble (vitri ines 
їй a 17 (4 quinze cir es coloriées montrant des spécimens 
de pieds de tranchée à divers degrés de leur é évolution, 


ru 


П est intéressant de noter que douze de ces documents 
reproduisent des cas de gelure des pieds. observés 
pendant la guerre des Balkans, еп 1912- 1918. Ils pro- 
viennent de la mission française auprès de l'armée 
grecque — Médecin-principal Arnaud (pièces 1265 à 1974), 


. Au-dessous et dans les mêmes vitrines, des moulagés 
en plâtre colorié mettent en relief les déformations du 
membre inférieur consécutives aux blessures de guerre 
de la jambe et du piéd, ainsi que les résultats obtenus 
par le traitement chirurgical de ces lésions : arthrodèse 
tibio-calcanéenne (1241-1242), astragaleetomie (920), tar- 


\ 


sectomie (1556), etc. 


Enfin, deux maquettes en plâtre représentent le détail 
des interventions pratiquées en 1916 sous le nom de 
greffes siamoises par le professeur O. Laurent, ‘de 
Bruxelles, à l'Hôpital temporaire du Grand - Palais 
(М.Н. 1881 - 1882). ! 


Pièces opératoires du tronc. 


153 


Le troisième des meubles réservés aux pièces opéra- 


‘toires contient les pièces du tronc. Celles-ci sont, à vrai 


dire, peu nombreuses, mais on leur а joint plusieurs 


‘séries de documents anatomo-cliniques d'un grand intérêt 


dont les trois’ principales se rapportent aux blessures 
des vaisseaux, aux blessures des nerfs, aux lésions 
‘viscérales produites par les g raz de combat. 


Vitrine 175 


Vitrine 176 


En 


C'est par ces dernières collections que commencera 
notre examen. 

Blessures des vaisseaux. 

Les vitrines 175 et 176 contiennent 109 pièces opéra- 
toires présentant des lésions diverses des vaisseaux, 
notamment des anévrysmes, causées par les blessures 
de guerre. Cette collection, très complète, offre ure 
contribution des plus importantes à l'étude anatomo- 
pathologique des plaies vasculaires. 

А l'étage supérieur de la vitrine 175 sont rangées les 
pièces de la région du cou et du tronc. 

Anévrysmes artério-veineux de la carotide externe et 
de la jugulaire interne (1515); de la jugulaire interne et 
de la carotide interne (1540-1145). Cette dernière pièce est 
accompagnée de coupes du cerveau, montrant les loyers 
de ramollissement cérébral développés à la suite de la 
ligature. 

Plaies et anévrysmes de la carotide (776-2211-1813), de 
la sous-clavière (2443), des vaisseaux scapulaires infé- 
rieurs 11133); anévrysmes de la veine et de l’artère hypo- 
gastriques gauches (1451). 

L’étage inférieur de la même vitrine offre des spécimens 
de plaies et anévrysmes des vaisseaux axillaires (1954- 
2536), huméraux (1538-1616-2649-781), radiaux (1956-1614), 
cubitaux (780-788). 

Les pièces relatives aux vaisseaux du bassin et du 
membre inférieur occupent la vitrine 176 : plaies et 
anévrysmes de l'artère iliaque (2540), des vaisseaux 
fémoraux (1443-794-2687-1613-2442-1665-1647-161S). des 
vaisseaux poplités (2173-3201-783-792-2143- 7! 1 - 2688), 
des vaisseaux tibiaux postérieurs (3181 - 2653 - 1612) 

807 : thrombose artérielle au niveau d’un moignon 
de jambe; gangrène gazeuse consécutive. 

Blessures des nerfs. 

L’anatomie pathologique des blessures des nerfs et la 


Vilrine 182 


Vilrine 183 


Vitrine 179 
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chirurgie nerveuse sont représentées par quelques pièces 
opératoires, prélevées au cours d'interventions diverses 
(vitrine 182) et par deux séries de moulages en plâtre 
colorié, représentant les principales techniques opéra- 
toires en chirurgie nerveuse (vitrines 183 et 179). 


Sur la face postérieure du meuble, ont été groupées 
quelques pièces anatomiques montrant, soit des lésions 
des nerfs périphériques : inclusion (2597), compression 
(782), section des nerfs (793), névromes (2695 - 2704), soit 
des résultats d'opérations pratiquées sur les nerfs : 
résections et sutures nerveuses (19 tubes scellés numé- 
rotés 795 à 806). 

A gauche de ces pièces, huit moulages de bras en cire 
coloriée représentent les divers temps opératoires d’une 
libération du nerf cubital (névrome et inclusion nerveuse 
dans un cal de l’humérus) : suture nerveuse, greffe 
dune gaine périnerveuse péritonéale, reconstitution de 
Vaponévrose antibrachiale. 

(Collections du Centre de Physiothérapie de la XX? 
Région — N° 1935! à 19358). 

Enfin, sur l’autre face du meuble, on trouvera dans la 
vitrine 179, vingt-deux moulages exécutés dans le service 
du professeur agrégé Duroux, chef du secteur chirurgical 
de Saumur, et reproduisant les principaux types de 
lésions des nerfs périphériques par blessures de guerre, 
ainsi que les procédés opératoires les plus employés 
pour le traitement chirurgical de ces lésions (1559 à 1580). 

On peut ainsi étudier successivement les englobements 
cicatriciels des nerfs, leurs sections, les névromes, les 
inclusions de projectiles, la compression des nerfs par 
fracture, par anévrysmes. 

Les actes chirurgicaux figurés sont : les divers modes 
de libération des nerfs; leur suture : tubulaire, par 
dédoublement, à distance; les greffes nerveuses; les 


Vitrines 
178-179 


206 


anastomoses nerveuses: la neuroplastie à lambeau 
emprunté à un nerf collatéral. 

Je dois ajouter, pour terminer, que la pathologie ner- 
veuse compte encore, dans la même salle, d’autres 
documents intéressants, sur lesquels nous aurons à 
revenir bientôt, notamment les moulages relatifs aux 
paralysies et aux contractures des membres (voir Neuro- 
logie de guerre — vitrines 114 à 132) et les nombreux 
dessins ou photographies groupés dans les meubles à 
volets (voir meubles à volets п° 1, 2 et 4). 

Lésions viscérales produites par les gaz de combat. 

Les vitrines 178 et 179 exposent une série de 35 pieces 
humides particulièrement importantes car elles per- 
mettent d'étudier l'anatomie pathologique, généralement 
peu connue, des lésions déterminées sur les principaux 
viscèrés par les gaz de combat. 

Ces pièces proviennent, pour la plupart, des Centres 
médico-légaux des Armées (Dr Paul, Leclerc, Duvoir). 

On peut y voir les lésions provoquées par les gaz 
suffocants et toxiques (chlore-palite-ypérite, etc.) : 

Sur le larynx el la trachée : congestion, suffusions 
sanguines, hémorrhagies des muqueuses (2459-2469- 3208). 

Sur les poumons : œdème pulmonaire (3211-3213 - 3214; 
congestion généralisée (2463); foyers de broncho-pneu- 
monie ulcéreuse (1201). 

Sur le cœur : hémorrhagie sous-péricardique (2472) ; 
suffusions sanguines sous-endothéliales (2465); caillots 
cruoriques adhérents (2475). 

Sur l'estomac : congestion de la muqueuse ш 
sécrétions muqueuses (2477-1668). 

Sur le foie : (2470-2468), sur la rate (2467-2473), sur le rein 
(2474-2469- -2471), dont les parenchymes présentent une 
congestion marquée. чуў 

Sur le cerveau : congestion cérébrale, cedéme pie-mérién 
(1662-2981 bis). © аз Sue ce Ess 





Vitrine 181 


Vitrine 181 


Vitrine 183 


Vitrines 
177 - 180 
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Le visiteur devra, enfin, rapprocher de ces pièces les 
documents iconographiques qui seront mentionnés plus 
loin et qui se trouvent groupés dans le meuble à 
volets n°3. 

Pièces opératoires du tronc. 

Les pièces opératoires ayant trait aux blessures du 
thorax, de l'abdomen et des organes génitaux sont 
exposées dans les vitrines 181 et 185. 

Abdomen. — On trouvera dans la vitrine 181: 

Une série de reins néphrectomisés pour lésions di- 
verses, consécutives aux traumatismes ou aux blessures 
de guerre de cet organe (1437-1454-3889-3890) : 12 pièces. 

Deux rates : splénectomies pratiquées pour rupture de 
la rate par éclat d obus (3167-3168). 

Quelques inclusions de projectiles dans Vépiploon 
(2648-2599) et deux vésicules biliaires, provenant de 
cholécystectomies pratiquées pour fistule biliaire (775- 
1258), ont trouvé place dans la vitrine 183. 

Organes génitaux. 11 pièces. — Plaies des testicules 
ayant entrainé la castration (8165-1650 - 2144-790). 

-Thorax. 50 pièces sèches, prélevées au cours d'inter- 
ventions sur la cage thoracique. 

Fragments de cotes provenant de résections costales 
(2620): types divers de fractures de côtes (1980); esquilles 
costales (1979) ; cal costal, ostéite costale (2842). 

Autres documents anatomo-cliniques. 

Il reste à signaler dans le même meuble quelques 


.moulages en plàtre colorié, se rapportant à la chirurgie 


abdonfinale et placés dans la vitrine 182 : 

Hernie épigastrique volumineuse opérée (1457); volu- 
mineux anévrysme de Гаогіе descendante (2065), et enfin, 
exposée dans les vitrines 177 et 180, une suite de très 
belles cires coloriées montrant les divers temps de la 
laryngoslomie, pratiquée suivant la technique opératoire 
du Professeur Moure, de Bordeaux. 


рде 


Ces seize cires ont été exécutées au Centre de plastique 
maxillo-faciale de la ХУШ Région (3931-3932-3933-3940). 


ІМ. -- PATHOLOGIE INTERNE DE GUERRE 


La médecine d'armée ne pouvait être oubliée dans la 
section anatomo -clinique du Musée. П convenait d'y 
réserver une place à l'anatomie pathologique des ma- 
ladies observées chez les combattants, au cours de la 
guerre 1914-1918. 

C'est à ce but que répond la collection de documents 
exposée dans la dernière des vitrines rectangulaires, 
située au fond et à gauche de la salle. 

La pathologie interne de guerre y est représentée par 
une dizaine de moulages, mais surtout par une série de 
178 pièces viscérales, prélevées soit au cours d'inter- 
ventions, soit le plus souvent au cours de nécropsies. 

Bien qu'il n'ait pas été possible, suivant la règle 
adoptée au Musée, de conserver à ces pièces leur grou- 
pement d'origine, il est juste de signaler que beaucoup 
de celles-ci proviennent de collections importantes, 
constituées avec le plus grand soin dans certains centres 
hospitaliers. C’est le cas de la très belle collection fournie 
au Musée par l'Hôpital Central de Bar-le-Duc (Médecin- 
Chef : Médecin-principal Beaussenat), qui compte à elle 
seule 70 pièces humides, de l’intéressante suite de pièces 
urologiques adressées du Centre d'Urologie d'Orléans 
par le professeur Cathelin (47 pièces), des documents 
réunis par les docteurs Borel, de l’Institut Pasteur et 
Trémolières, de Besançon. 

Pour faciliter l'examen de ces documents, ceux-ci ont 
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| Vitrine 187 
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été groupés, suivant la nature des lésions qu'ils figurent, 
en grandes divisions qui répondent aux principales 
maladies infectieuses observées dans les armées. 

Certaines pièces qui n’entraient pas dans ce classe- 
ment pathologique, ont été réunies dans une seconde 
série où elles sont présentées, par organe, suivant un 
ordre anatomique. 

Nous consacrerons à ces documents anatomo-patho- 
logiques une brève description qui respectera l’ordre 
dans lequel ils sont exposés, en commençant par la face 
du meuble tournée vers le milieu dela salle (vitrines 184 
à 189), pour finir par la face regardant le mur du cloître 
(vitrines 190 à 192). 


Anatomie pathologique 
des principales maladies infectieuses. 


Tuberculose. — 52 pièces, occupant les vitrines 184 et 187. 

Tuberculose aigüe généralisée, granulie (2732). 

Lésions pulmonaires (980); lésions de la rate (2271-2274); 
lésions méningitiques (2274 bis); lésions ganglionnaires : 
ganglions du cœur (2077), ganglions médiastinaux (982). 

Tuberculose pulmonaire : évolution des lésions tuber- 
culeuses (2733-2728-2740-982); pneumonie caséeuse (2736); 
pleurésie tuberculeuse (2736). 

Tuberculose laryngée : lésions tuberculeuses du larynx 
et de la trachée (2210). 

Tuberculose intestinale : (2163 - 2209-2731); péritonite 
tuberculeuse (2735); granulations tuberculeuses de Гері- 
ploon (2739). 

Tuberculose rénale : (2079- 2078-991). 

Tuberculose des capsules surrénales : (3948 - 991). 

Tuberculose du foie : (2080). 

Tubereulose de la rate : (2134-2081). 

Tuberculose des organes génitaux : t. testiculaire (122); 


Vitrine 185 


Vitrine 185 


Vitrine 188 


t. épididymaire (115); 27 pièces de la collection Cathelin. 
Centre Urologique de la У° Région, 

Pneumococcie. — 10 pièces. 

Foie typique de pleuro-péricardite à pneumocoques 
(2270); péricardite à pneumocoques (2723); méningite à 
pneumocoques (2721 - 2722-2720). 

Sur la face postérieure de la vitrine : lésions pulmo- 
naires, pneumonie lobaire (2729); coupes de poumon au 
stade d'hépatisation grise (2726-2727-2730), 

Fièvres typhoïde et paratyphoïdes. — 13 pièces. 

Fièvre typhoide eberthienne : plaques de Peyer hyper- 
trophiées, cougestionnées, ulcérées (2075-2155). 

Lésions types de l'intestin grêle, du cœcum et du 
colon (2164-2167). 

Ulcérations du colon, d'aspect dysentérique, rein blanc 
degenere (977). 

Perforation intestinale, péritonite localisée (972-976). 

Dans la même vitrine, mais visibles sur la face posté- 
rieure du meuble : ; 

Fièvres paratyphoides. — Fièvre paratyphoide A : ulcé- 
rations du colon et de Vintestin gréle (992); macules 
ecchymotiques du colon (980). 

Fièvre paratyphoide B : lésions ulcéreuses du gros 
intestin avec perforations (978); gros intestin. éclaté et 
parsemé d'ulcérations rouges (98%); rectite (971). 

La vitrine 188 contient, à sa partie supérieure, 17 pièces 
anatomo-pathologiques de toute nature, provenant de 
l'Hôpital Central de Bar-le-Duc et constituées par des 
coupes viscérales incluses dans la gélatine. 

Au-dessous, cinq grandes pièces humides, se rappor- 
tant pour la plupart aux lésions du système nerveux. 

Méningite cérébro-spinale : deux spécimens entiers du 
névraxe (3270 et 2643); encéphalite concomitante (981). 


Méningite tuberculeuse (2578). 





Jitrine 186 


Vitrine 186 
face post. 


Vitrine 184 
face post. 


Vitrine 190 
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Dysenterie. — 26 pièces : vitrines 186 et 189. 

Ulcérations dysentériques du gros intestin (969-970-966- 
966 018-967-979). 

Types @ulcérations intestinales : intestin grêle et colon 
dans la dysenterie amibienne (2166-2160-2161-988 - 2076) ; 
ulcérations du gros intestin dans une typhoide associée 
à la dysenterie (974); lésions de la rate, dans une dysen- 
terie associée au paludisme (2159); atrophic scléreuse 
du rein, dans une dysenterie chronique (2629) ; dysenterie 
suraigiie à forme typhoïde (979); colite dysentérique sans 
ulcérations (968). 

Autres lésions intestinales. — Psorentérie (2575); entéro- 
colite (2152); entéro-colite dysentériforme (990). 

Passant, à ce moment, derrière le meuble, le visiteur 
pourra examiner les documents exposés sur la face 
postérieure des vitrines 186 et 18%, ainsi que dans les 
vitrines 190, 191 et 192. 

Diphtérie. — Fausses membranes, moules trachéo- 
bronchiques dans des diphtéries généralisées à tout l'arbre 
respiratoire (1426-2158 -2478). 

Infection généralisée à staphylocoques |943). 

Grippe. — Spléno-pneumonie massive (3340). 

Ictere grave infectieux. — Lésions du foie (2153-2162 - 2272) 
et du rein (2165). = 

Ver de Guinée (1140-1141). 


Lésions diverses des organes. 


П 


Cœur. — 10 pieces ` péricardites (993-2724-2286); endo- 


cardite mitrale (2154); endocardite ulcéro-végétante de 
la mitrale (1632) ; endocardite : lésions valvulaires 


aortiques (2286 - 3951 - 3237); hypertrophie du cœur 
(2273-2738). 

Poumon. — Broncho-pneumonie (2725); аһсев pulmo- 
neire (985). 
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Rein. -- Calculose rénale (140), néphrite chronique 
(2273 bis), rein polykystique (2074). 

Rate. — Rates hypertrophiées (2801-3950). 

Vessie. — Corps étrangers de la vessie, calculs (8 tubes, 
collection Cathelin. M. A. 142). 

Organes génitaux. —Pachyvaginalite hémorrhagique (129); 
thrombose des veines du cordon (131); varicocèle géant 
(132). 

Tumeurs. — 12 pièces. 

A signaler, M. A. 3221 : Tumeur développée dans le 
muscle vaste interne, sur le trajet d’une balle; 1430 : 
Tératome du testicule. 

Moulages. 

Aux pièces anatomiques que nous venons d’énumeérer, 
sont joints quelques moulages en plâtre colorié prove- 
nant, pour la plupart, du Centre neurologique de Marseille 
(D: Sicard) et représentant des lésions observées chez des 
commotionnés ou des blessés de guerre. 

Escarres fessières multiples, consécutives à une 
section de la moelle (2872). 

Mal de Pott : lésions vertébrales développées chez un 
commotionné de guerre (2063- 2064-2874). 

Gomme tuberculeuse sous-jacente à une blessure du 
cerveau (2058). 

Ramollissement cérébral consécutif à une contusion 
du cerveau, chez un commotionné par éclatement 
d'obus (2061). 


V. -- NEUROLOGIE DE GUERRE 


La vitrine murale qui tapisse le fond de la salle est 
occupée, avons-nous dit, par une collection de moulages, 
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Vitrines 
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de cires, d'appareils qui complètent les séries de docu- 
ments neurologiques exposés, d'autre part, dans les 
vitrines 179, 182 et 183, déjà décrites et dans les meubles 
à volets dont il sera ultérieurement parlé. 

On y trouve : 

A gauche {vitrines 114 à 121!, les documents représen- 
tant les principaux types de contraclures des membres. 

A droite (vitrines 126 à 132), ceux qui se rapportent 
aux paralysies des membres. 

Au centre (vitrines 123 4 125). la reproduction de 
troubles fonctionnels ou organiques du système nerveux 


atteignant le tronc ou les membres, troubles de la sta- 


tique et de la marche. 


Contractures des membres. 


121 moulages en plâtre colorié représentent l’aspect 
des contractures des membres supérieurs et inférieurs 
le plus fréquemment observées à la suite de blessures, 
de commotions ou de maladies contractées aux armées. 
On y trouve : 

Aux étages supérieurs (vitrines 115, 117, 119, 121), les 
types de contractures du bras, del’avant-bras, des mains: 
bras en col de cygne; bras d'écharpe (8239); griffe mé- 
diane (3567); mains figées (3531); mains d’accoucheur 
(3542 ; œdème dystrophique des mains (2042-2043-2044); 
acro-contractures (2037-2867-2868); mains acroméga- 
liques. etc. 

Aux étages inférieurs (vitrines 114-116-118-120), les 
lesions de la jambe et du pied : trophcedémes du pied; 
pieds bots psychonévrosiques (3546 à 3552 et 2861). 


Paralysies des membres. 


36 moulages en plâtre colorié ou en cire figurent les 
types les plus fréquents de paralysie des membres 


Vitrines 
12911125 
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supérieurs et inférieurs. Кп outre, 71 appareils prothé- 
tiques, dont 45 sont montés sur moulages de plâtre ou 


de bois, donnent une idée assez complète des modes 


dappareillage imaginés pour corriger les contractures 
et les paralysies des membres (prothèse fonctionnelle). 

C'est ainsi qu à côté des aspects typiques de paralysie 
du nerf médian (1938-964-1558), du cubital (1940 à 1943), 
du radial (1702 à 1709), figurent les tracteurs digitaux, 
correcteurs de griffes digitales (1728), les appareils à 
flexion continue des doigts (2283), à extension continue 
(2284-2090), les gants à ressort pour paralysie radiale 
(1702 à 1704), etc. S 

De même. les types de paralysie des membres infé- 
rieurs sont accompagnés de leurs appareils correcteurs : 
appareil pour paralysie totale du sciatique, pour paralysie 
du sciatique poplité externe, appareils de flexion conti- 
nue du pied permettant les mouvements d'extension 
(2281), etc. 

On trouvera aussi les modèles les plus variés (Ғарра- 
reils de marche ou de trailement pour pieds bots talus, 
varus et équin, ainsi que les appareils de redressement 
des cyphoses et scolioses (2746). 


Troubles fonctionnels ou organiques 


du système nerveux atteignant le tronc ou les membres. 


Enfin, au centre de la vitrine, est exposée une série de 
documents dont la valeur artistique égale l'intérêt 
technique. Ce sont des cires et des maquettes en plâtre 
exécutées par deux prix de Rome, les sculpteurs Leriche 
et Sudre, dans les services des docteurs Sollier (Centre 
de neurologie de la ХІУе Région) et Villaret (Centre de 
neurologie de la XVI° Région). Elles réprésentent les 
attitudes les plus typiques observées chez les blessés de 
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guerre présentant des troubles fonctionnels ou orga- 
niques du système nerveux. 

Les sept belles cires de Sudre EE la Se 
(2921) ou l'attitude de malades atteints de troubles psy- 
chonévrosiques tels que : impotence flasque des membres 
inférieurs (2919), pieds bots varus (2920-2922), plicature 
vertébrale (2923), contracture (2924) ou impotence trému- 
lante (2918) des membres inférieurs. 

Parmi les 29 maquettes de Leriche, figurent des types 
de torticolis hystérique (1225), de dos courbé hystérique 
(1229-1230), de plicaturés (2877), d’abasie trépidante (2070), 
de pseudo-coxalgie hystéro-traumatique (1232), de lordose 
avec plicature en arriére, suite de contusions. 

A ces troubles pithiatiques s’opposent des troubles 
fonctionnels organiques tels que : hémiplégie spinale par 
lésion cerv icale (1233), monoplégie crurale flasque post- 
typhique (2071), etc. 

On saisit l'intérêt qu'uffrent déjà de tels: documents, 
mais qu'ils offriront surtout dans un avenir plus éloigné, 
en reproduisant d’une facon vivante les manifestations 
de troubles nerveux qui ont constitué un chapitre impor- 
iant de la neurologie de guerre et dont le type a, depuis, 
presque complètement ae de nos services hospi- 

taliers. 





VI — PROJECTILES EXTRAITS DES BLESSURES 
DE GUERRE. 


Au centre de la salle, s'élève une vitrine octogonale 
surmontée d’une très belle tourie de grès flammé, 
exécutée à la Manufacture Nationale de Sèvres pour la 
Direction générale des poudres et explosifs (M. H. 578). 

Cette vitrine contient une curieuse collection de pro- 
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jectiles de toute nature extraits des blessures de guerre 
et recueillis, soit au cours de la guerre 1914-1918, soit au 
cours des guerres anciennes. 

La série rétrospective, qu'il est intéressant de comparer 
à la série moderne, comprend des projectiles de la guerre 
de Crimée : 1854-1855, de la guerre d'Italie : 1859, de la 
guerre du Méxique : 1862-1864, de la guerre franco- 
allemande : 1870-1871. { 

Ces projectiles sont, pour la plupart, accompagnés 
d'indications manuscrites mentionnant la nature et la 
gravité des blessures dont ils ont été extraits. 

La série des projectiles modernes est particulièrement 
abondante. 

On y trouve groupés, suivant l'ordre des régions ana- 
tomiques intéressées : 

Les corps étrangers extraits des maxillaires (2428-1508- 
1492), du nez (1485 à 1503), de Гсеѕорһасе (2214), du 
médiastin (2192 à 2915), du cœur (2176-2179-2009-2011) et. 
en général, de tous les viscères thoraciques ou abdo- 
minaux. 

On peut voir, notamment, une suite intéressante de 
projectiles de la vessie et des organes génito-urinaires, 
projectiles incrustés de sels urinaires, calculs développés 
autour de balles et d'éclats d’obus. 

(Collection Cathelin. — Centre d’urolugie de la V° Ré- 
gion, n° 1018-3001-1468). 

Certains projectiles enfin, offrent un intérêt particulier, 
soit par leur volume : 

1537. — Tube en cuivre de torpille, de 14 cm. de 
longueur. 

1672. — Culot d'obus de 77, extrait du mollet d'un blessé. 
où il s'était logé au contact du ligament interosseux. 

бой par leur multiplicité : Е 
2433. — Sept gros projectiles extraits d'une blessure, 
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éclats d’obus, fragments de fusée, balles françaises 
explosées dans la cartouchiére du blessé. 
Soit, enfin, par leur nature : ; 
1805. — Parachute en soie, de fusée éclairante, extrait 
de la jambe d’un blessé (fusée tirée à bout portant). 
234. — Crochets de fils de fer barbelés, projetés par 
l'éclatement d'un obus. 
242, — Fragments de projectiles incendiaires et de 
matière incendiaire, retirés du bras d'un blessé. 


VII. -- MEUBLES А VOLETS 


ae‏ ګګ 


Avant de quitter la grande salle du Musée anatomique, 
le visiteur devra jeter un coup d'œil sur les quatre 
meubles à volets ou ont été exposés un certain nombre 
de documents iconographiques : photographies, dessins, 
aquarelles, choisis parmi l'importante collection de cet 
ordre que possèdent les “Archives et documents de Guerre”. 

Certaines de ces planches présentent, en effet, outre 
l'intérêt technique qui leur est commun, une réelle valeur 
artistique, notamment les dessins coloriés de Barrère et 
les aquarelles de P. Prévôt. 


Meuble N° 1. — Le meuble n° 1, situé au fond et à gauche 
de la salle, contient une suite de planches photogra- 
phiques consacrées à la Dermatologie de querre (collection 
Debat, centre dermatologique de la УШ Région). 

On y voit des types de dermites (13 phot.); de dermites 
professionnelles observées chez les ouvriers de pyro- 
technie (18 phot.); de dermites consécutives aux panse- 
ments des blessures de guerre (15 phot.); de plaies atones 
avec: résultats obtenus par le traitement (10 phot.); de 
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greffes dermo-épidermiques (11 phot.); de froidure des 
tranchées (11 phot.). 

Quelques planches ont été réservées à la Neurologie de 
guerre. 66 photographies, provenant du centre de neuro- 
logie de la XIV° Région (Dr ЅоШег), reproduisent des 
troubles fonctionnels et organiques du système nerveux. 


Meuble № 2. — Le meuble n° 2, situé au fond de la salle 
et à droite, groupe un certain nombre de documents 
photographiques se rapportant au traitement chirurgical 
des blessures de guerre et de leurs séquelles. 

Réparation autoplastique des plaies de guerre, exposé 
comparatif des diverses méthodes chirurgicales (Collec- 
tion В. Desplas, ambulance anglo-francaise Symons. — 
65 phot.). 

Chirurgie réparatrice des nerfs, des articulations; 
greffes osseuses. (Collection du centre de chirurgie 
orthopédique et de physiothérapie de Troyes. — 25 phot.) 


Meuble N° 3. — Le meuble n° 3, situé en avant de la 
vitrine centrale et à droite, contient des dessins et aqua- 
relles reproduisant, les uns, les lésions produites par les 
gaz loxiques, les autres, l'aspect еї le coloris de blessures 
de guerre ou de cicatrices consécutives à ces blessures. 

La première de ces deux séries comporte une suite de 
dessins aquarellés de Barrère (3 planches — 17 dessins), 
consacrés aux effets du gaz ypérite. On у voit l'aspect 
général des ypérités, les phénomènes de vésication et de 
pigmentation dont ils sont l'objet, l'attitude de prostra- 
tion fréquemment observée chez les gazés, enfin diverses 
modalités de leur traitement. 

A ces planches, succèdent des dessins en couleur et 
des aquarelles, réservés à l'anatomie pathologique des 
lésions produites par les gaz vésicants et, en particulier, 
par l’ypérite. 

On y peut voir, à côté des lésions macroscopiques 
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intéressant la trachée, les extrémités (érythème exfoliant 
des mains), toute une suite de reproductions de coupes 
ou de préparations microscopiques montrant les altéra- 
tions du sang (éosinophilie), les lésions de la peau, de la 
trachée et du larynx, du parenchyme pulmonaire, du 
foie, des reins, des capsules surrénales, de l'intestin 
(25 dessins de Cesbron, 10 dessins de Verpy). 

La seconde série comporte de belles aquarelles de 
Paul Prévôt (20 planches numérotées 220 à 320) et quelques 
aquarelles de Cesbron et de Mignot. Ces documents 
reproduisent avec exactitude l’aspect et le coloris de 
plaies de guerre, de vastes mutilations, des déformations 
et des cicatrices consécutives à ces plaies, ainsi que 
d’érythemes et de gelures des pieds. 


Meuble N° 4. -— Le dernier meuble a été réservé à la 
Chirurgie réparatrice des nerfs. 

Trois collections de documents iconographiques y sont: 
exposées. 

Celle du centre neurologique de la XV° Région (Docteur 
Sicard) : deux planches de photographies, une planche 
de schémas coloriés, représentant les principaux types 
de sutures nerveuses. с 

L'importante collection du professeur Walther, mon- 
trant les diverses techniques opératoires en chirurgie 
nerveuse (10 planches — reproduction photographique де. 
125 dessins). 

Celle, enfin, du professeur Ombredanne, ayant le 
même objet (4 planches — reproduction photographique 
de 98 dessins). d 


VIII. -- GALERIE SUPÉRIEURE 





Ici se termine la visite des collections anatomo- 
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cliniques, exposées au rez-de-chaussée de la grande salle 
du Musée. L’étage supérieur de cette salle mérite d’être, 
à son tour, examiné. Les documents contenus dans les 
90 vitrines de sa galerie circulaire sont loin, en effet, de 
présenter un intérêt accessoire et n’ont recu cet empla- ` 
cement que faute de place à l'étage inférieur: 

Ainsi qu'il a déjà été dit, les galeries des deux salles du 
Musée anatomique peuvent être visitées en même temps; 
-on y accède par le petit escalier, situé au fond du vesti- 


Pile bule qui sépare les deux pièces. 
es у E) L’étage supérieur de la grande salle comprend cing 
te eth ese éries principales de documents. Е 
E P 2 S 1° Les documents relatifs à la médecine légale. 

Xe ao ` 2° Les collections de moulages consacrés à l'étude des 


атал moignons. 

3° La collection de cires et de moulages du centre de 
_physiothérapie de Troyes, se rapportant à la chirurgie 
desctenne: 

4 La collection des pièces anatomo- cliniques prove- 
nant des guerres anciennes. 

5° La collection de pièces expérimentales de chirurgie 
de guerre, dite du Val-de-Grace. 


Vitrines - 1°. — Médecine légale. 


9 à 18 SE , 
Dans les vitrines 9 à 18 se trouvent quelques docu- 


` ments ayant trait à la médecine légale : objets ayant 

servi à la production d’œdèmes entretenus, à la simula- 

tion de l’albuminurie, pieces anatomiques (3204-3205) 

montrant des types de mutilation volontaire des doigts 

et aspect des lésions cutanées produites par les coups 
de feu tirés à bout portant. 

Les autres pièces consistent en Ш en plâtre et 

en cire, reproduisant l’aspect des lésions cutanées, les 

| -unes, attribuables à des: blessures de guerre réelles, les 


Vitr. 148, 


19 et 20 


Vitrines 
Teen 
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autres, consécutives à des plaies ou dermites entrétenues 


-et provoquées. 


‘Ces 57 pièces proviennent, pour la plupart, du centre 
de dermatologie de la XVI° Région, où le D" P. Gastou а 


constitué une collection tout à fait remarquable dé cires 


coloriées, dues au mouleur E. Niclet. Quelques moulages 
en plâtre colorié proviennent du centre de neurologie de 


` Marseille et de l'hôpital complémentaire 41 de E 


(Prof. Perriol). 

L'examen des belles cires du Dr Gastou est particu- 
lièrement instructif. П met en lumière, d’une facon 
saisissante, les caractères différentiels des lésions 
cutanées provoquées ou entretenues et des lésions 
réelles : épidermites et dermites, erythèmes, folliculites, 
pyodermites, dermo-épidermites eczématiformes, ulcé- 


rations, œdèmes, etc. , 


2, — Étude des moignons. 


Une suite de 94 moulages en plâtre ou en cire coloriés, 
exposée dans les vitrines 1 à 8, 19 et 20, est consacrée à 
l'étude des moignons des membres supérieurs et infé- 
rieurs, obtenus après désarticulation de l'épaule, ampu- 
tation du bras et des doigts; après désarticulation de la 
hanche, du genou, du pied (procédé de Syme); amputation 
de la cuisse. de la jambe, du pied (procédés de Lisfranc, 
de Chopart), etc. | 

Cette série permet de comparer les bons moignons et 
les moignons défectueux (cicatrices vicieuses, adhé- 
rentes). 5 ; 


3°. — Collection de chirurgie de guerre du centre de Troyes. 


La réception tardive, en 1920, de la majeure partie des 
documents accumulés au cours de la guerre par le 
D" Bailleul dans la section de moulage et de dessin du 
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- centre de physiothérapie et de: chirurgie orthopédique de 


la XX° Région, n’a pas permis de donner à ces documents 


Аа place qui Jour revenait dans les. vitrines, déjà com- 


plétes, de l'étage inférieur du Musée. On a dù, par suite, 


‚ se contenter de grouper ces pièces, une fois restaurées, 
, dans les vitrines 21 à 47 de la galerie circulaire de la 


grande salle; à l'exception de quelques cires intéressant 


Аа chirurgie faciale qui ont trouvé ‘place dans la salle 


Morestin. ; 
‚ Сев pièces qui comprennent, rien que pour le tronc et 


les membres, 231 moulages, dont 80 cires coloriées et 


151 plâtres, ont trait a la chirurgie réparatrice de guerre. 
Elle sont numérotées de 3986: à 4210 et concernent les 


. régions du dos, de la һапсие, de la fesse, des épaules et 


des membres, surtout le membre supérieur. 

Parmi ces documents, les uns montrent simplement 
l'aspect des blessures et de leurs séquelles : brulüres des 
membres, plaies non cicatrisées avec grands délabre- 
ments, ruptures musculaires, sections tendineuses, 


` {ractures, déformations des membres et attitudes vi- 


cieuses cicatricielles consécutives aux blessures de 
guerre, troubles trophiques, lésions nerveuses du médian, 


' duradial et du cubital, gelure des mains. 
“Les autres, montrent les résultats obtenus par la 


chirurgie réparatrice : correction autoplastique des cica- 
trices vicieuses, ostéo-synthèses, greffes osseuses, аро- 
névrotiques, nerveuses, sutures nerveuses, etc. 

‘En beaucoup de cas, deux moulages représentent 
l'aspect du même sujel, avant et après l'intervention 
réparatrice. ` У 

Cette belle collection qui compléte très heureusement 
la série de documents antérieurement envoyés au Musée 
par le Centre de. Troyes et précédemment decrits au cours 
de notre visite du rez-de-chaussée,. mérite. donc de 
retenir l'attention. 





Vitrine 48 


Vitrines 
77 еі 78 


Vitrines 
79 à 90 


Vitrines 
49 à 76 
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En s'éloignant vers le fond de la galerie, on ne ren- 
contre plus. ensuite, que les collèctions antérieures à la ` 
guerre 1914-1918 et qui ont ct, de ce seul fait, recevoir un 
emplacement plus restreint, maigre tout l'intérêt elles 
sont susceptibles d’éveiller. ғ e 


49. — Collection des guerres anciennes. 


Une petite vitrine, la vitrine 48, réunit six pièces anato- 
miques, 3 sèches et 3 humides (2987 à 2989 et 2315 à.2317), 
qui subsistent seules de la collection recueillie par le 
D Laurent, de Bruxelles, pendant la guerre des. Balkans 
(1912-1913). On. y voit des blessures intéressant ` d'une ` 
part, le crane. le maxillaire. inférieur et l’omoplate; 
d'autre part, le foie. la rate et le testicule. 

D'autres spécimens, beaucoup plus démonstratifs, des ` 
blessures observées dans les guerres anciennes, sont 
exposés tout au fond de la galerie, au-dessous du bas- ` 
relief de Larrivé. - 

Les uns (6% pièces sèches), font partie de l'anc'enne 
collection du Musée du Val-de-Grâce (vitrines 77 et 78); les 
autres (156 pièces sèches), constituent le dernier fonds de ` 
la Collection des Inval'des préparée par le médecin- SE 
Baudouin (vitrines 79 à 90). 

Nous avons déjà dit, à propos de la salle Morestin, tout 
l'intérêt que présentaient, au point de vue rétrospectif, 
ces documents anciens dont l’état de conservation se 
trouve malheureusement fort compromis. 


59, — Collection expérimentale du Val-de-Grâce. 


Enfin, dans une série de vitrines numérotées de 49 à 
76. on a réuni les pièces expérimentales relatives aux 
membres, qui ont été réalisées et préparées, antérieure- 
ment à la guerre dernière, dans le laboratoire de chirur- 
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gie de guerre de l’école d'application du Val-de-Grace, 
par les professeurs et professeurs agrégés Delorme, 
Nimier, Chauvel, Strauss, Ferraton, Loison. 

Cette collection, à laquelle les nécessités du moment 
nous ont contraint de ménager un emplacement restreint, 
devront, un jour, lors des agrandissements projetés du 
Musée du Val-de-Grâce, trouver la-place qui leur revient. 

Elle ne compte pas moins, en effet. de 1004 pièces 
sèches ainsi réparties suivant la région anatomique à 
laquelle se rapportent les lésions expérimentales déter- 
minées par les armes à feu (fusil Gras, fusil Lebel, 
revolver d'ordonnance) : 

Thorax : 12 pièces, bassin : 19 pièces, hanche : 7 pièces, 
cuisse : 199-piéces, genou: 125 pièces, jambe : 173 pièces, 
pied : 23 pièces. 

Epaule : 42 pieces, bras : 167 pièces, coude : 117 pièces, 
avant-bras :11 pièces, main : 9 pièces. 

Je ne puis que répéter ici ce que j’ai dit précédemment 
touchant l'importance qu'offre cette dernière collection, 
par la comparaison qu'elle permet de faire entre les 
lésions réelles observées au cours de la guerre mondiale 
et les prévisions établies, antérieurement à cette cam- 
pagne, par les professeurs chargés de l’enseignement de 
la chirurgie de guerre à l'école du Val-de-Grâce. 





SECTION HISTORIQUE 
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ORIGINE ET NATURE DES COLLECTIONS | 


La section historique du Musée du Val-de-Grâce ren- 
ferme tous .les documents. de nature artistique 
Sculptures, peintures, dessins; gravures, se rapportant à 
l'histoire du Service de Santé Militaire francais depuis 

ses origines jusqu'à nos jours. 

Parmi les documents de cette riche collection, la plus 
importante qui, à notre connaissance, ait été: jusqu'ici 
réunie sur pareil sujet, les uns représentent des scènes 
de l’histoire du Service de Santé à ses divers ages, 
d’autres. reproduisent les traits de médecins militaires 
sous forme de tableaux, de bustes, degravures, de pho- 
togrephies; certains, enfin, sont constitués par des 
souvenirs: livres rares. autographes, médailles, instru- 
ments, curiosités, conservés non seulement comme des 
reliques précieuses du passé, mais aussi comm» des 
documents susceptibles de rendre de la facon la plus 
vivante, la physionomie intime dune époque, d’un 
milieu, d'une figure, qui ne sont plus et qui méritaient de 
survivre. 

Beaucoup de pièces proviennent de l'ancien Musée 
historique du Service de Santé, organisé au Val-de-Grace, 
par le médecin-inspecteur général Dujardin-Beaumetz, et 
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inauguré еп 1893; il en est d’autres qui ont été léguées ап 
Musée actuel depuis 1916 par de généreux donateurs, 
mais un certain nombre ont été exécutées ici même, au 
cours de la guerre dernière, par les artistes de grand 
talent qui avaient recu du Sous - Secrétaire. d'Etat au 
Service de Santé la belle mission de fixer par le dessin, 
la peinture et la sculpture, le souvenir de ce que Гоп 
pourrait nommer, dans le sens médiéval du mot, les 
gestes du Corps de Santé pendant la guerre mondiale 
de 1914-1918. 

Le passé qu'évoquent dune facon saisissante ces 
milliers de documents n'est pas seulement, en effet, 
comme on pourrait le croire, le passé déjà lointain des 
guerres de l’Ancién Régime, de la Première République 
et de l'Empire, il englobe le grand drame d'hier, passé 
encore Saignant, présent à toutes les mémoires, mais 
qu'il fallait saisir au sein même de la tourmente, afin d'en 
garder le souvenir vivant pour les générations futures. 

Cette partie. du Musée dépasse en portée morale l’inté- 
rét technique des sections voisines, car, à la précision 
scientifique s'ajoute ici la puissante séduction de l'art. 

Sans doute, les officiers du Service de Santé trouveront 
là, dans l'avenir, une documentation précieuse qui les 
renseignera, mieux que nous ne l'avons été, nous, leurs 
anciens, sur les conditions de l'existence aux armées, 
sur l’utilisation du matériel sanitaire réglementaire ou 
improvisé, sur la physionomie véritable du combat et de 
ses à-côté tragiques ; mais les foules qui pénétreront 
dans ces salles connaitront devant leurs toiles, leurs 
maquettes et leurs croquis, une émotion que le temps ne 
saurait éteindre, car nulle part peut-être, les horreurs «е 
la guerre, le sacrifice sublime et le mérite héroïque des 


” 


“ poilus ” de 1914, ne sont écrits dans un style plus 
poignant que dans ces œuvres, où la beauté de la forme 


souligne le réalisme du document. 
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Un reproche, je le sais, peut être adressé à ces collec- 
tions : celui de l’apparent anachronisme qui préside, 
semble-t-il, à leur présentation, amenant tour à tour le 
. visiteur devant des souvenirs qui appartiennent aux 
époques les plus différentes de notre histoire militaire. 

Il n'en faut point faire un grief aux organisateurs de 
cette section du Musée, aux Brière, aux Bonnerot, Aux 
Lefort, qui ont apporté à cette tache la ferveur patiente 
de leur âme d'historiens ou d'artiste. 

L’exiguité relative des locaux concédés au Musée, et 
dont.cependant l'importance parut alors excessive à plus 
d'un, la rapidité ensuite avec laquelle se constitua. sous 
l’affluence des apports, une telle accumulation de docu- 
ments, sont seules responsables de cet état de choses. 

Un jour viendra, souhaitons - le, où l'extension du 
Musée du Val-de-Grace permettra. @ordonner ces ri- 
chesses et dé promener le visiteur dans une suite de 
‘salles où, chronologiquement, se déroulera sous ses 
yeux, l'histoire touchante, vivante, anecdotique, écrite à 
la Plutarque, du Service de Santé Militaire. 

Mais, telle qu’elle est aujourd’hui, la section historique 
du Musée est loin de donner le sentiment de la confusion. 
.Avouerai-je que le rapprochement parfois inattendu. de 
ces souvenirs revêt, au contraire, pour qui sait entendre 
la langue des symboles, un charme spécial doublé dun 
enséignement? ; 

Peut-être n'est-il pas inutile, à tout prendre, qu'un 
poste de Secours souterrain des tranchées de 1916, 
entr’ouvre à la curiosité des foules son flanc carapacé 
de béton, au pied même du bas-relief où Machaon, fils 
. d'Esculape, pousse vers les blessés son char rapide dans 
les plaines dumineuses de Troie; que le buste de Percy 
vers lequel le soldat en sabots de Quatre-vingt-treige tend 
la palme: laurée du courage, s’érige sous la voûte des 
fanions poussiéreux ой, surla sote blanche’ et rouge de 
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Гіпвісте de Genève, est épinglée la croix de guerre; que 
les despotats de 1813 décorent la frise d’un mur dont la 
cimaise montre nos brancardiers d’hier rampant dans la 
nuit, pour relever, en avant des tranchées, les blessés et 
les morts tombés dans les réseaux barbelés. 

Tous ces hommes sont les mémes; ils ont obéi au 
méme devoir, Les cadres divers où se répète leur geste 
charitable el héroïque n’ont, dirait-on, été rapprochés que 
pour mieux montrer, sous la variété des uniformes et le 
décor multiple des champs de bataille, la filiation qui 
unit à travers les siècles ceux à qui ce Musée est dédié. 


LOCAUX 


Le Musée historique occupe les trois étages du pavillon 
d'angle qui flanque au sud-ouest le monastère de Mansart. 
П s'étend aux vestibules et escaliers qui relient се 
pavillon aux galeries voisines du cloître, tous locaux 
faisant partie des constructions entreprises en 1655. 

П ne reste aujourd’hui aucune trace que je sache de 
l'affectation donnée à cette partie du monastère à l’époque 
dQ’ Anne d'Autriche. Les lieux semblent, en tout cas, avoir 
conservé le caractère architectural qu'ils offraient au 
хуп“ siècle. La grande salle du premier étage, éclairée 
par quatre larges fenêtres et par une loggia percée Sur la 
Cour Broussais, en est la pièce la plus importante. On y 
accède par le très bel escalier monumental qui prend 
naissance dans le grand vestibule du rez-de-chaussée 
ouvert sur le cloître. 

Ce vestibule constitue l'entrée d'honneur du Musée. 
Aussi est-ce par cette pièce, que nous allons commencer 
la description des collections historiques, après avoir 
dit quelques mots des documents exposés dans le petit 
vestibule de la Cour Broussais. 


ЧЕ 


VESTIBULE DE LA COUR BROUSSAIS 


Entre les deux salles du Musée anatomo-clinique se 
trouve, ainsi que nous l’avons dit, un petit vestibule 
ouvrant sur la Cour Broussais et donnant accès, aussi 
bien à la section anatomo-clinique, аға la section du 
matériel sanitaire. 

Ce passage, qui constitue une des entrées usuelles du 
Musée, est décoré par quelques œuvres d'art, 

Près de la porte du fond communiquant avec l'escalier 
du premier étage, une sfatue d’Hygie (M. Н. 1286). Au- 
dessus de cette porte, un panneau de Р. Prévôt ‘ Tombe 
anonyme d'infirmier sur le champ de bataille ”. 

Cette étude très sobre, esquissant un sujet que nous 
trouverons développé par le même peintre dans une belle 
toile de la salle des maquettes, avait sa place marquée à 
l'entrée des salles anatomo-cliniques. Elle dit le recueil- 
lement qui convient à ce lieu et, dès le seuil, rappelle au 
visiteur le sacrifice de ceux qui, suivant les nobles 
paroles de M. Justin Godart : « après avoir donné leur 
« sang à la Patrie, offrent à la Science l’étude de leurs 
« mutilations, l'observation de leurs souffrances. » (1) 

C’est une pensée de piété semblable qui а fait placer 
sur le mur de gauche, près de la porte de la salle Mores- 
tin, le portrait du maître, exécuté par Roll en 1919 
(M. H. 1000). Le buste alerte du chirurgien, saisi dans une 
de ses attitudes d'enseignement familières, se détache 
très vivant sur la facadeestompée de l'hôpital Saint-Louis. 

Les autres pans de mur sont occupés par une suite de 
gravures, de dessins, d’aquarelles se rapportant au 


(1) — J. Godart. — Préface de l'Iconographie du Musée du Val- 
de-Grâce. 
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monument du Val-de-Grace et еп retracant l'histoire. 

A droite, une planche du plan de Paris de Turgot, levé 
en 1734 par L: Bretez (M. Н. 1214), nous montre d'abord 
ce qu'était au хуш" siècle le quartier du Val-de-Grâce. 

La physionomie du monastère d'Anne d'Autriche 
apparaît ensuite avec tous ses détails, en son cadre 
disparu, aussi bien dans la belle gravure en couleur de 
Chapentier, d’après le dessin de Mansart : “ Vue perspec- 
Eve de Pabbaye royale du Val-de-Grâce ” - 1761 = (M. Н. 1), 
que dans les vues d’optique, coloriées au patron et 
gravées par Pérelle, qui nous montrent, au хуп" siècle, 
“da façade de l'abbaye du Val-de-Grâce ”, ou Ла ‘ Vue 
perspective du monastère royal, du côté des jardins (М.П. 
569 et 571). і 
` Plus modestes, mais non moins intéressantes, sont les 
lithographies qui, au-dessous des précédentes, repro- 
duisent l'aspect du Val-de-Gràce, de son dôme, de sa 
chapelle, dessinés soit de l’étroite rue du Val-de-Grace, 
soit des vieilles maisons de la rue Saint-Jacques, à la fin 
du хуш“ et au début du хіхе siècle (M. H. 1189-1142). En 
face, une aquarelle de Jean Giraud exécutée pendant la 
guerre, en 1917, représente le dôme et l'abside vus des 
jardins de l'hôpital (M. H. 733). 

Enfin, les détails de la chapelle nous sont fournis par 
une série de documents tels que la “ Coupe el profil de 
l'Eglise du Val-de-Grâce ”, gravure extraite d'un ouvrage 
du хуп siècle (M. Н. 4), que l'aquatinte de Janinet <“ Vue 
intérieure de l'Eglise de l'Hôpital Militaire du Val-de-Grâce ” 
(M Н. 9), ou que la gravure de Ch. Lucas représentant le 
grand autel de l'église (M. ЇЇ. 1140). 

Cette collection est complétée par une très belle 
gravure de С. Simoneau et A. Perelle donnant la “ Veüe 
de l'amphithéâtre anatomique constru 4 sous te règne de 
Louis-le-Grand, par les soins. el aux dépens dela compagnie 
roy alle des Maîtres-Chirurgiens de Paris” - 1694 - (M. H. 14). 
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Médaille Commémorative de la Fondation du Val-de-Grace 


(Gravure extraite de ‘ Science et Dévouement ”, A. Quillet, édit.) 





Petit vestibule de la Cour Broussais 


SE 


GRAND VESTIBULE DU REZ-DE-CHAUSSÉE 


Le visiteur, suivant désormais l'itinéraire qui a été 
indiqué à la page 16, se trouve parvenu au pied de 
l'escalier monumental du Musée Historique, dans le grand 
vestibule qui, S'ouvrant sur le cloitre, constitue l'entrée 
d'honneur des “ Archives et documents de guerre ”’. , 

Les murs ont ici conservé la décoration qui leur a été 
donnée en 1893 par Dujardin-Beaumetz. S 

Un haut-relief en plâtre, exécuté par G. Colin, sert de 
fronton au mur principal. Il représente des scènes de 
lIliade ayant trait à la chirurgie des armées. A gauche, 
Achille et Patrocle; à droite, Podalire et Machaon. Au- 
dessous, des inscriptions gravées dans la pierre repro- 
duisenl le texte grec (chant x1) décrivant ces deux scènes 
et sa traduction francaise (M. H. 1255). 

Les autres murs, ainsi que les faces des piliers rectan- 
gulaires qui supportent les voûtes à ogive surbaissée, 
sont également recouverts d'inscriptions gravées au 
ciseau, où figurent les-noms des médecins ou chirurgiens 
d'armée les plus célèbres dans l'antiquité et dans notre 
histoire militaire. 

Quelques inscriptions murales retracent aussi des 
pages glorieuses du Service de Santé ou les éloges qui еп 
ont été faits. (esl le cas du rapport du général Lecourbe, 
en Гап VIII (M. Н. 1256), de l’ordre du jour du maréchal 
Valée, en 1840 (М. Н. 1254), de la loi du 25 juillet 1888 
accordant une récompense nationale au médecin-inspec- 
teur Maillot (M. H. 1245). 

Dans la cage du grand escalier d'honneur, se dresse le 
monument élevé au Baron Percy et exécuté par le sculpteur 
Léonce Dumoulin (М.Н. 1114). Un soldat de 1793 tend 
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une branche de lauriers au chirurgien qui mérita par sa 
bonté proverbiale, le nom de ‘‘ père du troupier ” (Salon 
des Artistes Francais de 1911). 

Le beau buste en marbre de Percy, déposé près du 
piédestal (М. Н. 249) est l'œuvre originale de L. Dumoulin 
destinée à remplacer le buste de plâtre qui surmonte 
provisoirement le socle en bois du monument. 

Du même sculpteur, est le médaillon en plâtre de Percy 
(M. H. 1233) qui a servi d'étude pour l'œuvre précédente. 

Près des marches du grand escalier, on peut voir deux 
pierres tombales, [1741-1767] provenant de l’ancien cime- 
tière des religieuses du monastère royal et découvertes au 
cours detravaux effectués au Musée en1917 (М.Н. 753-755). 

Enfin, dans l'angle de l'escalier est conservé le drapeau 
des Etats-Unis qui a flotté pendant toute la guerre der- 
nière sur l’ambulance américaine de Neuilly, ce bel hôpital 
du Lycée Pasteur, que la générosité et le dévouement de 
nos amis d'Amérique ouvrirent, dès la déclaration de 
guerre, bien avant que la grande république-sceur ne 
fùt entrée dans le conflit. 

On trouve encore, dans le méme vestibule, quatre 
maquettes intéressantes reproduisant de la facon la 
plus exacte les principaux types de postes de secours 
organisés dans la zone de combat eu cours de la 
guerre 1914-1918. 

Voici, de gauche à droite : un poste régimentaire dont la 
superstructure amovible permet de voir l'aménagement 
intérieur (M. H. 1076); le poste de secours du secteur des 
Marquises (Champagne) creusé sous la voie romaine 
(М.Н. 1078); le poste de secours central organisé а la côte 309, 
à 1.500 mètres d’Esnes, dans le secteur ouest de Verdun, 
poste souterrain vu à la faveur d’une coupe horizontale 
et qui présente l'installation ébauchée d'un poste chirur- 
gical avancé (М.Н. 1077); enfin, un poste de secours blindé, 
modèle réduit d'un P. S. effectivement construit par la 
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74° D, I: et qui fournit le type courant des abris sanitaires, 
à l'épreuve des projectiles de moyen calibre, utilisés dans 
la seconde moitié de la guerre (М. Н. 1079). : 

А Гир des angles du vestibule, une dernière maquette 
en plâtre, exécutée en mars 1918, représente le groupe- 
ment dambulances de Storckenson (Alsace). On peut у 
étudier la disposition communément adoptée par nos 
grands centres d’hospitalisation de l'avant, à la période 
terminale de la guerre (M. H. 1074). 


SALLE DUJARDIN-BEAUMETZ 


Une petite salle contigüe au grand vestibule que nous 
venons de quitter sert de passage vers les autres locaux 
du rez-de-chaussée. 

A l'entrée. une plaque de marbre noir porte l'inscrip- 
tion suivante : 


LE MUSÉE HISTORIQUE 
DU CORPS DE SANTÉ 
MILITAIRE 
А ЕТЕ GREE ET ORGANISE 
PAR LES ORDRES DE 
M. DE FREYCINET 
ET DE 
M. LE GÉNÉRAL LOIZILLON 
MINISTRES DE LA GUERRE 
1892 -1893 


LE MÉDECIN-INSPECTEUR 
DUJARDIN-BEAUMETZ 
ETANT DIRECTEUR DU SERVICE DE SANTE 
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C'est pour mieux commémorer la part prépondérante 
prise par ce médecin-inspecteur dans la création de 
l'ancien Musée historique que cette salle a recu son nom. 

Devant la fenêtre, se dresse le buste du médecin- 
inspecteur général Dujardin-Beaumetz (M. H. 1295), 
œuvre du sculpteur G. Colin. 

-La frise qui décore cette petite pièce provient. de 
l’ancien Musée. Elle comporte quatre panneaux peints à 
l'huile et figurant des.épisodes qui se rapportent à quatre 
époques différentes de l’histoire du Service de Santé. 

Une ambulance sous l’ancien régime. Fontenoy -1745 (M. Н. 
1260). — Une ambulance еп 1792. — Le “wärst ? du baron 
Percy (M. H. 1258). — L’ambulance volante du baron Larrey 
- 1809 (M. H. 1257). — Une ambulance en 1882 (M. H. 1259). | 

Ces peintures n’ont qu'une valeur documentaire, mais 
il n’est pas sans intérêt de voir se succéder sous nos 
yeux les lourdes et lointaines formations de l’ancien 
régime, le singulier et hardi moyen de transport qui ame- 
na, sous la première république, les chirurgiens et leurs 
brancardiers sur la ligne de feu, puis cette ambulance 
volante, née de l'esprit humanitaire de Larrey, qui vint 
relever les blessés jusque sur les champs de bataille du 
premier empire, enfin la formation réglementaire avec 
laquelle nous entrâmes en campagne en 1914 et qui 
devait, pour s'adapter aux nécessités de la guerre 
moderne, subir les multiples et profondes transforma- 
tions dont maint document nous fera saisir, plus loin, la 
lente évolution. 

Avec les peintures exposées au-dessous de ces 
panneaux anciens, nous abordons les souvenirs encore 
frémissants de la campagne dernière. 

Voici, à la cimaise, surmontant une maquette en plâtre 
colorié de l'Hôpital Central de Bar-le-Duc (M. Н. 1063), six 
toiles de Paul Prévôt, où sont vigoureusement esquissées 
des scènes typiques de guerre. 
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Ce sont, de gauche à droite : Premier pansement au bord 
dun boyau. Effet de neige (М.Н. 1095); Brancardiers allant, 
de nuit, relever des blessés entre les fils de fer barbelés 
(М. Н. 932); Déchargement de bless?s dans une gare d’eau 
(M. H. 1094); Enlèvement de blessés, la nuit, par les automo- 
biles sanitaires (M. H. 788); Brancardiers descendant un 
blessé dans un poste de secours souterrain (М. Н. 764). La 
dernière, enfin, “ Alerte au Val-de-Grâce " Mars 1918, 
joint à la beauté de la composition, l'intérêt d'un docu- 
ment anecdotique, en nous montrant les blessés du Val- 
de-Grâce réfugiés dans les couloirs du cloître, pendant 
un bombardement de Paris par les pièces allemandes à 
longue portée (M. Н. 933). 

A gauche de l'entrée, ont été groupés une vingtaine de 
dessins aquarellés et de petits panneaux peints à l'huile 
par Georges Lveillard. Ces œuvres nous transportent 
dans les centres hospitaliers des forces américaines 
opérant en France. Ils ont été exécutés еп 1917-1918, 
dans le camp de Saint-Nazaire et l'hôpital américain de 
Savenay. L'aspect des installations sanitaires de nos 
alliés, la physionomie familière de leurs blessés, de leurs 
médecins et de leurs infirmiers y sont reproduits avec 
une grande expression de vérité (M. Н. 8294838; 911 à 
915; 926 à 931; 1084-1085). 

La salle Dujardin -Beaumetz contient encore, outre 
quelques photographies d’ambulances (М. Н. 1113) ou 
dessins de poste de secours (M. H. 734), une suite de forts 
beaux dessins gouachés de F. Fargeot qui méritent de 
retenir l'attention du visiteur. 

Ils traitent les sujets suivants : 

Médecin auxiliaire des troupes d'Afrique (М. Н. 771). 
Médecin-chef de groupe de brancardiers (M. H. 770). 
Brancardier en tenue de campagne (М. Н. 772). 


Infirmier régimentaire au cantonnement 1917 (M. Н. 774). 
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Sergent infirmier dans ип hôpital d'évacuation - 1917 - 
(M. H. 773). 

Interrogatoire d'un blessé allemand dans un poste de 
secours (M. H. 635). 

Petit blessé et infirmiére-major à l'hôpital anglais de 
Royaumont (M. Н. 540**- 993). 

La valeur de ces dessins, rehaussés de gouache ou 
traités à la sanguine, dépasse l'intérêt documentaire 
qu'ils apportent et qu'y trouveront notamment un jour 
les historiens du costume dans la guerre mondiale; 
l'artiste y а su traduire ауес beaucoup de finesse le côté 
saillant des physionomies étudiées. 

Le visage mâle et réfléchi du jeune médecin auxiliaire 
aux tranchées, la tenue composite et débraillée de 
Vinfirmier au cantonnement, la bonhomie un peu rude 
du médecin-clief de G. B. D. et du brancardier en équi- 
pement de campagne, le ton rogue et Vallure de plumitif 
dégagés par la silhouette du sergent d’hopital, témoignent 
un don remarquable d'observation, un sentiment tres 
juste de expression, parfois nuancé d'une spirituelle et 
discrète ironie. 

Dans Vinterrogatoire du blessé allemand au poste de 
secours, le jeu adroit des clairs et des ombres, et 
l'heureuse harmonie des demi-teintes évoquent la ma- 
nière d'Eugène Carrière. 

En sortant de la salle Dujardin-Beaumetz par la porte 
opposée à celle qui nous a livré accès, nous voici par- 
venus à un petit vestibule, où prend naissance un esca- 
lier de bois qui permet de gagner directement les étages 
supérieurs du pavillon dangle. 

Nous poursuivrons pour l'instant notre visite du rez- 
de-chaussée et pénètrerons dans la salle des maquettes 
dont l'entrée s'ouvre en face de nous. 

П nous suffira de remarquer, en traversant ce vesti- 
рше, quelques photographies consacrées à l’œuvre de la 
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Croix-Rouge, sur le front et à l’intérieur (M. Н. 1110- 
1112), un plan en relief de l’hpital complémentaire de La 
Bulle, à Besançon (M. H. 1075), deux panneaux formant 
fronton : une aquarelle, avec plan au lavis, de l’hdpilal- 
école de Grenade, Haute-Garonne (M. П. 1107) et un dessin 
à la plume de l'hôpital canadien de Saint-Cloud. 

À citer, enfin, une série de dix dessins aquarellés dé 
Ch. Igounet de Villers qui ont un indéniable intérêt. Ils 
reproduisent, en effet, l'aspect intérieur et extérieur 
d'hôpitaux temporaires disparus avec l'armistice de 1918 
et dont il importait de conserver le souvenir, tant pour 
les conditions particulières de leur installation (Hôpitaux 
canadiens sous lentes ef baraques de Joinville, de lhippo- 
drome de Saint-Cloud — М. Н. 724-562-563-565), que pour 
l'originalité et le luxe du décor (Hôpital suédois de la rue 
Guyot — M. Н. 592-626-627) ou pour le caractère des 
locaux qu'ils occupaient (Hopital néerlandais du Pré- 
Calelan, hôpital anglais du Pavillon Royal, au Bois de 
Boulogne — M. Н. 566-567-591). 

Ces dessins apporteront un jour une curieuse contri- 
bution à l'iconographie du Paris de la guerre 1914-1918. 


SALLE DES MAQUETTES 


La salle des maquettes, qui occupe le rez-de-chaussée 
du pavillon d’angle, doit son nom a ce que Гоп a groupé 
dans cette pièce douze plans en relief exécutés en plâtre, 
en cire ou en bois peint, et destinés à fixer le souvenir 
des principaux types de formations sanitaires : ambu- 
lances, hôpilaux d'évacuation, centres hospitaliers, 
hôpitaux temporaires du territoire, organisés aux 
diverses périodes de la grande guerre. 
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C’est ainsi que Гоп peut voir tour à tour: 

En M. H. 1070, l'installation d'une ambulance dans une 
ferme : ambulance 4/1. Ferme de Chdlons-sur - Vesle 
(Champagne). : 

Еп М. Н. 1065, l'aménagement de fortune d’un petit 
centre hospitalier sous tentes et baraques, vers 1915 : 
ambulance 3/15. Centre de Ville-sur-Cousances (Secteur de 
° Verdun). 

Des centres hospitaliers plus perfectionnés et plus 
récents sont figurés par le Centre de Sascut (Roumanie). 
M. Н. 1062 et par celui de Maujouy (2% armée, secteur de 
Verdun), qui nous offre l'aspect dune ambulance chirur- 
gicale automobile déployée (auto-chir. N° 2) М.Н. 1061. 

Voici enfin trois types d'hôpitaux d'évacuation élevés 
de toutes pièces sous baraquements : le petit H. О. Е. de 
Somme-Tourbe (Champagne) M. H. 1064, hôpital-type de 
la IVe armée, pour 1.000 blessés assis et 350 couchés. ` 9 

LH. О. Е. de Mesgrigny (Aube) М. Н. 1067 et 1068, hôpi- 
tal de 2000 lits, pour petits malades et blessés légers. 

Le grand M. O. Е. de Montfrenet (Champagne), dont la 
maquette occupe tout le milieu de la salle. Les vastes 
dimensions de ce plan en relief, exécuté au 1/100°, et le 
fini des détails permettent de se rendre un compte exact 
de ce qu'était, еп 1916, un grand hôpital d'évacuation 
avec son pavillon chirurgical, ses services généraux, 
son centre d'hospitalisation sur ` place et son centre 
d'évacuation par voie ferrée. Toutefois, ce groupement 
hospitalier construit en 1915, à l'occasion de l'offensive 
de Champagne, ne représente qu'une étape dans la 
conception des grands centres d'évacuation et de traite- 
ment chirurgical, dont la formule définitive est repré- 
sentée dans la même salle par plusieurs plans au lavis 
(H. О. Е. lype à 4 blocs chirurgicaux : plan général et 
détail des blocs chirurgicaux. М. Н. 1289, 1290, 1291). 

Quant aux hôpitaux temporaires du terriloire aménagés 
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dans des locaux divers : casernes, écoles, asiles, bara- 
quements, on en retrouvera la reproduction fidèle dans 
les maquettes de Ибра! Baur et de l'Hôpital 25, à Nantes 
(M. Н. 1072 et 1069), de l'Hôpitlal-école de rééducation 
d’Ondes, Haute-Garonne (М. Н. 1073), de l'Hôpital bénévole 
1 bis, à Tunis (M. H. 1071). 

Les plans en relief que nous venons de décrire sont 
Join de représenter à eux seuls l'intérêt de la salle des 
maquettes. L’attention du visiteur est surtout retenue 
par la décoration de cette pièce, obtenue par un ensemble 
heureux d'œuvres dart : dessins, huiles, aquarelles, 
gouaches. 

Voici d’abord, se faisant face sur les murs nord et sud, 
quatre grandes toiles peintes par Paul Prévôt, prix de 
Rome et élève de Luc Olivier Merson, qui, pendant la 
guerre, travailla comme peintre mobilisé pour le Service 
de Santé. 

La plus touchante peut-être est celle qui, dès l'entrée, 
s'offre à nos yeux et chante comme une symphonie еп 
blanc dans la pénombre de la pièce. Elle représente “ La 
salle Ша l'hôpital temporaire du Grand Palais, Paris 1916” 
MH 558). 

Dans l’immense salle blanche, parmi la blancheur des 
lits, des draps, des voiles d'infirmières, se détachent 
légèrement traités et comme pastellisés, les silhouettes 
et les visages des blessés. 

Plus loin, les belles qualités de l'artiste se sont donné 
libre cours dans “ Hommage à un infirmier mort au champ 
d'honneur ” (М. Н. 557). La grisaille du ciel et du champ 
de bataille désert s’épand, en une même tonalité couleur 
de boue, sur le sol ravagé, sur la capote du mort, sur 
celle toute semblable des deux combattants, officier et 
soldat, arrêtés tête-nue devant la tombe anonyme dont 
la croix de bois porte le brassard dérisoire de la neutra- 
lité. 
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Salle des maquettes 








(Peinture de P, Prévôl) 


Une gare de triage, la nuit 
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П se dégage de l’ensemble une note d'émotion très 
délicate, accentuée par une simplicité de coloris et une 
sobriété de tons qui sont bien dans la manière de Paul 
Prévôt. 

Avec “ Une gare de triage, la nuit” (M. Н. 879) nous 
participons à la fiévreuse activité d'un débarquement de 
blessés à Ја gare de La Chapelle, au moment d'une offen- 
sive. Le sujet est vigoureusement traité, la composition 
hardie. L’ceuvre sait faire renaitre, pour tous ceux qui 
Vont autrefois éprouvée, cette angoissante impression 
de marée humaine qui déferle, donnée par l'afflux sans 
cesse grandissant des brancards chargés de blessés . (1) 

La dernière toile ‘ Evacuation d’un nid de blessés pendant 
(а bataille de la Marne, près de Lachy (M. Н. 589), nous 
reporte au 7 septembre 1914. Les villages flambent à 
l'horizon, le ciel est lui-même incendié par le crépuscule. 
Les blessés, encore vêtus du képi et du pantalon rouges, 
sont relevés et évacués avec les moyens de fortune dont 
on disposait alors. 

Le médecin - principal Lefort - Magniez, paysagiste 
estimé, lauréat du Salon des Artistes Français, a offert 
au Musée dont il a été un des premiers médecins-chefs, 
une toile que Гоп peut voir à gauche de l'entrée et qui est 
un de ses souvenirs de guerre. 

Le ‘ Transport de blessés vers un poste de secours dans un 
village d'Argonne ” - 1915 - (М. Н. 559) est une belle œuvre, 
poignante et sincère, où le ciel tourmenté, le paysage 
désolé d'un soir d'automne s’harmonisent étrangement 
avec la tristesse du petit convoi qui chemine sous la 
rafale. e 
` Bt voici quelques peintures encore : “ Triage de blessés 
dans une salle d'H. О. E. -1917 -(M. Н. 735), “ Petits blessés 


(4) Ces trois tableaux ont été exposés au Salon de l'Ecole Française, 
Paris. — Janvier-Février 1920. 
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prenant leur repas à H. O. E. d'Etineham - Somme (М. Н. 
261), toutes deux signées de F. Fargeot dont nous allons 
bientôt parler, puis quelques petites pièces documen- 
taires, telles que les esquisses d'E. V. Cardinal Kolsky 
représentant les salles souterr aines de ’ambulance alpine 30 6 
(6° corps - 1917) M. H: 876 et 877. 

Mais j'ai hate de présenter deux remarquables suites 
dé dessins, disposées tout autour de la salle des 
maquettes et qui comptent parmi les contributions les 
plus importantes apportées à l’expression des attitudes, 
des gestes et de la physionomie du blessé, ainsi que de 
l'acte médico-chirurgical pendant la guerre. Elles nous 
_viennent du dessinateur Barrère et du peintre Fargeot. 

Artiste lyonnais de grand talent, intimiste connu 
avant 1914 pour ses curieuses études d'intéricurs, 
Е. Fargeot a été mobilisé comme infirmier militaire et а 
rapporté de sa vie de soldat, acteur et témoin du plus 
pathétique des drames, toute une série de dessins 
rehaussés de gouache. 

Ce ne sont là que des études, sans doute, des notes 
prises en vue de ses compositions futures, mais combien 
vigoureuses, et poussées, et saisissantes de vérité. Nous 
y trouvons déjà le coloriste amoureux des clairs-obscurs, 
friand de ces étonnants jeux de lumière qu'il traite avec 
aisance et qui nous charmeront lorsque nous nous 
arréterons, plus tard, devant les petits panneaux peints 
à l'huile qui décorent le Musée du matériel sanitaire. 

La salle des maquettes offre, groupés en neuf cadres, 
38 de ces dessins rehaussés qui sont bien, comme le 
voulut l’auteur, des croquis épisodiques. 

Nous y voyons, tour à tour, en partant de la petite 
porte d'entrée, des prisonniers allemands blessés (M. H. 632- 
776 à 778), des altitudes el gestes de blessés, de malades, 
d’éclopés dans les formations sanitaires (M. Н. 540'° a 
540%); des scènes d'infirmerie régimentaire (М. Н. 725- 
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769-799-800), les aspects divers d'un inlérieur de train 
sanitaire (М.Н. 758 à 760, 765), l'examen radiologique d'un 
blessé (М. Н. 636 et 637), des types d'infirmiers, de pharma- 
cies; de cuisiniers dans une ambulance (М.Н. 726-736 à 
738), des blessés, des:infirmieres, des nurses de l'Hôpital 
anglais de Royaumont (М: И. 540" à 540-093 et 634); des 
étüdes d'infirmières de la Croix-Rouge et de blessés (767- 
768), enfin des épisodes de la pralique slomatologique, à 
la clinique ou à l'atelier (M. Н. 740-803 -804-1060). 

Et nous voici, pour finir, parvenus devant la suite de 
36 petits tableaux qui encadrent, au long de la cimaise, 
140 croquis de Barrère, dessinés au crayon noir et 
rehaussés d’aquarelle. 

A. Barrère, chargé de mission par le Service de Santé, 
a longuement parcouru, le bloc à la main, les zones du 
front et de l’intérieur. Па tout vu, semble-t-il. П а surtout 
su voir avec cette acuité d'observation dont témoignait 
déjà le talent d'humoriste que nous lui connaissions. 

L'humoriste, à vrai dire, perce encore dans maint 
détail de ces croquis : boule: noire d’une tête de sénéga- 
lais'épanouie sur le blanc oreiller, silhouette ballonnée 
du porteur de « pinard » dans-les boyaux, faces réjouies 
de territoriaux, tout petits blessés qui « s'évacuent еп 
douce ». Mais, auprès de ces notes gaies, d'une gaieté 
toujours discrète et comme décemment contenue, trans- 
рагай le sentiment d’un artiste qui а noté tous les étals 
du blessé et transcrit les douloureuses stations de son 
calväire, non point avec l'indifférence d'un reporter, 
mais ауес une délicate émotion que ne peuvent déguiser’ 
ni l'intérêt documentaire ni le métier affirmé dans ces 
dessins. 

Il y a là certains blessés couchés, sous le brancard 
desquels s'agrandit la large tache rouge. certains 
masques de mutilés de la face, tragiques comme Іс visage 
ensanglanté d’'Œdipe, et telles paleurs d'agonisants 
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auprès de la médaille militaire toute neuve, qui rappelle- 
ront à ceux qui ont vécu ces heures, des serrements de 
cœur qu'ils n’ont point oubliés. 

Ici, un brancard passe, avec son pitoyable fardeau, 
dans un boyau crayeux des lignes de Champagne et Гоп 
croit voir le balancement rythmé du blessé sur les 
épaules fléchissantes des porteurs (M. H. 880); là nous 
assistons à l’arrivée d'un groupe d’ypérités dans une 
ambulance et nous reconnaissons ces gestes familiers 
daveugles qui vont, hagards, tatonnant, s'appuyant 
sur l'épaule de leur guide, irritant d'une main incons- 
ciente l’affreuse brûlure des yeux corrodés par le 
gaz (1136). 

Vous retrouverez sur ces murs toutes les choses et 
tous les gens entrevus en quatre années de guerre, de 
la tranchée à l'hôpital de l'arrière : 

Le poste de secours au coin d’une route bombardée 
(818), l'abri souterrain dans la tranchée (820), ambulance 
tapie dans une cave (818) et ГН. O. E. avec tous ses 
détails, le dédale de ses rues sillonnées de brancards 
(624-746), ses salles d’opérations où les chirurgiens tra- 
vaillent cote à côte par équipes (884), jusqu'au groupe- 
ment pittoresque des tentes d'infirmiers (620-747), jusqu’au 
coin émouvant des croix de bois préparées pour le 
cimetière (887). 

L’horizon est ponctué par les éclatements de 7“ mar- 
mites ” derrière l’ambulance divisionnaire, par la chaîne 
des “ saucisses ” derrière ГН. О. Е. où stoppe le train 
sanitaire et les poilus sont là, tels qu'ils étaient, simples, 
loqueteux et boueux, avec ces visages patients d'avoir 
trop attendu, résignés d’avoir trop souffert. 

Or cette vérité dexpression est obtenue avec une 
simplicité de moyens qui déconcerte. Ce n'est pas un des 
moindres mérites de l'artiste que d’avoir conservé a ces 
notes, crayonnées au hasard des rencontres, leur са- 
























































































































































Barrère. — Transport de blessé dans un boyau, en Champagne 








Barrère. — Ambulance de triage el auto-sanilaire 
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Arrivée d'ypérités à ambulance 


(Gravures extraites du “ Livre d'Or des Médecins ”) 
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ractère de croquis, mais de croquis auxquels une compo- 
sition volontairement fruste, l’essentielle sobriété des 
lignes, le contour intentionnellement accusé des sujets, 
le vif et large coloris, conférent une séduisante origina- 
lité. Si bien que, suivant l'expression d’un critique, 
chacun de ces dessins « prend l'aspect d’un bois au canif 
ou d’une lithographie en couleurs ». (1) 


a 


GRAND ESCALIER DU MUSEE 


(Escalier d’honneur) 


Si, de la salle des maquettes, nous revenons sur nos 
pas et regagnons le grand vestibule du rez-de-chaussée, 
nous nous retrouvons au pied de l'escalier d'honneur que 
nous avons entrevu au début de notre visite. 

Nous allons en gravir les marches, dont trois siècles 
ont usé la pierre, après avoir accordé un regard à 
l’ensemble harmonieux de ses lignes et au dessin heureux 
de sa rampe de fer forgé. 

Deux grandes toiles du peintre Cyprien Boulet décorent 
dans toute leur étendue les murs de l'escalier monumen- 
tal. 

L'une représente les blessés et leurs chirurgiens à (а 
bataille de Fontenoy - 1745 (M. Н. 944), d'après le tableau 
d’Horace Vernet exposé au Musée de Versailles; la 
seconde reproduit un fragment du tableau d’Eugéne 
Devéria, également conservé à Versailles, ‘ Le combat de 
la Marsaille ” - 1693 (M. H. 910). 

Ce ne sont point la de simples copies de ces deux 


(4) Raymond Bouyer. — < Le Musée futur du Val-de-Grdce et ses 
collections artistiques ” dans Le Cousin Pons, revue d'art, 15 Mai 1918. 
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ceuvres bien connues, mais des morceaux où la compo- 
sition originale а été « arrangée », adaptée au but 
poursuivi par le peintre moderne : la reconstitution d'un 
poste de secours au хуп puis au ху siècle, tandis que 
l'artiste se réservait деп remanier le coloris et den 
transposer les tons pour donner, en définitive, à ces deux 
sujets la valeur d'une œuvre quasi personnelle. 

Nous devons au même peintre le portrait d’Ambroise 
Paré, placé au niveau des dernières marches et traité 
d'après une estampe ancienne (M. Н. 961). 

Il arrive souvent au visiteur, parvenu à cette étape, de 
s'arrêter, étonné, devant une suite de petits drapeaux 
disposés en faisceaux aux angles de l'escalier qu’il vient 
de gravir, ou alignés le long de la rampe qui borde le 
palier du premier étage. 

Ces emblèmes ont appartenu à des groupes de bran- 
cardiers divisionnaires ou à des ambulances qui. pour 
la plupart, ont été cités à l’ordre du jour, au cours de la 
dernière guerre. (1) S 

Et voici leur histoire : 

Lorsque les groupes de brancardiers divisionnaires ou 
les ambulances furent l'objet dune citation collective, 
les médecins-chefs de ces formations durent présenter 
un insigne de leur unité destiné à recevoir la croix de 
guerre. Ils ne furent pas sans éprouver quelque embarras, 
car les formations sanitaires n'avaient ni drapeau ni 
étendard; elles ne connaissaient d'autre emblème que 
ces fanions de percale, déployés sur leurs tentes ou leurs 


(1) Ces souvenirs sont généralement accompagnés de diplômes ou 
extraits de citation à l'ordre de la division, du corps d'armée, de 
l’armée, conservés dans la section des archives. 

Les motifs de ces citations sont d'une éloquente simplicilé. Toutes 
mentionnent l'esprit d'abnégation et de sacrifice, le calme courage, le 
mépris du danger dont brancardiers, infirmiers, officiers du Service de 
Santé ont fait preuve dans l’accomplissement de. leur devoir profession- 
nel, en des circonstances toujours difficiles et souvent héroiques. 
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voitures pour garantir, sous l'égide de la Croix-Rouge, 
une neutralité que nos ennemis d'hier surent si peu 
respecter. 

Les uns eurent le temps et la coquetterie de préparer 
un insigne digne de l'honneur qui lui était conféré. Des 
mains de femme ouvrèrent pieusement, dans le velours 
ou la soie, des fanions frangés et brodés dor où la croix 
de Genève ѕ’аШаіё souvent aux signes distinctifs de la 
grande unité à laquelle était rattaché le groupe de 
brancardiers ou l’ambulance. 

D'autres, pris de court, n’eurent d'autre ressource que 
d'arracher à за hampe le modeste insigne des sanitaires 
qui flottait sur leur formation. Et ce ne sont pas les moins 
touchants, dans leur pauvreté émouvante, ces fanions 
au calicot déteint sur lesquels furent épinglées, comme 
sur leurs frères cousus de pourpre et d'or, les croix de 
guerre serties de palmes et d'étoiles. 

Voilà pourquoi aucun ne se ressemble, de ces fanions 
que nul règlement n’a prévus, que nulle instruction n’a 
décrits, que Гһбгоівте traditionnel des brancardiers ou 
des infirmiers militaires a fait éclore ca et là d'un bout à 
l’autre du front, disparates et multicolores, comme ces 
fleurs des champs qui poussaient entre les tranchées, sur 
les coins de notre vieux sol arrosés d’un peu plus de sang. 

Vingt-cing fanions sont exposés à cette place d'honneur 
du Musée du Val-de-Grace. 

Ce sont ceux des groupes de brancardiers appartenant : 
à la 9° division d'infanterie, à la 10° division d'infanterie 
coloniale, aux 11°, 13°, 17°, 18°, 22°, 25°, 37°, 38° (1), 39°, 43°, 
45° D. I., ala 47° division de chasseurs à pied, aux 55°, 
126°, 197%, 129°, 161°, 162°, 166°, 201° D. I. -et ceux des 
ambulances 1/45, 2/71, 13/11. 





(4) Le fanion du G. В. D. de la 38° division d'infanterie porte sur 
sa croix de guerre deux palmes et deux étoiles; il s'orne de la fourra- 
gére aux couleurs de la croix de guerre. 
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Est-il besoin d'ajouter que ces vingt-cinq emblèmes 
sont loin de représenter la totalité des formations sani- 
taires décorées de la croix de guerre, au cours de la 
campagne dernière? Plus d’un médecin-chef de G. B. D. 
ou d’ambulance a pieusement conservé parmi ses souve- 
nirs de guerre, l’insigne qu'il avait fait confectionner 
lui-même et qu’il est en droit de considérer comme sa 
propriété. Je ne doute point cependant que ces derniers 
fanions ne rejoignent tous, quelque jour, leurs glorieux 
devanciers dans ce Musée du Val-de-Grace où ils trou- 
veront un cadre digne des hautes vertus dont ils sont le 
vivant témoignage. 


Le palier du premier étage que nous allons maintenant 
parcourir offre une riche collection de peintures et de 
sculptures, se rapportant aux guerres anciennes ou au 
dernier confiit. 


Voici d’abord, entre les fenêtres ouvertes sur la cour, 
deux petites compositions du peintre Alexandre Soldé 
(dont nous verrons ailleurs d’'intéressantes aquarelles), 
signées et dédiées au baron Hippolyte Larrey; elles 
représentent D.-J. Larrey au milieu des blessés à Eylau - 
1807 - (М.Н. 888 bis) et au siège d’Anvers - 1882 - (М.Н. 348). 
Plus loin, une charmante toile d’Armand Point : Visite 
à l'hôpital militaire de Philippeville, en 1880, nous fait 
retrouver les qualités de ce styliste, algérois de 
naissance; l'artiste a prêté au médecin-major qui passe 
la visite les traits du médecin-principal J. Sarazin 
(M. H. 349). 


Nous arrivons ensuite devant deux bonnes peintures de 
Jules Rigo, le peintre d'histoire du Second Empire qui 
fut l'élève de Léon Cogniet. L'une d'elles (M. H. 350) est 
une petite esquisse qui provient du Musée de Versailles 
et retrace un épisode de la guerre de Crimée ` Chirurgiens 
français pansant des blessés après la bataille d’Inkermann, 
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5 novembre 1854. On y reconnait le portrait du médecin- 
principal Scrive, médecin en chef de l'expédition. (1) 


L'autre est une grande toile qui provient aussi de 
Versailles et qui obtint un rappel de médaille au Salon 
de 1863 ; elle représente le baron Hippolyte Larrey, médecin 
en chef de l’armée d'Italie, recevant l’empereur Napoléon Ш 
aux ambulances de Voghera, après la bataille de Montebello. 
Mai 1859 (M. H. 339). 

Cette pièce importante, qui fut longtemps exposée dans 
la Salle d'Honneur, a été donnée au Val-de-Grâce par 
Hippolyte Larrey. Une restauration récente а un peu 
atténué la patine qui assombrissait son coloris et mis en 
lumière les portraits intéressants de Napoléon ІП, du 
baron H. Larrey, des généraux Blanchard et Forey, ainsi 
que la reconstitution d’une ambulance en action sous le 
Second Empire. 


A droite de cette toile, une peinture de б. Peixotto ` 
reproduit un épisode de la campagne d'Afrique : Occupa- 
tion du col de Mouzaïa par l’armée française, le 12 Mai 1840 
(M. H. 798). Le général de Rumigny, blessé, est transporté 
sur un brancard. Le général Marbot, à cheval, est pansé 
par Pasquier fils, chirurgien des Invalides. Cette peinture 
est une copie, exécutée en proportions réduites, de la 
partie gauche du tableau d'Horace Vernet conservé au 
Musée de Versailles. 

Enfin, la porte basse qui fait communiquer ce palier 
avec les-galeries du Musée du matériel sanitaire, est 
entourée par deux petits cadres : à droite, une peinture 
représentant un éransport de blessés, vers 1815 (M. H. 471); 


(1) Le Musée du Vat-de-Grâce possède également l'œuvre définitive de 
Rigo exécutée Vaprès cette esquisse : "7 Chirurgiens français pansant 
des blessés russes à Inkermann ”; cette toile, après avoir été exposée au 
Salon de 1857, fut acquise par VEtat et placée au Musée de Versailles 
[Ne 1960], puis à celui de Bar-le-Duc jusqu'à 1917. Ses grandes dimen- 
sions Vont fait loger dans le grand amphithédtre de l'Ecole. 
































J. Larrivé. - Relève d'un blessé sur la ligne de leu 

















J. Larrivé. - La vieille voiture Vambulance 








J. Larrivé. - Le chargement des autos sanitaires 
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à gauche, une belle lithographie de Charles Fouqueray, 
épreuve d'artiste avec remarque. Brancardiers relevant des 
fusiliers marins, à Dixmude, 1914 (М.Н. 924). 

Cette gravure qui nous transporte des guerres du 
хіхе siècle dans la grande tourmente de 1914, sert en 
quelque sorte de transition à une suite de onze maquettes 
en plâtre patiné, exposées tout autour de l'escalier 
d'honneur et qui constituent, sans contredit, les pièces 
les plus belles que possède le Musée en matière de sta- 
tuaire. Je veux parler des élapes du blessé, modelées par 
le sculpteur Jean Larrivé, prix de Rome de 1904. 

Comme Barrère, comme Fargeot, Larrivé a été puiser 
sur le front de combat, les sources de-son inspiration. 
Les scènes tragiques qu'il fait revivre sous nos yeux ne 
sont point de celles dont on machine le décor dans la 
paix de l'atelier. Nul artiste ne saurait les-traduire sans 
en avoir été le témoin, recueillant avec émotion la vision 
du drame sanglant dont elles étaient la quotidienne et 
douloureuse matière. 

Voici d’abord le Premier pansement dans la tranchée 
(М.Н. 542). Tandis quinfirmiers et brancardiers s'em- 
pressent autour du blessé, la vie de la tranchée continue. 
Impassibles ét blasés, les tireurs, alentour, demeurent 
penchés au créneau, épaulant leur fusil, l'œil fixé sur les 
lignes ennemies. 

Tout le périlleux devoir des « sanitaires » apparait dans 
le second groupe : Relève d'un blessé sur la ligne de feu 
(M. H. 586). Les brancardiers, rampant sur le sol, se 
traînent à plat-ventre jusqu'au trou d’obus où git un 
blessé, tandis qu'un soldat, sans doute atteint par la 
rafale d'un tir de mitrailleuses, est affalé dans le réseau 
de fils de fer. ; 

Maintenant, le petit convoi s’achemine vers le poste 
de secours et l’on devine, à contempler ce Transport des 
blessés dans un boyau (М. Н. 543), combien est lourd le 
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fardeau de ces hommes et pénible le passage du brancard 
qui doil, aux coudes trop aigus décrits par la sape, être 
élevé au-dessus du parapet. 

La Descente dans un poste de secours souterrain (M. H. 545), 
l'Intérieur de poste de secours (M. H. 546), sont des recons li- 
tutions non moins fidèles et non moins touchantes. 

Mais voici une maquette devant laquelle le visiteur m'a 
toujours paru s'attarder avec plus d'émotion : Blessés 
transportés dans la grande voiture d’ambulance (М. Н. 580). 
C'est qu'ici une impression de pitié infinie vous saisit a 
reconnaitre, roulant cahin-caha dans la boue, la vieille 
voiture à chevaux que nous étions accoutumés de voir, 
bruyante et vide, derrière nos régiments rentrant de 
manœuvre. : 

Elle va, trainée par deux carcans étiques, bondée de 
petits blessés somnolents, chargée à craquer de sacs et 
d'équipements; et, derrière elle, s'accroche, se traine, l'un 
soutenant l’autre, la troupe lamentable des éclopés dont 
la marche d'’automates et les gestes affaissés disent la 
suprême lassitude, la lassitude de ceux que l'ont sent 
parvenus à la dernière limite de l'effort. 

Et cette impression poignante se retrouve, plus loin, 
devant le Transport d'un blessé dans un chemin creux 
(M. Н. 544). Ici, le blessé chemine sur une voiturette 
porte-brancard; un autre suit, soutenu par un brancar- 
dier. Hommes et véhicule s’arrachent avec peine de 
Veffroyable boue dans laquelle ils sont enlisés. 

La Relève de blessés ensevelis par un obus (M. H. 588) 
éveille aussi le souvenir de choses vues. 

Une grosse “marmite ”, éclatant dans un village, а 
enseveli plusieurs soldats sous des décombres. On ne 
voit de l’un d'eux que les jambes, émergeant de la terre 
bouleversée. Trois brancardiers se penchent sur l’enton- 
noir creusé au-dessous d'une moissonneuse renversée et 
en retirent un autre blessé, couché dans une toile de tente. 
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Enfin, les trois derniers sujets : Evacuation de blessés 
par voitures automobiles (М. Н. 587); Débarquement de bles- 
sés d'un train sanitaire improvisé (M. Н. 547); Arrivée de 
blessés dans une gare de triage (M. H. 548), offrent un inté- 
rêt égal aux précédents et sont traités avec une anima- 
tion, une intensité de vie réellement impressionnantes. 

L'émotion dégagée par ces maquettes tient sans doute 
au choix des sujets, à leur réalisme saisissant, à l’harmo- 
nieuse composition de ces morceaux dont chacun dénote 
une science accomplie du métier, mais aussi à l'extrême 
simplicité des moyens, à Гаһвепсе totale de recherche. 
La statuaire de J. Larrivé est, en sincérité et en sobriété 
plastique, la sœur du dessin de Barrère et de la peinture 
de Fargeot ou de P. Prévôt. 

Et cette qualité vaut d’être soulignée, car elle se montre 
tangible dans ce musée où voisinent les productions 
artistiques appartenant aux époques et aux écoles les 
plus diverses. Vous chercherez en vain, dans l'œuvre 
des artistes du Val-de-Grace qui ont étudié le blessé 
de 1914, le geste théâtral ou la pompe du décor chers aux 
élèves de Gros et dont n’ont pu se départir la plupart des 
peintres d'histoire militaire de la Restauration, du Second 
Empire et même de la fin du хіхе siècle, jusqu'à de 
Neuville et Detaille. 

Ici, nulle emphase. Il n’est pas un seul geste, une seule 
attitude, dans les platres ou les cires de Larrivé, que 
nous n'ayons vus chaque jour aux poilus des tranchées. 
L’ame de ces hommes у apparait silencieuse, résignée et 
tenace jusque dans la douleur, telle qu'était vraiment la 
leur. Et n'est-ce point, en somme, le meilleur hommage 
que l'artiste ait pu rendre à ses frères de combat, que 
d'avoir su fidèlement traduire en ses œuvres la plus 
belle de leurs vertus : la simplicité dans l’héroïsme ? 
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SALLE LARREY 


Le grand palier de l'escalier d'honneur donne accès aux 
galeries du matériel sanitaire, mais il communique aussi 
avec une petite salle servant de passage, par laquelle 
nous allons poursuivre notre visite. C’est la salle Larrey, 
ainsi nommée en mémoire du chirurgien de la Grande 
Armée dont une vitrine placée devant la fenêtre, nous 
montre quelques curieux souvenirs. 

Voici l'habit d'uniforme que portait le baron D.-J. Larrey 
comme inspecteur du Service de Santé (M. H. 658). Cet 
habit, de drap bleu noir à broderies dorées et à revers de 
drap rouge, rappelle par certains détails l'uniforme impé- 
rial mais paraît appartenir à l'époque de la monarchie de 
Juillet. 

Son chapeau @inspecteur, à plumes noires et à cocarde, 
est de l’époque du règne de Louis-Philippe (M. H. 659). 
On peut voir, auprès de ces effets, l'épée du chirurgien 
(М. Н. 651) et le bonnet de campagne qu'il portait pendant 
la retraite de Russie (M. H. 663). Cette curieuse coiffure 
est un large béret de velours brun sur lequel est brodée 
l'inscription « Moscow 1819». 

La même vitrine renferme encore un souvenir intéres- 
sant des guerres du Directoire : c’est le sabre de Mourad- 
Bey, chef des Mamelucks, donné par Bonaparte, après la 
bataille des Pyramides [1798], à son aide de camp Laval- 
lette (M. H 659), 

Les deux meubles rangés près du mur opposé ren- 
ferment une assez belle collection d'instruments anciens de 
chirurgie militaire, se rapportant aux époques du Premier 
_ Empire, de la Restauration et du Second Empire. 

Notons, parmi les plus importantes de ces pièces : Les 
instruments de chirurgie ayant appartenu au baron 
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Percy (М.Н. 676): couteaux à amputation, scies, trépans, 
bistouris, y compris un cautere assez curieux en fer de 
lance (M. H. 687). Ils voisinent avec la fourchette de 
campagne du grand chirurgien (M. H. 1133). 

Deux caisses à trépan du Premier Empire (М. Н. 682 et 
683) et une boîte d'instruments ayant appartenu au 
chirurgien - major Foucart, des dragons de la Garde 
Impériale, qui en fit usage pendant la campagne de 
Russie (M. H. 684), trois pièces provenant du Musée des 
Invalides; une boîte d'instruments! en maroquin rouge 
avec ferrures de cuivre de l’époque de la Restauration, 
ayant appartenu au chirurgien-major Moreau. Méme 
origine (М.Н. 685). 

La boîte d'instruments du chirurgien J. Lisfrane - 1790- 
1847 (М.Н. 681). 

Une trousse d'honneur donnée au médecin-principal 
Mauricheau-Beaupré, chirurgien en chef de l'armée 
d'Afrique, en 1830 (M. H. 679). 

Une trousse d'honneur donnée par le Ministre de la 
Guerre au chirurgien sous-aide P.-A, Didiot, pour sa 
. conduite pendant les journées de Juin 1848 (M. H. 680). 

Une boite d'instruments de chirurgie du modèle régle- 
mentaire sous le Second Empire, don d'H Larrey 
(M. H. 690). i 

Ces souvenirs médico -chirurgicaux des guerres du 
Directoire, de l'Empire et de la Restauration sont accom- 
pagnés, dans la méme salle, dune abondante iconogra- 
phie illustrant les mêmes époques et reconstituée, soit 
par des peintures originales provenant du Musée de 
Versailles, soit par de bonnes copies de toiles célèbres, 
exécutées par les peintres Peixotto, Gibert et Boulet, 
attachés au Musée du Val-de-Grâce. 

Une de ces œuvres, exposée au milieu du pan de mur 
principal, attire, dès l'entrée, l'attention du visiteur tant 
par ses vastes dimensions que par son jeu de lumière 
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théatral. Elle représente Louis XV et le Dauphin sur le champ 
de bataille de Fontenoy, la nuit du 11 mai 1745 (М.Н. 417). 

A la lueur des torches qui éclairent la livide jonchée 
de morts et de blessés, sur lesquels se penchent médecins 
et infirmiers, le roi laisse tomber l’aveu qui devient une 
leçon : « Voilà, mon fils, се que coûte une victoire ». 

Cette peinture, exposée au Salon de 1840, par Philippo- 
teaux, valut à ce peintre une première médaille et connut, 
à l’époque, un succes très vif, aussi bien dans la galerie 
particulière du duc de Morny que dans les Musées du 
Luxembourg puis de Versailles où ses effets un peu 
emphatiques devaient séduire la foule. 

A gauche de cette toile, voici quelques morceaux plus 
simples mais plus attachants : “ Le due d’Angouléme 
visitant l'hôpital de Chiclana ”, par N. Frosté (М. H. 586), 
épisode de la guerre d'Espagne se situant après la prise 
du ‘Trocadéro [1823]. Bonne peinture exposée au Salon de 
1824 et provenant du Musée de Versailles. 

“ Chirurgiens soignant un officier blessé, au combat de 
СНабғаһ ” (Algérie) - 3 décembre !835. Copie par G. 
Реіхойо dun fragment du tableau dQ’ Horace Vernet, 
conservé à Versailles (M. Н. 802). 

“ Visile de Napoléon I= à Vinfirmerie des Invalides, le 
11 Février 1808 ”. Copie par С. Peixotto du tableau de 
Véron-Bellecourt, exposé à Versailles (M. H. 644). 

[Napoléon est accompagné du Maréchal Sérurier, 
gouverneur des Invalides et de Duroc, grand Maréchal 
du Palais], 00 

A droite de la toile de Philippoteaux : “ Chirurgiens 
pansant des blessés, à la bataille de La Corogne - 1809” 
(М.Н. 628), Copie d’un fragment du tableau d'H. Lecomte 
[Musée de Versailles, N° 17371, exécutée par J.-A. Gibert, 
prix de Rome de 1898. 

« J.-D. Larrey, au milieu des blessés, à la bataille de la 
Moscowa - 7 Septembre 1819” (M. Н. 731). Copie par J.-A. 
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Gibert d'un fragment du tableau du général Lejeune 
[Musée de Versailles]. 

“ Brancardiers transportant un blessé, à la batuille d'Abou- 
kir - 21 Juillet 1799” (М.Н. 643), d'après le tableau du 
général Lejeune, conservé à Versailles. 

<“ Le duc d'Orléans visite l'Hôpital du Val-de-Grâce еп 1842 
avec le duc de Mecklembourg” (М. Н. 1132), peinture de 
Mlle Lina Vallier - 1843. Provient du Musée de Versailles. 

“ Transport de blessés, à la bataille de Wattignies - 
160ctobre 1793 ” (M. Н. 821). Copie arrangée, par Boulet, 
d'un fragment du tableau d'Eugène Lami [Musée de 
Versailles}. 

Au-dessus de la porte d’entrée, une copie trés réduite, 
avec quelques variantes, du tableau de Cl. Gautherot : 
Napoléon Г", blessé devant Ralisbonne et pansé, au pied, par 
son chirurgien Yvan - 23 Avril 1809 [Salon de 1810] au 
Musée de Versailles (M. П. 826). > 

Enfin, à gauche de la même entrée, deux dernières 
toiles complëtent cette collection : “ Le baron D. Larrey 
dans une ambulance pendant la bataille d’Eylau, don 
dH. Larrey [provient de la vente de Ducornetj (M. Н. 333) 
её“ Le roi Louis-Philippe soignant le postillon Verner”, par 
Balthazard, d'après Alfred Johannot. Vient du Musée de 
Versailles (M. H. 537). 


SALLE D'HONNEUR 


En sortant de la salle Larrey, le visiteur voit s'ouvrir 
devant lui, sur le palier d'un escalier de bois dit petit esca- 
lier du Musée Historique, la porte d'une grande pièce rectan- 
gulaire occupant le premier étage du pavillon d'angle. 

Cette pièce est l'ancienne Salle d'Honneur de l'Ecole du 
Val-de-Grace. Elle a conservé cette affectation et sert 
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toujours de lieu de réunion au corps enseignant de l’école 
ainsi qu'aux commissions techniques du Service de Santé 
Militaire, bien que ses collections artistiques aient été 
incorporées en 1916 au Musée du Val-de-Grace, dont се lieu 
constitue aujourd'huiune des piècesles plus intéressantes. 

D'heureuses modifications ont été apportées à la Salle 
d'Honneur, lors de son affectation au Musée. C'est ainsi 
que le déplacement de la grande toile de Rigo, mainte- 
nant exposée sur le palier de l'escalier monumental, a 
permis de dégager la petite loggia donnant sur la Cour 
Broussais, baie lumineuse dont on avaitinconsidérément 
obturé l'entrée. Bien mieux, on eut la surprise de décou- 
vrir, sous le badigeon qui le recouvrait depuis de longues 
années, un plafond décoré dans le goût de la Restaura- 
tion et qui put être entièrement reconstitué. Quatre 
médaillons en ornentles angles, avec le portrait en buste 
de Mareschal, de La Martinière, de Louis et de Sabatier. 

De son affectation scolaire. la Salle d'Honneur du Val- 
de-Grace conserve, fixées au mur. quatres plaques de 
marbre sur lesquelles sont gravés les noms des direc- 
teurs, des professeurs et des professeurs agrégés de 
l’école depuis sa fondation jusqu'à ce jour. Une suite de 
photographies reproduit, au-dessous de ces tables, 165 
traits des médecins-inspecteurs qui, depuis 1850, ont di- 
rigé l'Ecole d'Anplieation du Service de Santé Militaire. (1) 


(4) En voici l’énumération : J.-D. Alquié, du 13 septembre 4850 au 
8 mai 1856 (М.Н. 497). — Michel Lévy, із juin 1856-24 mars 1872 
(M. H. 179). — L.-T. Laveran, 5 mai 1872-16 avril 1875 (M. Н. 167). — 
Р.-А. Didiot, 25 avril 1876-6 mars 1883 (М. Н. 90). — M.-C. Perrin, 
8 mars 1883-13 avril 1888 (М. Н. 253). — C.-M.-G. Gaujot, 13 avril 1888- 
17 août 1890 (M. Н. 108). — Е.-Н.-С. Weber, 22 août 1890-17 mai 1892 
(М.Н. 309). — Dauvé, 17 mai 1892-30 novembre 1893 (M. Н. 71). — 
J.-B.-E. Mathieu, 11 décembre 1893-2 janvier 1899 (М.Н. 521). — 
-L.-F.-A. Kelsch, 6 janvier 1899-26 janvier 1903 (M. Н. 137). — Е. Delorme, 
27 janvier 1903-1% mai 1908 (M. Н. 590). — L. Vaillard, 1% mai 1908- 
23 juillet 1912 (M. H. 1134). — A. Mignon, 23 juillet 1912-2 août 1914 
(М. Н. 828). 
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Mais en dehors de ces souvenirs qui, suivant une tra- 
dition chère à toutes les institutions militaires, commé- 
morent le passé de l’école et le rattachent au présent, la 
Salle d'Honneur renferme une riche collection d'œuvres 
dart, dont heaucoup se rapportent aux médecins ayant 
dirigé le Val-de-Grâce où y ayant professé, mais qui 
constituent aussi par leur valeur esthélique un des fonds 
les plus précieux de l’actuel Musée Historique. 

Voici, au-dessus de la porte d'entrée, un épisode de la 
campagne d'Egypte : D. Larrey pansant des blessés à la 
bataille d'Aboukir. C’est l'esquisse sur papier, brossée par 
Charles Muller, de la grande toile qui décore la biblio- 
thèque de l'Académie de Médecine (М. Н. 329). 

Dans l’angle voisin et à la cimaise, un beau portrait du 
baron Desgenettes retient l'attention (М. Н, 83). П a été 
exécuté par Horace Vernet en 1828 et compte parmi les 
meilleurs portraits que nous ait laissés le peintre d’his- 
toire. Le buste du grand chirurgien, ancien médecin- 
chef de l'hôpital du Val-de-Grace, se détache lumineux et 
vigoureux sur le fond dun décor guerrier hérissé de 
tentes. La bonhomie souriante de ce visage robuste, où 
pétille un regard malicieux, est rendue d’agréable 
manière. Cette peinture а été léguée au Val-de-Grace еп 
1868 par les petits-fils de Desgenettes MM. А. et G. Sor- 
deval. 

Deux bonnes toiles voisinent avec l’œuvre de Vernet. 
Elle sont dues à une femme peintre qui, après avoir eu 
quelque renom sous la monarchie de Juillet, est au- 
jourd’hui tombée dans l'oubli, Augustine Cochet qui 
signait Madame ou Mademoiselle de Saint-Omer et dont 
on connaît quelques tableaux consacrés à des gloires 
médicales. La première (M. H: 104) est le portrait de 
l'inspecteur Fournier de Pescay - 1771-1833, secrétaire du 
Conseil de Santé des Armées, dont l'artiste a finement 
traduit la silhouette distinguée de mulâtre, aux yeux 
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spirituels, aux mains aristocratiques. Cette peinture а 
été exposée au Salon de 1831 [N° 1879]. 

La seconde (M. Н. 31) est le portrait de l'inspecteur Begin 
1792-1859, président du Conseil de Santé, dont le buste 
étoffé, la physionomie colorée de bourgeois 1880, consti- 
tuent avec le précédent un savoureux contraste. Elle a 
paru au Salon de 1833 [N° 2128). 

Ces deux toiles, également séduisantes, ont été léguées 
au Val-de-Grace par Mme Bégin, veuve de l'inspecteur. 

Trois tableaux de moindre valeur sont placés au-dessus 
de ceux que nous venons de décrire : une copie, par 
Gibert, du portrait de D.-J. Larrey peint par Pierre Guérin 
et conservé à Versailles (М. Н. 577); le portrait du baron 
Hippolyte Larrey peint par Pradeaux (M. H. 164) et celui 
de Michel Lévy (М.Н. 178) qui fut directeur du Val-de- 
Grâce et inspecteur permanent de l'Ecole de Strasbourg 
(1809-1872). : 

La loggia percée sur la Cour Broussais contient, elle 
aussi, quelques effigies d’inspecteurs du Service de Santé, 
Notons, parmi les plus intéressants de ces documents : 
un portrait aquarellé de J.-P. Gama - 1772-1861 - qui fut 
successivement chirurgien en chef de l'hôpital militaire 
de Strasbourg, de l’armée d’Espagne et du Val-de-Grace 
(M. H. 106); celui de Legouest - 1820-1889, président du 
Conseil de Santé, photographie coloriée d’après un dessin 
rehaussé de couleurs exécuté par Yvon en 1868 (M. H. 
409); une bonne gravure à l’eau forte et au burin du 
médecin-inspecteur général A. Mignon, par G. Bessé, 
d’après la miniature d’Hortense Richard (М. Н. 1159); un 
dessin au crayon noir, signé par Demoussy [1860] repré- 
sentant J.-D. Alquié (M. H. 13). 

Cette baie contient encore, exposés sous vitrine, 
quelques souvenirs se rapportant à l’ancien monastère 
du Val-de-Grace. 

Nous voyons là un bel in-folio, à reliure pleine en 
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maroquin rouge, dorée aux fers, qui est connu sous le 
nom de « Livre d'heures d'Anne d'Autriche » (М. Н. 1149). 
Ce sont les Chroniques de l’ordre de Saint-Benoît, volume 
ayant en effet appartenu à la fondatrice du Val-de-Grace, 
ainsi que l’atteste l'inscription manuscrite apposée sur 
un feuillet de garde : « Ce livre est du cabinet de feu Anne 
Daustriche, Reyne de France, nre auguste fondatrice, lequel 
il faut concerver pour honnorer la mémoire de cette grande 
princesse ». (1) 

Auprès de ce livre, оп peut voir un moulage, en plâtre 
bronzé, de la médaille commémorative de la fondation du 
Monastère du Val-de-Grâce, par Anne d'Autriche [1645], 
modelée par Jean Warin. 

А l'avers, la reine Anne d'Autriche tenant le jeune roi 
dans ses bras; au revers, facade de l'église d’après le 
projet de François Mansart et l'inscription : ОВ: 
GRATIAM : DIV: DESIDERATI ° REGII : ЕТ: SECVNDI : 
PARTVS : - 15 SEPTEMBRE 1638 - [pour la naissance du roi 
longtemps désiré et l'heureuse délivrance de la reine] - 
М.Н. 714. (9) 

Dans le même cadre sont placées deux médailles de 
bronze frappées à l’occasion de l'inauguration du Val-de- 





(1) « Chroniques générales de l’ordre de Saint-Benoist, composées en 
espagnol par le R. Р. Dom Anthoine de Yépes, abbé de Sainct Benoist de 
Valladolid et traduittes en francois par le В. Р. Dom Martin Rethelois, 
Religieux Benedictin de (а Congregation de Sainct Vanne et Sainct 
Hidulphe ». — Tome III (isolé). — A Toul, chez Simon Belgrand et Jean 
Laurent, imprimeurs du Roy, avec perm. et approbation. MDCXLVII 
- [Dépôt de la Bibliothèque Centrale du Service de Santé - Fonds de la 
Bibliothèque du Val-de-Grâce. Р. а. 15). 


(2) La médaille d'or originale fut scellée dans la première pierre des 
fondations de l’église du Val-de-Grâce, posée par Louis XIV enfant, le 
1% avril 1645. Л en existe un second exemplaire en от а la Bibliothèque 
Nationale, Cabinet des Médailles, et un autre en fonte de cuivre à la 
Monndice 
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Grâce, l'une au profil de Louis XIII, l’autre de Louis XIV 
[frappe moderne] (M. H. 715). 

Un jeton de cuivre du ХУП° siècle, à l'effigie de 
Louis XIII et d'Anne d'Autriche, complète cette collection 
(M. H. 960). 

A gauche de la loggia, nous retrouvons une suite de 
toiles intéressantes qui vont nous retenir quelques 
instants. L'une d'elles est la peinture la plus ancienne 
que possède le Musée. C'est un portrait de Germain 
Pichault de la Martinière [1697-1783], chirurgien de 
Louis XV, chirurgien consultant aux armées et fondateur 
des écoles de chirurgie du royaume (M. H. 145). 

La peinture est savoureuse et d’une belle matière. Le 
noble visage du chirurgien, son élégant habit de velours 
grenat, son gilet à ramages se détachent sur un fond 
allégorique : médaillon de Louis XV, profil en camaïeu 
d'une Minerve casquée, tapisserie reproduisant des 
scènes de relève et d'évacuation de blessés à Fontenoy. 

Cet excellent portrait du хуп siècle, traité dans le 
goût de Largillière, n’est ni signé, ni daté. Mais une eau- 
forte au burin, gravée d’après cette toile par Gaillard 
vers la même époque (1), attribue Ја peinture à Latinville, 
peintre oublié dont le nom intrigue encore, après maintes 
recherches, artistes et historiens d'art. 

Au-dessus du précédent, un portrait en buste du général 
Bonaparte, don du baron Н. Larrey (M. Н. 1151): Plus 
loin, deux esquisses importantes nous viennent de deux 
peintres d'histoire du Premier et du Second Empire. 
L'une d'elles représente Napoléon visitant les blessés dans 
Vile Lohau, le 23 mai 1809, après la bataille d’Essling 
(M. H. 331). Elle est de Charles Meynier, l'élève de Vincent, 
qui peignit d’après cette étude sa grande toile du Musée 





(4) Le Musée du Val-de-Grdce possède deux bonnes épreuves de celle 
eau-forte (M. Н. 146 et 480). 
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de Versailles exposée au Salon -de 1812: et jugée par 
certains inférieure à la petite composition que nous 
avons sous les yeux. 

La seconde (М. Н. 339 bis) : “ Napoléon ІП visitant les 
blessés de Montebello à l’ambulance de Voghera, Mai 1859” 
est l'esquisse, par J. Rigo, de la peinture que nous avons 
déjà vue sur le palier du grand escalier et qui vient de 
Versailles (1). Cette esquisse a été donnée au Musée par 
Н. Larrey qui l'avait acquise à une vente de l'Hôtel 
Drouot en 1881. 

Et nous voici, avec la vitrine placée au-dessous de ces 
deux dernières toiles, dans le domaine des médailles. 
Collection modeste que celle de ce médaillier, puisqu'il 
ne renferme guère qu'une vingtaine de pièces, dont plu- 
sieurs de frappe moderne, et quelques moulages ; mais 
certains de ces échantillons offrent un incontestable inté- 
rêt documentaire pour l’histoire de la médecine militaire. 

Avant «еп entamer l’énumération, mentionnons une 
lithographie en couleur de Moraine représentant D.-J. 
Larrey en tenue de chirurgien en chef de la garde impériale, 
avec légende écrite de la main d’H. Larrey (M. H. 1145); 
une photographie en pied de l’inspecteur Baudens (M. H. 21) 
et enfin un charmant portrait miniature d’A. Parmentier (2) 
dessiné et gravé par Zuenedy. « Ce petit portrait de 
Parmentier, précise une dédicace autographe, a été donné 
par lui-même à ma grand-mère maternelle, Mme Veuve 
Chély, fille de son ami J.-H. Hugo ». Et ceci est signé de 
J. Sarazin (3) le 15 novembre 1896 (M. Н. 241). 


(4) M. Н. 339. 


(2) Antoine-Auguste Parmentier, né а Montdidier еп 1787, agronome 
et écononomiste qui développa en France la culture de la pomme de 
terre et fut aussi, ce que l’on sait moins, pharmacien militaire, membre 
du Conseil de Santé aux armées. 


(3) р" Jules Sarazin, médecin principal, médecin des cent gardes et 
de Napoléon Ш, frère du médecin principal Ch. Sarazin, ancien profes- 
seur agrégé à la Faculté de Strasbourg. 


Лу 


Parmi les moulages, retenons ceux de trois médaillons 
dus à David d'Angers; le médaillon de Renoult, chirurgien 
en chef de la division Desaix, en Haute Egypte - 1834 - 
(М.Н. 264); du baron Desgenettes - 1835 - (M. H. 82); du 
baron D.-J. Larrey - 1854 - (M. Н. 1148). Un dernier mou- 
lage montre Гауегѕ et le revers dune médaille frappée a 
l'effigie du baron N. Heurteloup, premier chirurgien des 
armées impériales - 1750-1812 - (М.Н. 122). 

Les médailles sont celles d Ambroise Paré [1509-1590], 
médaillon en bronze par Depaulis (М.Н. 221); un exem- 
plaire [frappe moderne] de la médaille en bronze de la 
fondation des Invalides [profil de Louis XIV à l'avers; au 
revers, vue cavalière des bâtiments] (M. Н. 716); une 
médaille commémorative de la conquête de la Haule-Egypte, 
an VII, par Gallé (M. H. 1144) un fac-simile en bronze de 
la médaille de la fondation de l'Académie Joséphine à Vienne 
(M. H. 1146); deux médailles en bronze, datées 1805 et 
1817, à l'effigie de Jean Gercke, chirurgien de l'état-major 
général de Prusse (M. H. 111 et112); une médaille en bronze 
de D.-J. Larrey, par Petit d'après David d'Angers - 1847 - 
(M. Н. 154), accompagnée de deux petits médaillons en 
biscuit au profil de D.-J. Larrey, Au même type que le 
bronze précédent (М.Н. 709 bis). Deux dernières médailles 
en bronze complètent cette série : l'une gravée par 
Daniel Dupuis [1877] est à l'effigie de Louis Cazalas [181 3- 
1884], médecin-inspecteur sénateur (М. Н. 51); l’autre, 
gravée par Léopold Wiener [1852] est dédiée, au nom de 
«Ја médecine et l'humanité », à Louis-Joseph Seutin, né 
en 1793, « auteur de la méthode amovo-inamovible » 
(M. H. 986). 

Voici maintenant quelques pièces assez curieuses ayant 
trait à l’enseignement de la médecine militaire. Deux 
Jetons de présence pour les concours de l'hôpital militaire de 
perfectionnement [Argent; à l'avers, profil d'Esculape; au 
revers, caducée] (M. H. 718); médaille de bronze décernée 
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sous Louis-Philippe, à titre de récompense pour travaux 
scientifiques, aux élèves des hôpitaux militaires (M. H. 719); 
deux médailles d'honneur, or et argent, décernées aux 
premier et deuxième lauréats de l'école de perfectionne- 
ment du Val-de-Grâce, sous Louis-Philippe (M. Н. 717). 

Signalons encore, pour en terminer avec ce sujet, un 
médaillon en bronze au profil de L. Pasteur - 1882 - par 
Alphie Dubois (M. H. 245); deux belles plaquettes en 
bronze du jubilé de Pasteur (M. H. 705) et du professeur 
L. Gosselin (M. Н. 706) signées d'O. Roty; ainsi que des 
plaquettes ou médailles commémoratives relatives aux 
expositions universelles de Paris 1889 et 1900 (M. H. 707 
et 1147) et à l'exposition internationale de Gand 1913, 
|décernée au Service de Santé Francais] (М.Н. 1272). 

La même vitrine et celle qui lui fait suite renferment 
des souvenirs divers provenant d'anciens médecins- 
inspecteurs : chapeaux, Керік, broderies d’uniforme, 
toques de professeur à la Faculté de Médecine (M. H. 666 
à 670), décorations des médecins-inspecteurs Guyon et 
Dujardin-Beaumetz (M. H. 691-692). | 
- On peut voir, entre ces deux meubles, une charmante 
aquarelle du peintre A. Soldé (M. H. 342) représentant 
l'inauguration de la statue de D. Larrey au Val-de-Grâce. 
Cette scène nous reporte au 8 août 1850. Elle a pour 
théâtre la cour d’entrée du Val-de-Grace devant l’église. 

Nous reconnaissons la vieille facade aux murs gris sur 
laquelle se découpe la fine silhouette du futur Napo- 
léon ІП, alors Prince Président, entouré d'un brillant 
état-major et reçu par Hippolyte І.аггеу. Le charme de 
ce décor familier, envahi par une pompe républicaine qui 
sent déjà la cour du Second Empire, animé par la grâce 
d'un profil de femme élégante, à cabriolet et à crinoline, 
nous fait excuser la hardiesse de la composition qui, pour 
la circonstance, n’a pas craint de déplacer la lourde- 
statue du chirurgien, œuvre médiocre de David d'Angers, 
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afin de Гатепег près du groupe présidentiel, devant 
Vharmonieux portique de Mansart. 

Nous passons maintenant devant les portraits des deux: 
Sous-Secrétaires d'Etat qui dirigèrent le Service de Santé 
pendant la grande guerre: M. Justin Godart [1% juillet 1916- 
5 février 1918), le fondateur du Musée du Val-de-Grâce 
(М. Н. 1011) et le Dr Louis Mourier qui lui succéda du 
5 février 1918 au 17 janvier 1920 (M. H. 1160). 

Enfin, la suite des portraits des directeurs de l’école du 
Val-de-Grace, dont nous avons plus haut parlé, nous 
amène devant le dernier angle de la Salle d’ Penne tout 
peuplé des souvenirs des deux Larrey. 

Voici d'abord, sous l’amoncellement des décorations 
accordées aux deux chirurgiens, un portrait en buste de 
D.-J. Larrey (М: Н. 156), peinture attribuée à Mme Benoist, 
sa parente, née de Laville-Leroulx, qui fut tour à tour 
l'élève de Mme Vigée-Lebrun et de David. 

Cette toile, dont l'origine garde quelque mystère, est 
encadrée par deux aquarelles d’A. Soldé dont une seule 
se rapporte au chirurgien de la Grande Armée. 

Elles représentent D. Larrey au passage de la Bérésina 
(M. H. 335) et Ambroise Paré au siège de Metz (M: H. 346). 

Au-dessous, l'épée d'honneur donnée par Napoléon à celui 
qu'il appelait « le plus honnête homme de mon empire » 
(М.Н. 650). La lame damasquinée porte l'inscription : 
« L'Empereur Napoléon au Baron Larrey ». 

De part et d'autre de cette arme se voient : un médaillon 
au profil de D.-J: Larrey, par David d'Angers (M. Н. 153) 
dont nous avons déjà vu une réplique et un délicieux 
portrait au crayon d'Hippolyte Larrey, par Flora Géraldy 
(M. H. 963). Ce dessin, don de M. le professeur Luc, est 
dune exécution séduisante qui rappelle les crayons 
d'Ingres. 

Nous ne pouvons omettre de remarquer en passant, à 
propos de cette dernière esquisse, la part au moins 


— 149 — 


inattendue que les femmes peintres se sont réservée dans 
la galerie historique du Musée du Val-de-Grace : Mlle de 
St- Omer, Mme Benoist, Flora Géraldy, noms oubliés 
d'artistes auxquels nous devons quelques-uns des 
meilleurs dessins et peintures perpétuant la mémoire des 
figures les plus glorieuses du corps de Santé militaire. 

La vitrine d’ébéne qui est placée au-dessous de ces 
souvenirs est, elle aussi, consacrée aux deux Larrey. 
Elle renferme de nombreux et curieux documents qui 
nous viennent des deux barons et ont été légués par 
Hippolyte Larrey ou par sa filleule et légataire univer- 
selle Mlle Juliette Dodu, la courageuse femme qui s’illus- 
tra pendant le siège de Paris en 1871. 

П en est, parmi ces souvenirs, qui sont d'une touchante 
naïveté. N'est-ce point le cas de ces deux rideaux de toile 
bleue el blanche montés en portière (М.Н. 701) qui ont été 
tissés en l'honneur de D.-J. Larrey, témoignant ainsi 
sa popularité. Au centre, le profil du chirurgien dans un 
médaillon portant l'inscription : « M. le baron Larrey, 
chirurgien en chef des armées françaises ». Aux quatre 
angles, parmi les ramages, d’autres mentions rappellent 
la conduite de Larrey à Udine, Eflingen, Eylau, Aboukir, 
ainsi que dans les journées sanglantes de Juillet 1830. 

Et voici tout un lot de menus objets ayant appartenu 
au grand homme, transmis comme de pieuses reliques 
par ses descendants ou ses admirateurs : cocarde, 
décorations et insignes, tabatière, écritoire, coupe - 
papier, Sceaux, jusqu'à une monnaie d'argent fracturée 
par une balle dont le ricochet épargna sans doute la vie 
du porteur (M. H. 707-697-698-700-702). Plus loin, les 
trousses de chirurgie des deux inspecteurs, ainsi qu'un 
étui d’écaille contenant des lancettes à saignée (М.Н. 699- 
1152-1154); enfin, le brevet de baron délivré à D.-J. Larrey, 
parchemin avec sceau [confirmation du titre par 
Louis ХУШ) (M. Н. 696). 


=) = 


„Оп.у voit encore deux chapeaux d’inspecteur. et. l'habit 
d'uniforme de D.-J. Larrey, petite tenue d'été de l'époque 
du:règne de Louis-Philippe (M. Н. 660-661), son costume 
dacadémicien (М. Н. 662), divers effets provenant de son 
fils Hippolyte Larrey, notamment sa robe et sa toque de 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris 
(М. Н. 665). 

Puis, auprès de ces souvenirs, sont exposés quelques 
livres manuscrits ou imprimés méritant une mention 
spéciale. 

Ce sont d'abord deux volumes contenant le Recueil des 
litres honorifiques et brevets de Dominique et d’Hippolyte 
Larrey (М.Н. 694 et 695). Ces recueils, surtout celui de 
Larrey père, contiennent des pièces de grand intérêt: 
brevets de chirurgien, états de services et des campagnes, 
passeports, feuilles de route, nombreux diplômes de 
membre de sociétés savantes. 

Un exemplaire de la Relation historique et chirurgicale de 
l'expédition d'Orient, par D.-J. Larrey (М. Н. 710). [Un vol. 
in-8°, Paris - Demonville, an XI] est dédicacé de la main 
de l’auteur au peintre Girodet-Trioson, son ami. ІІ рго- 
vient de la bibliothèque de Vartiste et a été offert au 
Musée par le médecin-major Wissemans en 1893 (1). 

Plus curieux encore est l'exemplaire en quatre volumes 
des Mémoires de chirurgie militaire el campagnes de 
D.-J. Larrey ІМ. Н. 709] (9), exemplaire largement annoté 
à l’encre rouge par le chirurgien de la grande armée, qui 
уа consigné de-sa main de nombreux détails anecdo- 
tiques pleins d'intérêt, notamment un long récit de la 
mort de Kléber | Tome П. 

(4) Une note manuscrite de l'inspecteur général Dujardin-Beaum etz en 
indique la provenance. 


(£) Mémoires de Chirurgie militaire et campagnes, par D.-J. Larrey, 
Paris - Smith et Buisson - 1812-1817 - 4 vol. in-8° interfoliés et portant 
additions et corrections manuscrites de la main de l'auteur. Reliure 
pleine, veau marbré. Don du baron H. Larrey. 
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Une note manuscrite d’Hippolyte Larrey, inscrite sur 
la feuille de garde, précise : « Cet exemplaire entièrement 
annoté par mon père restait toujours sur sa table de: 
travail. П ajoute de curieux documents à ceux qui sont 
publiés ». 

Et voici enfin le Recueil manuscrit de Notes honorables et 
de lettres relatives à la conduite de M. le baron Larrey, 
chirurgien en chef aux armées (М.Н. 965). 

Ce petit album, pieusement dédié de la main d'Hippolyte 
Larrey à la mémoire de son père, constitue une biogra- 
phie originale du grand homme, empruntée aux juge- 
ments de ses contemporains. 

Je voudrais que puissent le lire ceux qui sont tentés de 
croire que la place faite à la mémoire de D. Larrey dans: 
l'histoire de la médecine militaire est excessive et que 
cette personnalité encombre un peu trop par ses souvenirs 
le Musée Historique du Corps de Santé. 

Il leur apparaitrait vite que la figure du grand chirur- 
gien est une des plus belles qui puissent se rencontrer 
dans notre Corps; car ilen est peu qui réunissent à un: 
tel degré les qualités de l'esprit et du cœur, qui joignent 
la maitrise professionnelle et les vertus militaires à une 
délicatesse de sentiments, à une énergie et à une bonté: 
qui ont valu à cet homme de bien l'estime et l'affection де ` 
tous ceux qui lont approché, à commencer par un 
empereur qui s’y connaissait en hommes et qui ne mangua ; 
jamais de lui rendre justice, (1) 

J'en aurai fini avec la Salle d'Honneur du Val-de-Grace 
quand j'aurai mentionné les quatre échantillons de 
sculpture qui complètent sa décoration. ; 

Се sont les bustes еп marbre de D.-J. Larrey, par Louis 


(4) Voir notamment еп ce recueil les -jugements de Napoléon sur 
Larrey, extraits du Mémorial de Sainte-Hélène par le comte de Las . 
Cases et de Napoléon dans l'exil, relation laissée par O’Méara, chirur- 
gien anglais de l'empereur à Sainte-Hélène. 
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Meunier (M. H. 152) et de J.-B. Baudens, par Philippe 
Poitevin - 1862 - (М. Н. 26), ainsi que les bustes en plâtre, 
exécutés par G. Colin, de Desgenettes (M. H. 81) et de 
Gama (М. Н. 105). 


PETIT ESCALIER 


Le pavillon d'angle affecté au Musée Historique est 
desservi à ses trois étages par un escalier de bois dit 
petit escalier permettant d'accéder directement du rez-de- 
chaussée à la Salle d'Honneur et à la Salle des Auto- 
graphes, située au-dessus de celle-ci, sans utiliser 
l'escalier monumental. | 

Ce petit escalier que le visiteur empruntera en sortant 
de la Salle d'Honneur, est décoré par un certain nombre 
d'œuvres d'art que je dois brièvement énumérer. 

Ce sont d’abord quatre bustes, ceux de Parmentier 
(M. Н. 238), de Coste (M. H. 63), d'Alexis Boyer (M. Н. 42) 
et de Michel Lévy (M. H. 177). Le buste de Coste est en 
terre cuite, celui du baron A. Boyer, premier chirurgien 
de Napoléon 1%, est en plâtre et exécuté par Е. Alègre, 
d'après une gravure de l’époque. 

Viennent ensuite quelques belles gravures se rappor- 
tant aux guerres du Premier Empire. р 

М.Н. 415: Napoléon faisant donner des soins aux blessés 
russes sur le champ de bataille d’Eylau, gravure de Lameau 
et Misbach, d’après le dessin du général Lejeune. 

М.Н. 533 : Mort du général Desaix devant le village de 
Marengo, eau-forte dessinée par Bagetti, gravée par 
Duplessis-Bertaux et terminée par R. de Launay. 

М. Н. 406 : Bataille d’Aboukir, relève et transpôrt de 
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blessés, gravure de Bévinet, d’après la peinture de 
Lejeune. З 

М. Н. 393: Bonaparte Јаја (portrait de Desgenettes), 
gravure de Laugier, d'après le tableau de Gros, exposé 
au Louvre : « Les pestiférés de Jaffa ». 

Deux toiles importantes occupent, en outre, les pans de 
murs principaux entre le premier et le deuxième étage. 

L'une est le portrait du médecin-inspecteur général 
Dujardin-Beaumelz, peint par Georges Boisselier - 1901 - 
(M. H. 1294). 

La seconde, exécutée par Cyprien Boulet est une 
peinture représentant une ambulance au front - Verdun 
1915 (M. H. 962). 

Nous sommes ainsi amenés au palier du deuxième 
étage où sont exposés quelques documents particulière- 
ment intéressants. 

Tout d’abord voici trois cadres groupant des spécimens 
` iconographiques se rapportant à D.-J. Larrey, à Desge- 
nettes et à Percy. 

De D.-J. Larrey nous avons trois portraits. Lion 
(M. H. 1315) est la lithographie de Maurin assez répandue; 
le second (M. H. 157) est une gravure de Ruhierre (1829), 
d'après la peinture de Girodet (1804); le dernier (M. H. 162) 
un physionotrace de Chrétien portant cette dédicace 
écrite de la main du chirurgien « à son ancien ami et 
compagnon d'Egypte, le docteur Savaresy ». (1) 

Percy est représenté par trois portraits; une lithographie 
de Boilly, datée de 1821 (M. H. 252); une gravure au burin 
de Lestudier-Lacour, d'après le dessin de Delaplace 
(M. H. 251); un physionotrace de Chrétien exécuté d'après 
un dessin de Fouquet (M. H. 250). 


(1) Antoine Savaresy, médecin ordinaire, chargé du traitement des 
malades atteints de la fièvre jaune à l'hôpital d’Ibrahim-bey, pendant le 
siège du Caire, an VIH (1800). 


ос; 


Quant au baron Desgenetles, il figure sous cinq états 
différents correspondant à des âges divers de sa carrière. 

Deux profils curieux, à l'eau - forte, раг Denon et 
Dutertre (М. Н. 85 et 1296) surmontent une photographie. 
du médaillon de David d'Angers (М. Н. 88). Au-dessous, 
la lithographie de Delpech, assez commune (М. Н. 1297) 
cotoie un portrait de face, gravure anonyme du début 
du хіхе siècle (М. Н. 1298). 

Au fond du palier et près de la fenêtre sont réunis 
„quelques documents ayant trait au transport des blessés, 
à diverses époques de notre histoire militaire.. 

On remarquera, au-dessus de la vitrine et à droite, une 
affiche intéressante [M. Н. 1202 bis]. (1) 

Elle date de 1792 et avise les « charrons et autres 
artistes » que la Convention Nationale institue un 
concours pour l'établissement de voitures destinées aux 
soldats blessés. | ) 

Il convient de retenir cette date du 12 novembre 1792, 
elle inaugure une phase nouvelle dans la relève et le 
transport des blessés sur le champ de bataille. Et voici, 
exposés à leur tour, les projets originaux présentés, en 
réponse à cette invite, par le citoyen Choppard, carrossier 
aux Forges nationales ; par le citoyen Demouchaux, 
inspecteur des charrois de Armée; par Antoine Carrassi, 
sellier-carrossier; par Lesère, payeur-général du dépar- 
tement du Cher (M. H. 1203 à 1205 - autographes 78 à 81). 

L'examen de.ces dessins aquarellés ou plans au lavis 
montre, à côté de formes archaïques empruntées aux . 
chaises de poste de l’époque, l'apparition d'un type de: 
voiture d’ambulance qui, somme toute, ne subira jusqu’à 





(1) N° 78 de la série des autographes exposés. Il provient, ainsi que 
les suivants (79 à 81), des archives historiques du Service de Santé. — 
Section des archives du Musée du Val-de-Grdce. Fonds du Conseil de 
Santé aux armées. 3 














Salle des .autographes 





Transport de blessés sous la Reslauralion 


(Crayon WH, Leconile, - Extrait de ‘ Science et Dévouement ”, A. Quillet, édit.) 
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la création de l’automobile sanitaire que de simples modi- 
fications de détail. re 

L'histoire des moyens de transport pour blessés se 
poursuit dans la vilrine placée au-dessous de ces 
documents; c'est ainsi que se succèdent : 

les planches gravées d'un ouvrage de Jourdan-le-Cointe 
édité en 1790 : La Santé de Mars (М.Н. 895) ; | 

la reproduction du Wärs! de Percy (M. Н. 1305), de 
l'ambulance légère de Larrey (M. Н. 1306), dont on peut 
voir plus bas deux modèles réduits en bois peint 
(M. H. 1309-1310); 

une aquarelle représentant les despofais оп brancar- 
diers du Premier Empire (1814) avec le détail de leur 
brancard et de leur équipement (М. Н. 1302) ; 

le caisson d’ambulance pour treize blessés, adopté en 1845 
(M. H. 477); enfin divers véhicules utilisés pendant le siège 
de Paris, en 1871 : brancard à roue, aieul de la voiturette 
porte-brancard de 1914 (М. Н. 1303) et voiture d’ambulance 
américaine, SyStème Mundy modifié (M. H. 1304-1307-1308). 

Quelques modèles réduits montrant la disposition des 
appareils pour transport des blessés à dos de chameaux ou 
de mulets : bassours, litières, ete. (М. Н. 1311 à 1314) 
complètent cette petite exposition rétrospective qui est 
loin d'être dépourvue d'intérêt et à laquelle une note 
artistique est apportée par plusieurs lithographies repré- 
sentant des convois de blessés sous le Premier Empire 
(М.Н. 397-1299 à 1301). 

Enfin, la partie supérieure de l'escalier, donnant accès 
aux combles, а геси pour décoration une douzaine de 
dessins rehaussés d’aquarelle, exécutés par С. Igounet 
de Villers et continuant la série des Hôpitaux temporaires 
de la région parisienne pendant la guerre de 1914-1918. (1) 

Un premier groupe réunit ceux de ces documents qui 


(4) Voir page 190. | 
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concernent les formations sanitaires pour troupes indi- 
gènes. On y voit divers aspects de l'Hôpital du Jardin 
Colonial, à Nogent-sur-Marne (M. H. 843-844-851), de 
l'Hôpital pour troupes africaines organisé à Carrières-sous- 
Bois (М.Н. 839-842-855) et de l'Hôpital musulman de Mois- 
selles (M. H. 856-890). 

Le second groupe est consacré aux hôpitaux installés 
à Paris par les alliés et les neutres : Hôpital Britannique, 
de l'hôtel Astoria (M. Н. 857); Hôpital Ecossais, de l'hôtel 
Borghèse (М. Н. 859); Hôpital Italien, de l'hôtel Karolyi 
(М. Н. 921-922); Hôpital Danois, de la rue ВоШу (М. Н. 920). 


SALLE DES AUTOGRAPHES 


Le palier du deuxième étage auquel nous a conduit le 
petil escalier donne accès à une dernière salle dite Salle 
des Ашодғарһев, par laquelle se terminera notre visite du 
Musée Historique. 

Cette salle doit son nom à une belle collection d’auto- 
graphes empruntés aux archives historiques du Musée 
du Val-de-Grace. Elle comprend en outre une suite icono- 
graphique retraçant l'histoire du costume du Service de 
Santé depuis le хуше siècle jusqu'à nos jours et, enfin, un 
certain nombre de documents exposés sous vitrines : 
livres anciens, gravures, peintures, etc., qui font revivre, 
à diverses époques, les grandes institutions etles grands 
noms de la Médecine militaire. 


Collection d’Autographes 


L'initiative de cette exposition d’autographes, qui 
constitue une innovation, remonte à l’ancien Musée 
Historique organisé еп 1892 par Dujardin-Beaumetz. 
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Dès cette époque, quelques autographes curieux de 
médecins militaires illustres avaient été groupés dans 
deux meubles à volets, enrichis en 1903, par le médecin- 
inspecteur général Delorme, de nouvelles pièces emprun- 
tées à l’histoire du Val-de-Grâce de 1852 à 1871. 

Lorsque les archives historiques du Service de Santé 
furent transférées en 1916, du Ministère de la Guerre au 
Musée, sur l'ordre du Sous-Secrétaire d’État, un tri judi- 
cieux des documents les plus curieux fut opéré et une 
série de soixante-dix-sept autographes, englobant l’héri- 
tage de l'ancien Musée Historique fut encadrée et disposée 


en trente-cing tableaux tout autour de la salle située au 


second étage du pavillon d'angle. 

Le cadre restreint de cet ouvrage ne me permet pas de 
donner ici l’'énumération complète des soixante-dix-sept 
autographes exposés. Le lecteur que ce sujet intéresse 
en trouvera un inventaire détaillé dans l'article très 
documenté que lui а consacré M. J. Bonnerot, bibliothé- 


caire de l'Université de Paris à qui nous devons la mise 


en valeur de cette belle collection, triée et commentée 
avec érudition par ses soins en 1916-1918, époque à 
laquelle il fut attaché aux archives du Musée du Val-de- 
Grace. (1) 

Је me bornerai donc à mentionner les plus belles ou les 
plus curieuses de ces pièces, après avoir signalé que la 
série des autographes est présentée suivant un ordre 
chronologique et doit être en conséquence parcourue еп 
commençant par les cadres placés à la gauche du visiteur 

, lorsqu'il pénètre dans la salle. (2) 





(7) J. Bonnerot. — La collection d’autographes du Service de Santé au 
Musée du Val-de-Grâce. — Archives de medecine et de pharmacie mili- 
taires - Février 1922. - T. : LXXVI - № 2. - Paris - Lavauzelle. Р 
(2) Les chiffres romains émaillés placés sur les cadres renvoient aux 
tableaux décrits par J. Bonnerot, dans son inventaire. Les étiquettes 
manuscrites placées à l'angle de chaque cadre donnent les numéros de 
Vinventaire général du Musée Historique (M. Н.) portées sur ce catalogue. 
J'ai cru devoir indiquer pour chaque pièce les deux ordres de numé- 
rotage. LE 
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Voici d’abord un certificat de visite écrit par G. Pichault 
de la Martinière, premier chirurgien du roi - 15 février 1768- 
П (М.Н. 1168); 

des attestations d'études délivrées par P.-J. Desault - 
22 mars 1785 et par А. Portal - 28 thermidor, an VI - П 
(M. H. 1168); 

Гехетірізіге original de la thèse de chirurgie soutenue, le 
10 septembre 1786, par D.-J. Larrey, avec annotations 
manuscrites du récipiendaire sur les questions posées - 
DI (М.Н. 1169); | 

un ordre portant les signatures des membres du Conseil 
de Santé, le 13 vendémiaire, an VI Sabatier, Castagnoux, 
Saucerotte, Bayen, Parmentier, Le Preux, Biron; - УІ 
(M. H. 1172); 

une (ей ге du Comité de Salut Public au Conseil de Santé 
des Hôpitaux Militaires, le 8 octobre 1793, avec signatures 
d'Hérault, В. Barère, Billaud-Varenne et Collot d’Herbois 
У - (M. H. 1171); 

lettre autographe de Vicq d’Azyr, secrétaire perpétuel 
de la Société Nationale de Médecine - 1793 - V- 
(M. H. 1171); 

attestation d’études délivrée par A.-F. Foucroy. et visée 
par L. de Jussieu, 25 frimaire, ап VIII - I - (M. Н. 1167); 

lettre de Cl. L. Berthollet, 9 thermidor, an IX - I - 
(M. H. 1167); 

certificat donné par Baudelocque - 1 - (М.Н. 1167). 

Les pièces qui se rapportent à cette époque du Direc- 
toire et du Consulat sont particulièrement abondantes. 
Beaucoup tirent un intérêt spécial, non seulement de la 
personnalité de leurs signataires : Kellermann, Duroc, 
Merlin [de Douai}, Eyssautier, Desaix, Leclerc, mais 
aussi du papier sur lequel elles sont écrites : papier à 
en-tête de l’armée du Nord, de l’armée du Rhin, de 
l'armée d'Italie, de l’armée d'Orient, orné parfois de 
belles vignettes comme celles de l’armée d'Italie, Milan - 
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12 nivôse, an VI (XV - М.Н. 1181); celle du Directoire 
Exécutif, dessinée par Naigeon et gravée par B. Roger 
(XV - M. Н. 1181); celle de l’armée de Rhin et Moselle, 
général Desaix - Schiltigheim, 26 pluviôse, an ІП (XIV - 
М.Н. 1180); celle de la 8° demi-brigade d'infanterie légère, 
chef de brigade, L. Bertrand de Sivray - Rimini, 18 fructi- 
dor, an IX (XIV - М.Н. 1180); celle de l'armée des Grisons. 
général Sorbier - Zurich, 25 brumaire, ап ІХ (XIV - M. Н. 
1180); celle de l'armée de Saint-Dom'ngue, général C.-E. 
Leclerc, 14 brumaire, an X (X - M. Н. 1176); celle enfin de 
la Régie Nationale des Hôpitaux Militaires. 

Signalons ensuite : 

un certificat de congé de convalescence, délivré aux armées 
de Sambre -et- Meuse, le 16 thermidor, an Ш (VII - 
M. H. 1173); 

un certificat de matricule et d’inscriptions à l'Ecole de 
Médecine de Montpellier avec cachet de l'école et timbre 
extraordinaire, 10 thermidor, an XI (XI- M. H. 1177); 

un certificat écrit par Percy, chirurgien en chef de 
l’armée de Rhin et Moselle - Mannheim, 14 vendémiaire, 
an VI, avec vignette de l’armée de Rhin et Moselle - 
service des hôpitaux militaires (ХІП - М. Н. 1179); 

deux congés de réforme avec vignettes, datés l'un de 
1793, l’autre de 1815 [ХІХ - М. Н. 1185). 

A côté de deux certificats délivrés par D.-J. Larrey 
[1796] et par Desgenettes [1818] ап Val-de-Grâce (XII - 
М. Н. 1178 et XVIII - М.Н. 1184) figurent, groupées dans 
le même cadre, trois intéressantes lettres autographes 
des généraux J. Murat, J.-V. Moreau, J. Bernadotte, ainsi 
qu'une curieuse pétition d'Alexandre Yvan, le chirurgien 
qui devait plus tard être attaché à Napoléon 1%. Cette 
lettre adressée au Ministre de la Guerre, le général 
Berthier, sollicite le poste de chirurgien en chef-adjoint 
aux Invalides. Datée du 14 frimaire, an VIII, elle porte 
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une apostille du Premier Consul, signée Bonaparte 
(XVI - М.Н. 1182). 

On peut voir au tableau XVII (M. Н. 1183) l'acceptation 
de Berthier avec, en marge, un ordre également signé de 
Bonaparte. 

Nous remarquerons plus loin une troisième signature 
de Bonaparte. Elle est apposée sur un brevet de chirurgien 
en chef de la Garde des Consuls délivré à D.-J. Larrey, le 
7 ventôse, an X. Cette belle pièce sur vélin avec sceau 
estampé porte, en tête, une vignette dessinée par Naigeon 
Гаіпв et gravée par В. Roger (XXI - M. H. 1187). 

L’autographe exposé dans le cadre suivant compte 
aussi parmi les plus curieux de cette collection. 

C'est une lettre entièrement écrite de la main de 
Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse et adressée à Domi- 
nique Larrey. Elle est datée de Potsdam, le 22 novem- 
bre 1803 et félicite le chirurgien de sa « Relation 
chirurgicale de l'expédition d'Egypte » (XX - М.Н. 1186). 

Les séries suivantes d’autographes sont consacrées 
aux médecins et chirurgiens qui illustrèrent le Corps de 
Santé sous la Restauration, la République de 1848 et le 
Second Empire. Nous y trouvons une lettre des profes- 
seurs de l’hôpital militaire de perfectionnement du Val-de- 
Grâce, en 1848, portant les signatures de Baudens, 
Marchal de Calvi, Godelier, Lustreman, Michel-Lévy, 
J. Champouillon, Poggiale, etc. (XXV - M. Н. 1191); une 
lettre de Fée, Vaillant, Sédillot, datée de Strasbourg 1848 
(XX VI - M. Н. 1192); une lettre de Scrive, datée du 
5 mai 1855 « Devant Sébastopol » (ХХҮП - М.Н. 1193); 
des lettres de Gama, Bégin, Maillot, Guyon, Legouest, 
Villemin, Hippolyte Larrey, etc.; enfin, toute une corres- 
pondance et de curieux imprimés se rapportant à la 
Guerre de 1870-71 et notamment au siège de Paris 
(XXXII - XXXIV -XXXV - (М.Н. 1198, 1200, 1901). 

A cette collection d’autographes sont venus s'ajouter, 
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еп 1920, de précieux souvenirs qui ont trait à la guerre 
de 1914-1918. 

Le visiteur pourra voir dans une vitrine de la même 
salle : une lettre avec signature autographe du maréchal 
Joffre (M. Н. 1082) et deux belles lettres écrites de la 
main des maréchaux Foch et Pélain (M. H. 1081 - 1083) où 
ces chefs suprémes de l’armée de la Victoire rendent un 
hommage émouvant aux qualités professionnelles et au 
dévouement dont а fait preuve le Corps de Santé Mili- 
taire au cours de la guerre mondiale. 

Ces lettres seront bientôt complétées par un album, 
groupant les autographes des chefs supérieurs du Service de 
Santé Militaire pendant la grande guerre. 

Ce dernier recueil a été constitué dès 1920, avec des 
documents manuscrits choisis comme particulièrement 
significatifs : ordres, notes de campagne, instructions 
techniques, plans d'évacuation, rapports, etc. П emprun- 
tera & la méthode qui a guidé ce choix une valeur 
historique toute spéciale, car ces pièces reflètent avec 
fidélité l’évolution des grands problèmes dont la déli- 
cate solution a été le constant souci des chefs de la 
médecine militaire au cours de la campagne 1914-1918. 


Histoire du Costume du Service de Santé 


Le Musée Historique du Service de Santé Militaire ne 
pouvait négliger l'étude rétrospective du Costume porté 
par ce Corps. 

Sans doute, de nombreuses illustrations éparses dans 
ses collections apportaient déjà une contribution impor- 
tante à cette étude mais ses organisateurs ont pensé que ` 
cette question gagnerait à être présentée aux усих des 
visiteurs, sous la forme toujours séduisante et instruc- 
tive d'une suite iconographique spécialement conçue à 
cet effet. 
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Le soin en fut confié, en 1917, au peintre décorateur 
J.-D. Benderly, secrétaire mobilisé. 

La tâche n'était pas aisée. Les ouvrages de Brice et 
Bottet (1), de Cabanès (2), etc., sont loin d'offrir des 
renseignements détaillés et complets sur les ordon- 
nances successives qui avaient modifié Гипіѓогте du 
Corps de Santé Militaire depuis l’ancien régime jusqu’à 
nos jours. : 

Il apparut que ce travail documentaire et artistique 
n'avait en somme jamais été fait et son utilité s’en 
trouvait doublée. ; 

Benderly après s'être entouré de tous les documents 
écrits et graphiques accessibles, réussit à reconstituer 
les costumes variés des médecins. chirurgiens, pharma- 
ciens, officiers d'administration aux armées, tels qu'ils 
devaient être portés suivant les règlements militaires. 
Terminée, son œuvre offrait une suite de quarante- 
trois dessins gouachés, comprenant quatre-vingt-cinq 
portraits d'une minutieuse et scrupuleuse exactitude. 

Ces gouaches, groupées en vingt cadres, sont exposées 
tout autour de la Salle des Autographes dont elles 
forment la frise, au-dessus de la collection d’autographes 
que nous venons de voir, initiative heureuse qui illus- 
trait par l'image chacune des époques de notre Histoire 
déjà rendue vivante par les souvenirs manuscrits du 
passé. 

La série des gouaches de Benderly commence avec le 
Règne: de Louis XV en nous présentant un chirurgien- 
major des citadelles et forts du royaume, d’après le 
règlement du 15 juillet 1757, tableau placé à la gauche du : 
visiteur quand il pénètre dans la Salle des Autographes 
(M. Н. 785). 


(4) Brice et Bottel. — Le Corps de Santé Militaire en France - 1907. 


(2) D: Сарапёѕ. — Chirurgiens et blessés à travers l'histoire - 1919. 





Salle des Autographes 


/ (ee 7 
LE Marichal de [France Faw < ZE Lure 


Sor 
деті ? 





© de fa Guetta : 138, Lise da УА 


Lè Maréchal PETAIN , 
& Monsieur le Jé deci n= lia jor de I° classe MONERY, 
Médecin-Chef de Service du Musée du Val de Grace, 


PARIS. 


EE 
а lo ges Le ее» е. a 
ла Gr Verne le & EH 
оа EE 
жы су. 2 کک‎ 
SET SE : SS 
з уг «е سک‎ ot OT a с ж 
а жу ааа С 
ЕА da Levee лг << Teese ee Ci | 
PS мс PE зл Se 
258 ter a Ben vale әже а^ a 





Lettre autographe du Maréchal Pétain 


(Fac-similé extrail de ‘‘ Science et Dévouement ”, A. Quillet, 


ван.) 


— 163 — 


Viennent ensuite les uniformes du Règne de Louis XVI : 
Règlement du 2 septembre 1775 et du 1% octobre 1786; 
chirurgiens-majors des régiments, des hôpitaux, inspec- 
teurs, apothicaires (M. H. 572 à 576). 

Puis les tenues du Directoire : Règlements du 30floréal, 
an ТУ [19 mai 1796 | et du 20 thermidor, an УІ [7 août 1798]; 
médecin en chef de l’armée d'Egypte, inspecteur-général 
du Service de Santé, chirurgiens et pharmaciens, profes- 
seurs des hôpitaux militaires (M. H. 779-780-582 à 585-595). 

Nous abordons le Consulat avec l'arrêté du 24 thermidor 
an УШ [12 août 1800] qui nous fournit l'uniforme des 
membres du Directoire Central, des Directoires d'armée, 
du Conseil d'administration des hôpitaux militaires 
(M. H. 59%) et nous en revivons les derniers jours avec le 
règlement du 1% vendémiaire an ХП [24 septembre 1803 |: 
tenues d’éléve chirurgien des hôpitaux militaires, 
d'économe et de professeur des hôpitaux militaires, de 
médecin, de chirurgien, de pharmacien, de médecin еп 
chef et de chirurgien en chef des armées (M. H. 1165-629- 
641-642-647-789). 

Et, voici l'Empire : Centeniers et infirmiers des compa- 
gnies créées par le décret du 13 avril 1809 (M: H. 648); 
infirmiers et médecins portant l'uniforme prévu par le 
règlement du 19 janvier 1812 (M. H. 730); chirurgien-major 
de la garde impériale en tenue des guides (М. П. 790). 

La Reslauration nous offre, avec ses réglements du 
4 Septembre 1821, du 5 janvier 1822, du 3 mars 1823 et du 
15 novembre 1824, un remaniement complet du costume, 
visible dans la tenue des infirmiers, des officiers princi- 
paux et comptables, des agents en chef et des adminis- 
trateurs des hôpitaux, des médecins, chirurgiens, phar- 
maciens et des membres du Conseil de Santé (M. H, 78t 
à 784). 

Puis viennent les nombreuses tenues de la Monarchie 
de Juillet inaugurées par les règlements du 12 août 1831, 
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du 27 juin 1833, du 14 juillet 1844 (M. H. 862 à 870); celles 
du Second Empire régies par la décision du 4 mars 1854 
(М.Н. 916 à 918) et nous arrivons aux temps modernes. 

Un dernier cadre groupe en effet les uniformes du 
Service de Santé Militaire sous la Troisième République 
jusqu'à la guerre de 1914. Оп peut y voir les petites où 
grandes tenues et les tenues de campagne des infirmiers, 
médecins, pharmaciens, officiers d’administration, méde- 
cins-inspecteurs et médecins-inspecteurs généraux telles : 
que les ont successivement modifiées les règlements du 
15 décembre 1871, du 24 juillet 1883 et du 21 septem- 
bre 1907 (M. H. 935 à 938). 

П était réservé à la statuaire de terminer cet historique 
du Costume des Sanitaires en nous présentant les uni- 
formes de la Grande Guerre. Le sculpteur J. Larrivé 
s’est acquitté de ce soin avec le même talent qu'il venait 
d'apporter à traduire les étapes du blessé. Dix statuettes 
en cire peinte ou en platre teinté, réunies dans une vitrine 
oblongue, expriment dans un style délicat, où la grâce 
n’enléve rien à la vérité documentaire, les principaux 
aspects de ces tenues de guerre qui nous sont encore 
familières. 

Voici un médecin principal en tenue de campagne 
bleu horizon (М. Н. 549); 

un médecin-major en tenue de campagne bleu horizon, 
coiffé du casque et recouvert du manteau (M. H. 550); 

un médecin-major еп tenue d'hôpital (M. Н. 552); 

un médecin-major des troupes d'Afrique, en tenue 
kaki (M. H. 551). 

Aux deux extrémités de la vitrine, deux brancardiers : 
Yun en tenue de campagne bleu horizon (M. H. 553), le 
second, brancardier des troupes africaines, en tenue de 
campagne kaki (M. Н. 554). 

Enfin, sur l’autre face du meuble, les costumes de nos 
infirmières : 


— 165 — 


Infirmière principale en tenue de sortie, avec manteau 
: (M. Н. 786); 
Dame infirmière de la Société de Secours aux Blessés, 
en costuine de sortie (M. H. 555); 
Infirmière de la Croix-Rouge, en tenue d'hôpital 
(M.-H. 649); 
Infirmière en tenue de salle Форегайоп (M. Н. 787). (1) 


Documents divers retraçant 1’ Histoire 


du Service de Santé 


Les vitrines disposées dans la Salle des Autographes 
contiennent un certain nombre de documents choisis 
parmi ceux qui devaient apporter une contribution parti- 
culièrement intéressante à l'Histoire du Corps de Santé 
Militaire, soit en faisant revivre une de ses institutions 
telle que l’ancienne école de Strasbourg, soit en évoquant 
par l'image le milieu hospitalier, les champs de bataille 
de l'Empire et de la Restauration, ou les pages les plus 
glorieuses de nos guerres coloniales, soit en reproduisant 
enfin les traits des personnalités les plus marquantes du 
Corps de Santé à ces divérses époques. 

L'ordre chronologique a été respecté autant que pos- 
sible dans l'exposition de ces documents, qui doivent être 
examinés, ainsi que les collections précédentes, en faisant 
de gauche à droite le tour de la salle. Je me bornerai à 
examiner ici les plus importantes de ces pièces en les 
groupant d'après l’époque historique à laquelle elles 
appartiennent. 


Ancien Régime (de la Renaissance à 1793). 


Quelques portraits d'Ambroise Paré, notamment la 





(1) On peut rapprocher de cette série documentaire touchant l'Histoire 
du Costume dans la guerre dernière, les belles gouaches de Fargeot 
[e.f. p. 448] qui n'ont pu trouver place dans cette salle. 
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vignette gravée par Léonard Gaultier (М.Н. 232), Vhélio- 
gravure de Lemercier, d’aprés une peinture datée de 1575 
et conservée auchateau de Paley (M. H. 235); des repro- 
ductions photographiques du portrait gravé par Delambre 
en 1582 (M. H. 229) et du portrait a la mine de plomb 
dessiné par Mlle de Calvin en 1585 (M. Н. 228). 

Ces spécimens iconographiques sont complétés par la 
photographie dun manuscrit autographe d Ambroise 
Paré (М.Н. 1317) et dune planche illustrée extraite de ses 
ceuvres. T. XI - Plaies d’arquebuse (M. H. 1319). 

A signaler parmi les gravures : 

Poste de secours au début du XVIII siècle et Chirurgiens 
soignant des blessés [guerres d'Allemagne |; deux gravures 
à l’aqua-tinte de J.-Christian Rugendas d'après les pein- 
tures de G.-Ph. Rugendas [1707] (М.Н. 762-763). 

“Comment l’on soulient et repousse les sorties”, gravure 
de Rigaud [1732], extraite d'un ouvrage du хуше siècle 
et déterminant l'emplacement des postes de secours 
(М. Н. 476), 

Poste de secours à (а bataille de Fontenoy |11 mai 1745|; 
deux reproductions photographiques d’une peinture 
contemporaine, de Hyacinthe de la Pegna {Musée de 
Versailles] (M. H: 1320-1321). : 

Puis une suite de portraits de médecins illustres du 
хүше siècle ayant exercé des charges militaires, belles 
gravures à l'eau-forte empruntées, pour beaucoup, à la 
collection Poncet de Cluny : 

E. de Bertrand Pibrac, chirurgien- major de l’école 
royale militaire; gravure de Marchand [1770 |, d'après un 
‘dessin de Lemonnier (M. H. 36). 

G.-C. Fagon [1638-1718], médecin du roi, directeur du 
jardin du roi; gravure d’Edelinck, d'après le portrait 
peint par H. Rigaud (M. H. 99). 

A. Ferrein, médecin-chef des hôpitaux militaires des 
armées d'Italie [1733] (M H. 101). 
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С.- М. Guérin, chirurgien - consultant des camps et 
armées du roi; gravure de Gaucher [1771], d'après un 
dessin de Ch. Cochin [1767] (M. H. 114). 

F.-J. Нот, né еп 1748; gravure de Fessard, d'après un 
dessin de J.-B. Hoin (M. Н. 195). 

A. Louis, inspecteur des hôpitaux militaires du 
royaume; gravure de S.-C. Miger [1766], d'après une 
peinture de J.-S. Chardin (M. H. 182). 

S.-F. Morand, inspecteur-général des hôpitaux mili- 
taires; deux gravures, l’une d’Auguste St-Aubin, d’après 
un dessin de C.-N. Cochin (M. H. 218), l’autre de 
Mlle Haussard, l’ainée, d’après une peinture de Fontaine 
(M. H. 217). 

A. Petit, professeur d'anatomie au jardin du roi; 
portrait dessiné et gravé par С. Macret [1775] (M. H. 255). 


J.-B. Winslow, professeur d'anatomie au jardin du roi; 
gravure de Romanet, d’après un dessin de Cochin, fils 
(M. H. 312). 


П faut joindre à ces documents quelques très beaux 
livres des vis, хуп° et хуш° siècles, empruntés au 
fonds historique de la Bibliothèque Centrale du Service 
de Santé, qui est très riche en ouvrages anciens, scienti- 
fiques et médicaux. 


Tels sont : l’ Historia mundi naturalis, de Pline; 
exemplaire édité à Francfort en 1582, in-folio avec gra- 
vures sur bois. Reliure en peau de truie estampée 
(M. H. 1323); i 

les Opera medica de Gr. Horstius, senior; 1 vol. in-folio. 
Portrait et titre gravés - Nuremberg, 1660; reliure pleine 
en peau de truie estampée (M. H. 1324); 


et enfin le Cours d’Hippiatrique ou traité complet de la 
médecine des chevaux, par Lafosse, grandin-folio de 1772, 
remarquable par ses gravures à l'eau-forte : 65 planches 
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gravées hors-texte, portrait gravé et frontispice gravé 
par Prévost, d’après Sollier (M. Н. 1322). (1) 


Première République, Consulat et Empire. 


Voici d’abord quelques portraits : Parmentier (2), phar- 
macien-inspecteur des armées, peinture de 1836, d'après 
la toile originale de Durupt (М. Н. 239); H.-J. Hégo, phar- 
macien - inspecteur général des armées, aquarelle 
(M. H. 478); Desgenettes, lithographie, d’après le dessin 
de Maurin (М. Н. 87); J.-A. Brisset, chirurgien-major 
[1784-1856 |, reproduction photographique dun pastel de 
Garreren (M. H. 1223). 

Deux scènes de champ de bataille reproduisent les 
traits de D. Larrey. Ce sont : Larrey cherchant un signe de ` 
vie dans les corps élendus sur un champ de bataille, dessin a 
la mine de plomb, signé de Charlet et D. Larrey pansant 
un blessé, petite aquarelle anonyme, don АН. Larrey 
(M. H. 330 et 328). 

On peut voir aussi un exemplaire du Manuel du chirur- 
деп d'armée, par Percy. Volume broché in - 12, daté 
de 1792, avec planches gravées hors-texte et figures en 
taille-douce (M. H. 711). 

Signalons deux petites peintures sur bois de la première 
moitié du хіхе siècle reproduisant des épisodes des 
guerres du Premier Empire : Femme soutenant un blessé au 
passage d’un gué (М.Н. 354) et D. Larrey amputant des 
deux membres le capitaine Robsomen, après la bataille de 
Hanau (M. H. 338). Е 

Puis une suite de gravures : Siège et prise de Landrecies 
раг les coalisés [floréal, an П], gravure de Bellangé [1833] 
(М. Н. 424) et La charge, par le même (М.Н. 393); Hôpital 


(4) Ces trois volumes proviennent du fonds du Conseil de Santé aux 
armées. 


‘(2).e. f. la note de (а page 145. 
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militaire des français el des russes, à Marienburg, gravure 
de Schroerder, d’après la peinture d'A. Roehn | Musée de 
Versailles | (M. H. 386); enfin une lithographie en couleur 
représentant la tenue des chirurgiens de 9% classe de 
1803 à 1814 (M. H. 459). 

A cette période se rapporte aussi une série de planches 
à l'eau-forte avec texte gravé, extraites des “ Fastes de la 
Nation Française ”. Certaines de ces planches offrent un 
intérêt anecdotique assez vif pour la médecine militaire, 
celle par exemple qui nous montre Desgenettes s’ino- 
culant le pus des bubons en présence des malades, pour 
soutenir le moral des soldats, au cours de l'épidémie de 
peste de Syrie [juin 1799] (M. H. 609). 

Il en est de même de quelques gravures qui évoquent 
de facon significative la physionomie des blessés de la 
Première République et du Premier Empire : La vie d’un 
soldat [1795 | et “ Gredin de sort!” , lithographies de Del- 
pech, d’après Н. Vernet (М. Н. 356 et 371), “На! quel 
plaisir d’être soldat!” et “l'Hospitalité ”, deux lithogra- 
phies de Charlet (M. H. 396 et 366). 


Restauration = = Monarchie de Juillet et Deuxième 
République. 


Parmi les portraits, citons ceux de Begin, pastel 
(M. Н. 32), de Baudens, lithographie Delpech, d’après le 
dessin de Maurin (М. Н. 23), de Pasquier, le père [baron 
Pasquier], chirurgien en chef des Invalides après 
Waterloo, chirurgien du roi sous Louis - Philippe 
(M. H. 493); de Broussais, dessiné par Maurin, lithogra- 
phie qu’accompagne un Recueil des pièces relatives au 
monument élevé à ce chirurgien dans la cour de Ecole du 
Val-de-Grace | statue de bronze, par Th. Bra - 1838-1841 | 
(M. H. 720). 

Suivent quelques scénes anecdotiques de la médecine 
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militaire : Transport de blessés, crayon OH. Lecomte - 1820 
(М. Н. 359); la salle 16 au Val-de-Grâce, еп 1838, aquarelle 
de Ch. Hugot (M. Н. 387); l’{nfirmerte de l'Ecole de Saint- 
Cyr, lithographie de Jacottet, d'après un dessin de 
Richoux et У. Adam (М. Н. 391); l’Amputation, litho- 
graphie de Villain (М.Н. 384); Religieuse assistant un soldat 
blessé, lithographie signée de Marlet (M. H. 593); et, pour 
finir, trois illustrations apportant une contribution à 
l'étude du Costume du Service de Santé sous la Restau- 
ration : Le D" A. Chély, aide-major au 2° cuirassiers — 
Siège d’Anvers - 1832 — aquarelle de Joly, élève de Carle 
Vernet (M. H. 461); Chirurgiens d’armée, en 1832, litho- 
graphie en couleur de Victor Adam (M. H. 464); ouvriers 
d'administration et infirmier, lithographie en couleur de 
Villain, extraite de la série des uniformes de’ l’armée 
française, n° 94 (M. H. 456). | 


Second Empire et Troisième République. 


La Guerre de Crimée [1854-1856] est représentée par 
quelques souvenirs commémorant cette campagne qui 
fut une des plus meurtrières pour les médecins. 

Voici la reproduction photographique de 1’ Obélisque 
élevé au cimetière de Féri-Keuï, à Constantinople, à la 
mémoire des 83 officiers de Santé, morts au cours de cette 
guerre (1) [ M. Н. 1338] et un Album des cimetières français 
de Sébastopol, recueil de 48 photographies montées, avec 
4 plans (М.Н. 805); puis, deux épisodes se rapportant, 
l'un à la bataille d’Inkermann |5 novembre 1853] : Serie, 
médecin en chef de l’armée d'Orient et Périer, médecin-chef 
de la 3° division, pansent les blessés russes (2) [M. H. 1339], 


(4) Sur 550 officiers de Santé envoyés en Orient, 83, soit le sixième, 
y moururent, dont 54 du typhus et 27 du choléra. 


(2) Reproduction photographique d'une partie du tableau de Rigo, 
conservé dans le grand amphithédtre du Val-de-Grace. 
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l’autre au combat de Malakoff |8 septembre 1855] : Le 
médecin-major de Combarieux reçoit dans ses bras le général 
Bosquet, blessé (М. Н. 1340). 

La Guerre de 1870-1871 fournit le sujet d’un certain 
nombre de gravures ou peintures représentant, soit des 
scènes de cette campagne : /nhumation de soldats allemands 
dans la carrière de Villemonty - 31 août 1870 (М.Н. 365), 
Convoi de blessés, d'après un dessin (ГА. de Neuville 
(M. Н. 379), Hippolyte Larrey remettant la croix à un 
blessé, peinture sur toile (M. H. 344), etc., soit des forma- 
tions sanitaires de Paris, en 1870 : Ambulance de la Grande 
Gerbe, à Saint-Cloud, album contenant 36 photographies 
(M. H. 806); Ambulance de la Comédie-Française, phototypie, 
d'après le tableau d'André Brouillet (М. Н. 1334); Ambu- 
lance de la 5. В. М., au Palais de l'Industrie (М.Н. 1332); 
soit, enfin, des costumes ou uniformes de l’époque : 
` Ambulances internationales, l'Aumônier militaire, deux pho- 
totypies en couleur de Draner (M. H. 470 et 452), Femme 
du monde soignant un blessé, lithographie, d'après Andrieux 
(M. H. 601). 

Une pièce curieuse complète cette collection, c'est un 
album de photographies et observations médicales por- 
tant le titre de Recueil de prothèse buccale et faciale. Blessés 
de la guerre 1870-1871, soignés au Val-de-Grâce et res- 
taurés par le dentiste Ch. Delalain, 31 photographies de 
mutilés de la face, d'appareils et les commentaires. А 
rapprocher des collections de la Salle Morestin, relatives 
au même sujet pour la guerre 1914-1918 (M. H. 807). 

Parmi les souvenirs les plus récents de la fin du 
хїх° siècle, citons une reproduction photographique d'un 
portrait de Pasteur, portant la dédicace autographe «a 
Monsieur Léniez, се 23 octobre 1885 » (М. Н. 1276) et une 
suite dQ Albums provenant de l'hôpital japonais de Hiroshima, 
contenant des photographies de l'hôpital ainsi que des . 
malades et blessés francais qui у ont été soignés lors de 


l'expédition de Chine, en 1900. Six albums cartonnés et 
recouverls de soie, montés au Japon (M. H. 808). 

La Salle des Autographes conserve, en dehors des 
collections que nous venons de voir, trois séries de 
documents qui s’y trouvent provisoirement exposées, еп 
attendant qu’une place plus convenable leur puisse être 
réservée dans des salles appropriées. 

La première est consacrée aux Armes et équipements 
des médecins militaires. Оп peut y voir déjà ГЕрее du 
baron Percy (M. H. 653), plusieurs épées de médecins- 
inspecteurs (М.Н. 655, 656), de médecin-principal, épée du 
médecin - principal Paul, médecin -chef de l’armée 
d'Afrique (M. Н. 654), d'élève à l'école de Santé Militaire 
[1880 | - (M. Н. 657); des modèles de trousse réglemen- 
taire et de giberne porte-trousse [tenue de campagne et 
tenue de parade] sous la Troisième République | M. Н. 
1137-1138 |. (1) 

La seconde série est celle des souvenirs se rapportant 
à l’ancienne Ecole du Service de Santé Militaire de 
Strasbourg. Elle a été recueillie dans les archives et les 
fonds iconographiques de réserve du Musée, à l’occasion 
de l'exposition qui a été organisée par la Direction du 
Service de Santé du Ministère de la Guerre, à Strasbourg, 
en octobre 1921. 

Ces documents, dont beaucoup ont été empruntés aux 
archives historiques du Musée [archives de l'inspecteur 
Michel Lévy, inspecteur permanent de l'Ecole de 
Strasbourg (2) |, font revivre d'une manière touchante la 

(4) Cette collection est appelée à être complétée et recevra notamment 
l'apport des armes, uniformes et instruments de chirurgie des médecins 
de la Première République, de l'Empire et de la Restauration, quand 


une salle entière du Musée pourra étre consacrée à l'Histoire du Costume 
du Service de Santé. ` 

(2) Michel Lévy cumulant ces fonctions avec celles de Directeur de 
VEcole Application du Val-de-Grace, les archives relatives à l'Ecole de 
Strasbourg, avaient été conservées au Val-de-Grace. Elles ont été versées 
au Musée en 1916 et complétées en 1921, par un important reliquat 
conservé jusqwalors à la Direction de l'Ecole du Val-de-Grace. 
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vieille institution qui a été le berceau de la médecine 
militaire de 1856 à 1870. Е ; 

Voici d’abord une vue dela Façade de l'Ecole (М.Н. 1281), 
puis deux curieuses aquarelles représentant U Ancien 
Hôpital civil de Strasbourg, exécutées par Strauss, élève 
de l’école, interne de Sédillot, plus tard médecin- 
inspecteur; les Portraits des professeurs, civils et militaires, 
de l’ancienne Faculté de Médecine de Strasbourg, avant 1870 
(M. H. 292). | 

Les difficultés qui ont présidé à la création de l’école, 
se devinent à l'examen d’un texte curieux qui n’est autre 
que le Projet de décret impérial de 1856, épreuve originale 
surchargée des amendements introduits dans le texte 
initial par les représentants des ministères de l'Instruc- 
tion Publique et de la Guerre. 

Voulez-vous savoir quel était le fonctionnement de 
l'Ecole impériale de Santé Militaire? П vous suffira de 
jeter les yeux sur l'A/ffiche donnant l'ordre des cliniques, 
cours el conférences du semestre d'été 1864 ou sur le Tableau 
des répétitions du semestre 47616 1866. Les résultats de ces 
enseignements vous apparaîtront matérialisés par deux 
états manuscrits : l’état statistique des notes obtenues 
aux examens de la Faculté de Médecine, par les élèves 
de l’École de Strasbourg, еп 1866 et même un tableau 
comparatif des notes respectivement obtenues dans ces 
examens par les élèves militaires et les élèves civils de 
la Faculté, au cours de l’année scolaire 1866-1867. 

П n’est pas jusqu'au caractère intime du régime inté- 
rieur de l’école qui ne soit fidèlement évoqué par les 
Menus des repas servis aux élèves [1865], la liste de leurs 
pensions, une chanson satyrique dite < Les deux gen- 
darmes ”, composée par les élèves de étude 54, imprimée 
à Kehl et dirigée contre le sous-directeur Rouis et le 
surveillant Massié (M. H. 1284). 

L’esprit superficiellement frondeur de cette génération 
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d'étudiants militaires qui devait pourtant faire bientôt 
preuve de si belles qualités militaires et professionnelles, 
y apparaît, pris sur le vif, aussi bien que dans une Pétition 
des élèves de 3° année, directement adressée à l'inspecteur 
Michel Lévy et au bas de laquelle figurent les signatures 
de Czernicki, de Laveran (1), d’Accolas et Lemardeley. 

Enfin, le personnel de l'Ecole est représenté dans cette 
suite de documents par des portraits, autographes et 
souvenirs divers. 

Portrait et autographe des directeurs : Sédillot |1856- 
1868] et Colmant [1869-1870], du sous-directeur Rouis 
[1860-1870], autographes et portraits de répétiteurs de 
l’école, carnet de notes du professeur Bouchard, répéti- 
teur d'anatomie [1864] (М. Н. 1292), cours manuscrit et 
notes de Cochu, répétiteur de médecine opératoire |1864- 
1869] (M. H. 1274). 

Recueil des lettres écrites par Sédillot à H. Larrey, de 
1835 à 1860, recueil de grande valeur, avec annotations 
manuscrites d'H. Larrey. 

Photographies des médecins de l'hôpital militaire pendant 
le siège de Strasbourg, en 1870, photographies d'élèves en 
tenue de l'école et notamment celles de Combier et de 
Lacour, élèves tués en 1870 pendant le siège de la Place. 

Tous ces souvenirs méritaient d'être pieusement 
conservés auprès de ceux qui rappellent ici l’école aînée 
du Val-de-Grace, car ils évoquent, mieux que nulle 
description ne pourrait le faire, l'école alsacienne ‘qui, 
durant quatorze ans, fournit au pays des générations de 
médecins militaires d'une haute culture GE 
et d'une conscience éprouvée. 

Enfin, la dernière série des documents exposés dans la 
Salle des Autographes est celle qui se rapporte aux 
guerres coloniales de la France. oF 


(1) Le futur membre de l'Institut que devaient illustrer ses belles 
découvertes sur Vhématozoaire du paludisme. 
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“ Dans les boues de la Somme” 
Groupe en bronze de Gaston Broquet, érigé dans la cour Broussais, 


І6 29 mai 1922. 


(Gravure extraite de ‘ Science et Dévouement ”, A. Quillel, édit.) 
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. La part prise parle Service de Santé dans les conquêtes 
coloniales de la France et dans la pénétration pacifique 
de nos domaines d'outre-mer était trop importante pour 
qu’elle ne fût pas figurée dans les collections historiques 
du Musée du Val-de-Grace. 

Une salle spéciale sera affectée à ces documents, dès 
que le Musée disposera des locaux suffisants. Pour 
l'instant, force a été d'utiliser l'emplacement restreint de 
la Salle des Autographes pour exposer un nombre très 
limité de souvenirs choisis parmi les plus intéressants de 
la collection dont les rr Archives et documents de guerre ” 
disposent déjà, quant à ce sujet. 

Ces documents se rapportent à la campagne d'Egypte, 
à l'expédition de St-Domingue, à la campagne d'Algérie, 
à la guerre d'Orient, à la campagne du Mexique, aux 
expéditions de Tunisie, du Tonkin, de Madagascar, de 
Chine. Une rubrique spéciale sera créée pour le Maroc. 

Је me bornerai à signaler ici quelques-uns des docu- 
ments de la campagne d’Algérie [1830] dont les pièces 
manuscrites ont été empruntées à l’importante série de 
la guerre d’ Afrique, conservée aux archives historiques 
du Musée [31 cartons, numérotés 67 à 98 |. 

On remarquera notamment, au-dessous du portrait de 
Mauricheau-Beaupré, chirurgien en chef du corps expédi- 
tionnaire, un bulletin autographe de ce dernier, donnant 
le mouvement des blessés à ambulance de Sidi-Ferruch 
pendant la prise d'Alger (mouvement du 1% juillet au: 
15 juillet 1830). 

Puis un ordre général de l’armée d'Afrique en date du 
10 avril 1836 citant, parmi les officiers qui se sont dis- 
tingués au cours de l'expédition de l'Atlas, les chirurgiens- 
majors Baudens, Doucet, Renaut, Piereschi. Cette piéce 
est accompagnée d'un portrait de Baudens et d'un 
rapport autographe de ce chirurgien rendant compte aux 
inspecteurs-généraux des détails de l’expédition (М.Н. 22). 
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A la Seconde expédition de Constantine est consacré un 
tableau réunissant un portrait de Sédillot, médecin- 
chef de l’ambulance d'arrière-garde, un portrait et un 
autographe de Hutin, médecin-chef de l’ambulance du 
Quartier Général, une curieuse relation de la prise 
de la ville, datée de Constantine, le 19 octobre 1837, 
par Guyon, chirurgien en chef du Corps expéditionnaire 
et, enfin, une gravure de Burdet, d'après le tableau 
dH. Vernet : Episode du siège de Constantine - l'ennemi est 
repoussé des hauteurs du Coudiat-Ati, le 10 octobre 1837. 
On y voit le chirurgien-major Baudens, chef de l’ambu- 
lance d'avant-garde, suivant le duc de Nemours qui 
s'élance à la tête de ses troupes ; un autre chirurgien panse 
les capitaines Merlan et Raindre, blessés (M. H. 322). 

Plus loin, figure un Episode de la bataille de l'Isly - 
14 aout 1844. - Le médecin principal Philippe donne ses 
soins au lieutenant de spahis Damotte, blessé. Gravure 
sur bois, d’après le tableau d'H. Vernet (М. Н. 420). 

Enfin, quelques notices et instructions médicales de 
l'armée d'Afrique voisinent avec un cadre où ont été 
groupés d'intéressants documents mettant en valeur une 
page peu connue de notre conquête pacifique de Algérie, 
je veux parler de cette Ecole de médecine militaire d'Alger, 
organisée dès1831avec les seules ressources du personnel 
du Corps expéditionnaire et qui fut le siège d’un enseigne- 
ment médico - chirurgical d'autant plus précieux, que 
l'École ouvrait ses portes non seulement aux aides- 
majors de l’armée d'Afrique mais encore aux étudiants 
francais et même indigènes de notre nouvelle colonie. 

Parmi les documents relatifs aux autres campagnes 
coloniales, je citerai pour finir un Vase décoratif exécuté 
à Choisy-le-Roi, en mémoire des officiers du Service de 
Santé Militaire morts au Tonkin, en 1885-1886 (M. H. 1288). 
Ce vase surmonte la vitrine octogonale placée au centre 
de la Salle des Autographes. 
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COLLECTIONS DU MUSEE HISTORIQUE 
NON EXPOSEES 


Ici se termine notre parcours dans le Musée Historique 
et le visiteur, en sortant de la Salle des Autographes, 
doit regagner le palier du premier étage auquel aboutit 
ГЕвсаПег d'Honneur, pour parcourir les galeries de la 
Section du Matériel Sanitaire. 

Avant d'entreprendre la description de cette dernière 
partie du Musée, je dois dire quelques mots des collections 
iconographiques non exposées dans les salles que nous 
venons de traverser et dont l'existence doit être tout au 
-moins signalée aux chercheurs. 

Non seulement, en effet, un certain nombre d'œuvres 
dart ont dt étre placées hors du Musée Historique et 
contribuent à la décoration des salles des autres sections, 
mais les réserves du Musée conservent encore, en 
portefeuilles numérotés de 1 à 25), ou en cartons (cotés 
de A à G), d'importantes collections iconographiques 
susceptibles d'être communiquées. 

Parmi ces documents : dessins, aquarelles, gravures, 
photographies, les uns sont d'acquisition récente et ont 
été fournis pendant la guerre dernière, soit par des 
donateurs, soit par leurs auteurs, soit par achat; les 
autres proviennent de collections anciennement consti- 
tuées, qui ont été léguées au Musée. C'est le cas notam- 
ment du fonds iconographique hérité de l’ancien Musée 
Historique du Val-de-Grâce, du fonds du Comité Consul- 
{айг de Santé versé par le Ministère de la Guerre, le 
16 octobre 1916, et enfin de la belle collection connue 
sous le nom de Collection Poncet [de Cluny}, qui, dès le 
17 juillet 1902, avait été donnée à la Bibliothèque de 
l'Ecole du Val-de-Grace. (1) 


(4) Foir J. Bonnerot. — La Biliothéque Centrale et les Archives du 
Service de Santé, au Musée du Val-de-Grace, р. 151. 
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Réunie par le Г" Е. Poncet, ancien médecin-chef de 
l'hôpital du Val-de-Grace [1885-1889], cette collection 
constitue un mélange curieux de dessins, gravures, 
photographies intéressant l’histoire de la Médecine et du 
Service de Santé: portraits de médecins célèbres, scènes 
d'hôpital ou de champ de bataille, reproduction de 
tableaux relatifs a des sujets médicaux, frontispices de 
livres anciens, etc. L'ensemble comporte 908 planches, 
conservées dans onze portefeuilles. 

Un inventaire détaillé, avec catalogue sur fiches, est en 
voie d'élaboration et permettra aux chercheurs deretrou- 
ver les divers documents contenus non seulement dans 
la collection Poncet de Cluny, mais dans toute la réserve 
iconographique du Musée Historique. (1) 


TESS 





(1) Depuis Vimpression du chapitre ci-dessus, le Musée du Val-de- 
Grâce sest enrichi de deux souvenirs précieux que nous ne pouvons 
passer sous silence. 

Au cours d’une cérémonie commémorative célébrée le 29 mai 1922, 
en mémoire des membres du Service de Santé morts glorieusement 
pendant la grande guerre, ful solennellement inauguré le beau groupe 
de bronze « Dans les boues de la Somme », érigé dans la cour Broussais. 
Cette œuvre vigoureuse du sculpteur Gaston Broquet, qui servit toute la 
guerre comme brancardier régimentaire, réalise le plus bel hommage 
qui puisse être rendu à Vhéroisme des brancardiers; -elle а été confiée 
au Val-de-Grice par la Ville de Paris qui l'avait acquise au Salon des 
Artistes Français de 1921 (Médaille d'or du Salon). 

Le même jour, M. A. Millerand, Président de la République, remettait 
а l'Ecole du Val-de-Grace la Croix de Guerre que venait de lui décerner 
te Ministre de la Guerre, avec ce beau motif de citation : 

« Fidèle à ses nobles traditions, l'Ecole du Service de Santé Militaire 
du Val-de-Grice a su inspirer le culte de la Science et esprit de sacrifice 
aux officiers du Corps de Santé Militaire, qui, par ’admirable dévouement 
et l'abnégation dont ils ont fait preuve au cours dela grande guerre, se 
sont acquis des libres impérissables à la reconnaissance du Pays. » 

Une vitrine de la Salle d'Honneur а reçu celte Croix de Guerre, déposée 
sur le coussin de velours grenat où elle fut épinglée de la main du chef 
de l'Etat (M. Н. 1342). 
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Section du Matériel Sanitaire 


LOCAUX 


La section du matériel sanitaire occupe, au premier 
étage du Musée, la moitié ouest des galeries du monastère 
donnant sur la cour intérieure du cloitre. L’affectation au 
Musée de la totalité de ces galeries а été envisagée et 
pourra, espérons-le, être un jour réalisée. 

Ces lieux étaient, en partie, occupés au VI" siècle, 
par les cellules des Bénédictines. Un corridor central, qui 
existe encore sur deux des côtés, les séparait des autres 
pièces ouvrant sur les cours et jardins extérieurs du 
monastère. 

La section du matériel sanitaire utilise, en outre, 
divers locaux du premier étage exposés au nord et 
donnant sur la cour latérale de la Chapelle, ainsi qu'une 
salle voûtée (affectée aux collections radiologiques), qui 
est située au-dessus de l’ancienne cuisine des religieuses 
et qui a été conservée dans son état primitif. 


ORIGINE ET NATURE DES COLLECTIONS 


Les collections de cette section n’ont aucun caractère 
rétrospectif ancien; elles se rapportent uniquement à la 
guerre 1914-1918 ou, pour une faible part, à la période de 
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réorganisation du matériel sanitaire qui Га immédiate- 
ment suivie, en utilisant les enseignements de la grande 
guerre. 


Sans doute, le Musée Historique nous a-t-il déjà, par 
maint de ses documents, montré le Service de Santé en 
action dans la campagne dernière, pris sur le vif son 
mode de fonctionnement, reproduit l'aspect de ses for- 
mations et renseignés, par suite, sur les moyens matériels 
dont il disposait. 


Mais il est évident qu'une telle documentation demeu- 
rait, techniquement au moins, insuffisante; que l'inter- 
prétation artistique d'organismes scientifiques aussi 
complexes devait manquer de la précision requise pour 
servir de base aussi bien à Vhistoriographie qu'à l'ensei- 
gnement. Il apparaissait indispensable que les moyens 
utilisés par le Service de Santé pour mener à bien sa 
lourde tache fussent ici figurés sous les espèces d’échan- 
tillons réels ou de modèles réduits, seuls capables de 
fournir au visiteur une idée exacte de la nature, de la 
valeur et de l'usage de ce matériel. 

C'est pourquoi, des 1916, les divers organismes sani- 
taires de campagne ont été invités à fournir au Musée 
des spécimens de leur matériel, compris sur une liste 
minutieusement arrêtée, des objets qu'il serait intéressant 
de conserver. | 


Le fruit de ces envois, complété par les recherches 
opérées au cours de missions spéciales tant à l'intérieur 
que sur le front, réussit à grouper au Musée du Val-de- 
Grâce une collection sinon complète au moins très abon- 
dante et très instructive du matériel sanitaire de tout 
ordre, réglementaire ou improvisé, qui demeure le témoin 
des initiatives et des efforts réalisés par le corps médical 
francais, pour adapter l'organisation délicate de ses 
rouages aux nécessités nouvelles d'un conflit mondial. 
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Les documents du Musée du matériel sanitaire ont été 
groupés sous les onze rubriques que voici: 


Protection du Combattant 


Engins vulnérants employés par les armées belligé- 
rantes. — Moyens de protection contre les projectiles. - 
Moyens de protection contre les gaz de combat. — Pro- 
tection des blessures sur le champ de bataille. 


Transport des Blessés 


Moyens de relève et de transport des blessés à l'avant. 
— Moyens d'évacuation des blessés sur l'arrière par 
route, par voie ferrée, par eau, par avion. 


Hospitalisation 


Abris. — Movens de couchage improvisés. — Matériel 
de fortune des formations sanitaires. — Formations 
spéciales. 


Hygiène aux Armées 


Hygiène corporelle. — Hygiène de l’eau de boisson. — 
Hygiène des cantonnements. — Lutte antipaludique. 


Traitement des blessures de guerre 


Traitement général des blessés hémorrhagiques ou 
shockés. — Principales méthodes de traitement chirur- 
gical des plaies de guerre. 


Traitement des fractures de guerre 


Appareils provisoires dits de champ de bataille. — 
Appareils définitifs ou de traitement. 


Orthopédie. — Rééducation 


Appareillage des mutilés. — Membres artificiels. — 


~ 


зге 


Appareils de travail. — Rééducation fonctionnelle et 
professionnelle. — Mécanothérapie. 


Moyens thérapeutiques du Service de Santé 


Matériel chirurgical. — Produits pharmaceutiques. — 
Уассіпв et sérums. — Matériel des armées alliées. 


Matériel Sanitaire des Armées ennemies 


Matériel allemand, de corps de troupe et de formation 
sanitaire. — Matériel austro-hongrois et bulgare. 


Radiologie 
Documents radiographiques. — Appareils destinés à 
l'examen des documents. — Matériel radiologique de 


guerre. 
Expertise médico-légale des invalidités résultant de la guerre 


Instrumentation destinée à faciliter les expertises. — 
Types de lésions consécutives aux blessures de guerre. 
— Échelle de gravité des lésions. 


Les documents de la Section du Matériel Sanitaire sont 
exposés suivant l’ordre que nous venons d’énoncer et qui 
reproduit les étapes franchies par le blessé, depuis 
sa chute sur le champ de bataille jusqu’à l'obtention de 
sa pension de retraite. 

C’est en suivant cet ordre méthodique, que nous allons 
poursuivre la description des dernières collections-qu'il 
nous reste à examiner. | 
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PROTECTION DU COMBATTANT 


ENGINS VULNERANTS 
EMPLOYÉS PAR LES ARMEES BELLIGERANTES 


Avant d'aborder l'étude des divers moyens de protec- 
tion adoptés au cours de la guerre pour mettre le 
combattant à l’abri des projectiles ennemis ou atténuer 
‚ tout au moins sa vulnérabilité, il importait de présenter 
les principaux types d'engins utilisés de 1914 à 1918 par 
les armées belligérantes. 


Engins français ou alliés. — Cette première catégorie 
comprend une collection importante de balles et cartouches 
spéciales : balles francaises Lebel déformées, recueillies 
dans les tranchées allemandes (М. 5. 60); chargeur de 
fusil-mitrailleur (М. S. 607); balles ігасапіеѕ au baryte, 
au phosphore, etc. (М. 6. 599, 600, 595); balles perforantes 
(М. ©. 617); cartouches explosives pour la destruction 
des abris |М. 6. 596); enfin, résultats intéressants 
d'expériences de tir, les unes montrant la résistance 
des divers métaux à la pénétration des projectiles 
(М. 6. 202), les autres, effectuées par le médecin-major 
Vennin, sur du cuir de buffle, étudié au cours de recher- 
ches d’une cuirasse protectrice (M. 5. 848). 

Viennent ensuite : une série de grenades, francaises.et 
anglaises, à main et à fusil (M. 5. 608, 593, 615, 616); 
divers types d'obus francais [752/ et 95"/" | (M. S. 67 à 69, 
591, 592) et de fusées éclairantes (М. S. 610, 297). 


Engins allemands, autrichiens et bulgares. — Cette 
seconde catégorie, plus abondante encore que la 
premiére, renferme des spécimens de matériel pyro- 
technique divers utilisé par l’armée allemande : pastilles 
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incendiaires (М. 5. 262), brandons incendiaires (М. 5. 259), 
fusées éclairantes d'infanterie (М. S. 261), torpilles tubu- 
laires pour destruction des conduites d’eau (М. $. 263). 

Une collection de balles el carlouches : balle allemande 
et chargeurs (М. 5. 266), balle explosive autrichienne 
М. 5. 245), cartouche allemande dumdumisée (М. 5. 246), 
cartouches incendiaires (М. 5. 247), etc. 

Plusieurs variétés de grenades, à main et à fusil : 
modèle à pilon (М. S. 232), sphérique (М. S. 230), ovoide 
(М. S. 231), modèle tortue (М. 5. 8); grenades asphy- 
xiantes en tôle (М S. 181) et en verre (М. S. 182). 

Les engins d'artillerie comprennent : 

Les projectiles de tranchée : bombes à ailettes (М. $. 233), 
projectiles de minenwerfer dits « tuyaux de poële » 
(М. S. 183) ou « seau à charbon » (М. S. 597 et 601), obus 
de tranchée de 75, 90, 91, obus toxiques pour minenwer- 
fer rayé, de 175 (М. 5. 604), de 245 (М. 5. 281); obus 
incendiaire de 175 (М. S. 602), ete. 

Les projectiles d'artillerie de campagne et d'artillerie 
lourde : obus allemands de 77, percutants et fusants 
(М. S, 31, 63 à 65), obus de 105 (М. S. 30, 288), de 150 (М. S. 
61 et 290); obus autrichiens fusants de 88 (М. 5. 287 et 
291); obus allemand de 77, à phosphore (М. ©. 285); obus 
toxiques de 150, chargés au bromure de benzyle (М. $. 
179, 271, 273), à l'ypérite (М. 5. 178), etc. 

Cette collection de projectiles d'artillerie est complétée 
par une grande variété de fragments d obus ennemis, 
ogives, culots, balles de shrapnell, fusées de tous types : 
fusant, percutant, double effet, etc., dont certaines sont 
présentées démontées ou coupées pour la démonstration. 


Les engins aériens Sont représentés par des fléchettes 
(М. 5. 93), des bombes d'avion de divers modèles 
(М. 5. 278. 255, 85, 86), une bombe incendiaire de Zeppelin 
(M. S. 978). 
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On trouvera encore, dans cette série, divers matériel 
de tir utilisé par lennemi : lance-fusées (М. 5. 293), 
supports de fusil réglant le tir sur un objectif défini 
(М. 5. 294), ou utilisant le périscope de tranchée (М. 5, 
299), etc. Enfin, des spécimens d'armes illicites recueillis 
dans les positions allemandes : massues de tranchée 
(М. S. 997), sabre-baïonnette à lame en dents de scie 
(M.S. 91), poignards (М. ©. 92), lance-flammes. 


MOYENS DE PROTECTION 
CONTRE LES PROJECTILES 


Les documents de cet ordre concernent : 


La protection du crâne, au moyen du casque; 

La protection de la face, au moyen de masques; 

La protection du thorax et de l'abdomen au moyen de 
cuirasses. 


Protection du crane. — Іс nombre élevé comme la 
gravité des plaies du crane observées chez les combat- 
tants, dès que les positions se furent stahilisées et que 
les troupes adverses, affrontées de près. généralisèrent 
l'emploi des engins de tranchée, démontrèrent vite la 
nécessité de protéger le soldat contre les blessures de la 
tête. 

Dès Vhiver 1914-1915, les troupes engagées en première 
ligne furent, à titre d'essai, pourvues d’une calotte métal- 
lique épousant la forme du crane et portée sous le képi. 

On peut voir, au centre de la vitrine réservée aux 
moyens de proteclion du crâne, quelques spécimens de 
` ces calottes métalliques, dites cervelières, et constater 
qu'elles ont exercé une protection efficace, le projectile, 
après les avoir bosselées ou traversées, n'ayant déter- 
miné que de petites plaies du cuir chevelu suivies de 
guérison (M. S. 351, 352, 36%). 
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L'efficacité de la cervelière n'était que relative, еп 
raison de l'application immédiate de la calotte sur le 
crâne ; le casque Adrian lui succéda en 1915. 

Une trentaine de spécimens de casques réglementaires 
Adrian ont été choisis parmi les coHections du Musée et 
exposés dans une vitrine pour montrer, par des exemples 
typiques, le degré de protection que l’on doit attendre de 
cette coiffure. 

L'efficacité du casque est indiscutable dans le cas de 
projectiles animés d’une vitesse restreinte au moment du 
choc. La preuve en est fournie par les documents numé- 
ros М. 5. 333, 343, 356, où des balles de fusil ou de 
mitrailleuse ont été heureusement arrêtées, et mieux 
encore par le № 323, où un énorme éclat d'obus est 
demeuré encastré dans le casque, ne causant au porteur 
qu'une commotion cérébrale légèrement dissipée. 

Au contraire, linefficacité du casque Adrian vis-à-vis 
des gros traumatismes ou des projectiles animés d’une 
vitesse considérable, est illustrée par divers exemples, 
tels que М. 5. 119, 113, où la mort du porteur а été 
immédiate. 

Entre ces types de protection nettement inefficace et 
ceux de protection complète, se placent des types inter- 
médiaires, où les lésions, limitées par exemple à la boite 
osseuse, auraient été manifestement plus profondes et 
plus graves sans le secours du casque. 


Casque anglais. — Sur la vitrine, deux spécimens du 
casque réglementaire adopté par l’armée anglaise 
(M. S. 362, 363). 

Casque allemand. — Deux modèles de casque allemand, 
dont un pour guetteur, sont exposés dans la galerie des 
Prises de Guerre. 


Protection de la face. — Casques Adrian perfectionnés: 
On а été amené, au cours de la guerre, à rechercher les 


EE 


moyens de remédier à l'insuffisance de protection du 
casque Adrian, vis-à-vis de la région des tempes et des 
yeux. 

Un premier moyen consistait à apporter au casque 
de 1915, quelques perfectionnements. Voici plusieurs 
modèles proposés dans се but et mis à l'essai : 

Le modèle du médecin inspecteur général Toubert, à 
visière mobile (М. 5. 359); le modèle Roques, à visière 
pliante (M. S. 360); le modèle Polack, dit à persiennes 
optiques, type à viseur amovible et type à viseur articulé 
(M.S. 357, 358). 

Masques el lunelles pare-éclals. — Le second moyen 
employé fut l’adjonction au casque Adrian de masques 
ou de lunettes d'un modèle spécial. 

On peut voir divers spécimens de ces dispositifs : 

Masque en tôle d'acier, modèle Vacher (М. S. 623); 

Lunettes pare-éclats à grillage métallique (М. ©. 622); 

Lunettes pare-éclats en tôle ajourée, modèle Terrier et 
Cousin (М. 5,695); 

Masque pare-éclats à verres armés, de Могах et Moreau 
(М, 5. 621); 

М, 5. 446 : masque à mailles métalliques, en usage 
dans les chars d'assaut. 


Protection du thorax ou de abdomen. — L'emploi de 
moyens de protection du thorax et de l'abdomen contre 
les projectiles" n’a pu être généralisé, en raison du poids 
des cuirasses proposées. 

Le Musée conserve deux spécimens de cuirasses pour 
troupes d'assaut, qui ont été expérimentés au cours de 
la guerre 1914-1918; ce sont : 

La cuirasse Adrian (M. $. 699) : 7 spécimens ayant servi 
à des expériences de tir en 1917. Protection de l'abdomen; 


La cuirasse Lemaistre (М. $. 921). Protection du thorax 


== sil 


et de l'abdomen. Cette dernière est composée алт 
plastron-carapace, formé par des plaques amovibles en 
acier au manganèse du Creusot, avec rembourrage en 
bourre de soie Yamanouchi. 





MOYENS DE PROTECTION 
CONTRE LES GAZ DE COMBAT 


Cette série est une des plus importantes et des plus 
complètes que possède la Section du Matériel Sanitaire. 
Elle permet de se rendre compte de l'effort considérable 
qui a été accompli de 1915 à 1918, pour protéger le combat- 
tant contre une arme qu'aucun peuple civilisé n'avait 
voulu prévoir et que l'ennemi n’a cessé de perfectionner 
en ces quatre années. 

Une place restreinte а été accordée aux appareils de 
protection collectifs, destinés à préserver contre les gaz 
toxiques, des éléments de tranchée, des abris et leurs 
occupants. 

De ce nombre sont les pulvérisateurs Vermorel, pour 
la projection de solutions hyposulfitees dans les tranchées 
(М. S. 701), les appareils Escurré [modèles réduits] des- 
tinés à provoquer, en avant des positions organisées, une 
ligne de feu arrétant ou détournant les vagues de gaz 
(M. S. 726). 

On peut rattacher à cet ordre de documents les divers 
dispositifs imaginés pour déceler la présence de gaz 
toxiques dans l’atmosphère : détecteurs Gabreau de tous 
modèles (М. 5. 662, 663, 859), détecteur Bicquart (М. 5. 858), 
papier Sacerdote-Cardot, détecteur de chlore (М. S. 721). 

Une place autrement importante а été réservée aux 
appareils de prolection individuels, qui ont joué un rôle 
capital dans la lutte contre les gaz. 

Ces derniers ont été groupés, dans un but de démons- 
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tration, en deux catégories différentes : les masques et 
les appareils respiratoires. Nous devons successivement 
les examiner. 


Masques contre les gaz. — Les masques sont des 
appareils, distribués à tous les combattants et agissant 
comme des filtres aériens, neutralisant, à l’aide de cer- 
iaines substances chimiques, les principes toxiques 
ajoutés à une atmosphère respirable par les gaz de 
combat. 


La nécessité de répondre aux incessantes modifications 
apportées par l'ennemi dans la composition de ses gaz 
toxiques et le souci de perfectionner constamment les 
appareils imposés à nos troupes, expliquent la multipli- 
cité des types de masques imaginés au cours de la 
guerre, multiplicité dont témoigne l'abondance des 
spécimens exposés au Musée. 


Il nous à paru qu'une seule méthode de classement 
permettrait de présenter avec fruit ces documents, celle 
de leur ordre chronologique d'apparition. Le visiteur 
pourra donc les examiner, disposés en trois vitrines qui 
correspondent aux trois grandes périodes de l’évolution 
de nos conceptions, en matière de lutte contre les gaz. 


Première période : Baïllons et Cagoules (Mai- Novem - 
bre 1915). — Cette période est une période d'improvisa- 
tion, de réaction contre l'entrée en jeu imprévue des gaz, 
inaugurée par l'attaque allemande du 22 avril 1915. Elle 
est basée sur l'emploi de l'hyposulfite et du carbonate de 
soude, en solution neutralisante imprégnant soit le 
baillon, soit la cagoule. 


Le baillon est le premier dispositif, hativement imaginé. 
Il est fait d'un morceau de tissu éponge, ou d’un tampon 
d'ouale, d'étoupe, inclus dans un sachet de gaze, le tout 
attaché devant les narines et la bouche, les yeux étant, 
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d'autre part, protégés par des lunettes d'un modèle très 
primitif en tissu caoutchouté et à viseurs en шіса, 

On peut voir toute une série de ces baïllons, confec- 
tionnés du mois de Mai au mois de Juillet 1915 et ne 
différant les uns des autres que par de légers perfection- 
nements apportés au méme principe, notamment au 
point de vue de la grandeur et de l'étanchéité du tampon, 
ou de la commodité du mode datlache (М. S. 655, 24 bis. 
653, 654, 652,651, 26). Ces documents, recueillis et déposés 
au Musée par le Centre médico-légal du Groupe d’Armées 
du Nord, ont une valeur historique. Ils attestent jusqu’a 
l'évidence la surprise que causa, dans les rangs francais, 
Vapparition d’une méthode barbare de combat dont notre 
Commandement, non seulement avait méprisé l'usage, 
mais qu'il se refusait à attendre de son adversaire. 

Le masque groin (М. 5. 10), surtout employé dans Vartil- 
lerie, utilise les propriétés du раШоп en facilitant l'usage 
de la parole. 

Les cagoules ontfait leur apparition vers Septembre 1915. 
On attendait de ces sacs, qui coiffaient entièrement la 
tête, une supériorité sur les baillons, comme devant 
offrir une étanchéité plus grande et supprimer le port des 
lunettes. On dut y renoncer, car ils étaient susceptibles 
d’aveugler le porteur, en cas de déplacement du 
viseur. Д 

Le Musée possède une dizaine de spécimens différents 
de ces cagoules. Les unes, pourvues intérieurement d'un 
tampon hyposulfité, étaient assujetties par-dessus les 
vêtements à l’aide d’un lien les fixant au cou (М. 5. 12, 
150.142); les autres, portées sous Vencolure de la capote 
et entièrement imprégnées d’une solution ricinée neutra- 
lisante (M.S. 633, 634, 637, 659). Les Anglais adoptèrent 
des cagoules munies d’un expirateur (М. S. 630), ou d'un 
dispositif en caoutchouc spongieux destiné à protéger 
les veux contre les gaz lacrymogènes (М. $. 629). 
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La demi-cagoule (М. 5. 149) est un type intermédiaire 
entre la cagoule et le masque. 


Deuxième période : Tampons à compresses (Novembre 1915 
à Mars 1916). — Cette deuxième période est caractérisée 
par ladoption de compresses chargées d'un liquide 
neutralisant, d’une composition de plus en plus complexe, 
parant à la complexité également croissante des gaz 
toxiques inventés par l'ennemi. 


Tout d’abord, il n'existe qu'une seule compresse conte- 
nue dans un large sachet de gaze. C’est le tampon Р% 
(М. S. 656-661); puis apparaît le tampon P? modifié, à trois 
compresses, répondant chacune à des pouvoirs neutra- 
lisants divers (M. 5. 15). Un modèle déplié (M. 5. 20), 
montre le détail du dispositif. 

Enfin, nous assistons à une série d'essais ingénieux 
tentés en vue de remédier au défaut d'étanchéité 
qu’entraine la juxtaposition du tampon et des lunettes; 
on coud l’un à l’autre les deux objets (M 5. 658); on replie 
le tampon en forme de groin (М. 5. 135) et ceci nous 
amène au masque Tambuté (M. 5. 9) qui, vers la fin de 
1915, consacre ces avantages. 

Masque réglementaire, le Tambuté s’achemine vers le 
masque complet, dans les premiers mois de 1916. en 
passant par les formes de transition que constituent les 
MASQUES A NAME OA EEN: MS 52-678) ас 
Т. Х. Н. (М, 6. 671): 

Troisième période : Masques complets (Mars 1916-Novem- 
bre 1918). — Cette dernière période est celle des masques 
complets, sans lunettes, à solution neutralisante 


complexe, d’une adaptation aisée et d’une étanchéité 
presque absolue. 


Elle comporte deux modèles : 


Le masque M 2, qui est un perfectionnement du Т. N. H., 
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et dont on peut voir plusieurs échantillons ne différant 
guère que par les viseurs (М. 5. 667 à 670). 

Le masque А. В. S., dernier masque adopté en 1918, 
se distingue des précédents quant à son principe et à son 
mode d'action. П rappelle par sa forme extérieure le 
masque allemand (1) et se caractérise surtout par l’adop- 
tion d'une soupape qui en rend le port très aisé. Les 
matières absorbantes destinées à neutraliser les gaz sont 
contenues dans une cartouche métallique vissée sur 
Vembase et amovible. 

Masquesnon réglementaires. —Nous avons écarté à dessein 
de l'exposé qui précède, une série de modèles de masques 
non réglementaires, que оп trouvera groupés dans une 
petite vitrine. П en est d'intéressants en tant que précur- 
seurs de types officiels. Tels sont, le masque Piédallu 
(М. S. 546), le masque Régnier (М. S. 646), le projet de 
masque Jeiger (M. S. 641), le masque Borrel (M. S. 146), etc. 

Ces appareils voisinent avec certains échantillons de 
masques fabriqués dans le commerce et mis en circula- 
tion en 1915 (M. S. 7, 14, 647, 64), ainsi qu'avec plusieurs 
projets ou types divers d'appareils respiratoires dus a 
l'initiative privée. 

Masques pour animaux. — Les chevaux et mulets utilisés 
à proximité des lignes ont dû être protégés contre les 
vagues gazeuses ou les obus toxiques. On peut voir deux 
types de masques spéciaux pour ces animaux : masques 
Lanusse et Deceaux (М. 5. 856, 857), établis en forme de 
musette-mangeoire et sur le principe du masque М2. 

Lunettes. — Une des vitrines contient une collection de 
lunettes protectrices contre les gaz, répondant aux prin- 
cipaux tvpes mis en circulation aux armées, depuis le 
modèle primitif de 1915, jusqu'aux spécimens perfec- 
tionnés (modèle Meyrowitz), utilisés avant l'adoption des 


(1) Comparer les masques allemands : Galerie des prises de guerre. 
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Masques complets. Cette série comprend, en outre, des 
échantillons de crayons anti-buée et les principaux 
modèles de viseurs amovibles en verre ou en cellophane 
appliqués aux masques M? ou А. В. 5. 

Appareils respiratoires. — Contrairement aux masques 
individuels, les appareils respiratoires faisaient partie 
du matériel de secteur et étaient réservés aux combat- 
tants appelés par leur service à séjourner pendant un 
temps limité dans un milieu devenu irrespirable soit par 
la présence d'oxyde de carbone, que les masques ne 
neutralisaient pas, soit par l'extrême concentration des 
gaz toxiques, rendant insuffisante la quantité d'oxygène 
contenue dans l'atmosphère. 

Ces appareils ne filtraient pas, comme les masques, les 
principes toxiques ajoutés à Гаі” ambiant par les gaz, 
mais produisaient de l'oxygène destiné à substituer un 
air respirable à l'air irrespirable d’un milieu. 

: Les types d'appareils respiratoires les plus utilisés sont 
exposés soit sous vitrine, soit montés sur des manne- 
quins. Signalons : l'appareil Draeger (M. 5. 127); Гарра- 
reil -å oxylithe P. S. granulée (М. S. 697); l'appareil à 
oxylithe Georges Е. Jaubert (M. S. 855); l'appareil Tissot, 
grand et petit modèle (М. S. 664, 852); l'appareil Fernez, 
grand et petit modèle (М. S. 665, 626); l'appareil Fenzy 
(M.S. 854); l'appareil Е. С.М. G. (M. S. 628, 703); l'appareil 
Kling (М. S. 861); l'appareil Perviès (М. S. 720); les appa- 
reils anglais « Вох respirator », de divers modèles 
(М. 5. 724). > 

Ajoutons encore. qu'une des vitrines contient certains 
documents se rapportant à la thérapeutique des gazés : 
appareils inhalateurs d'oxygène, distributeurs d'oxygène 
individuels ou collectifs, cylindres d'oxygène comprimé, 
etc., ainsi que des échantillons du matériel destiné aux 
prélèvements de gaz pour l'analyse. 

On ne manquera pas, enfin, de remarquer en passant 
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trois peintures sur toile décorant le dosseret dune des 
vitrines de cette série et représentant : 


Un exercice d'appareils Draeger, au cantonnement (М. 
H. 898); 
` Alerte aux gaz, dans les tranchées (M. Н. 897); 
L’essai des masques (M. Н. 896). 


Ces trois petits panneaux, d’une heureuse exécution, 
ont été peints par К. Fargeot, d'après des croquis dessinés 
au front par l'artiste, qui servit comme infirmier régimen- 
taire. 


PROTECTION 
DES BLESSURES SUR LE CHAMP DE BATAILLE 


Nous avons exposé à cette place une petite collection 
de paquets de pansement individuels, estimant que ce maté- 
riel, porté sur lui-même par chaque soldat, faisait partie 
des moyens de protection confiés au combattant, еп 
garantissant sa blessure contre les souillures du champ 
de bataille. 

Toutes les armées ont pourvu leurs troupes de ces 
paquets individuels, légèrement différents dans leur 
forme, mais communément constitués par un pansement 
stérilisé en gaze et coton hydrophile, avec bandes de gaze 
pour le fixer. 

On pourra voir, dans la même vitrine, des paquets de 
pansement individuels en usage dans : 


l'armée francaise (М. 5.680); pansement du D" Ed. Laval 
(M. S. 681); 

l’armée allemande (М. S. 687) et bavaroise (М. S. 688); 

l’armée américaine (M. S. 682 et 684) ; 

l’armée autrichienne (М. 5. 678); 

l'armée belge (М. S. 685) ; 
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l’armée britannique (М. S. 686); pansement de l’armée 
canadienne (М. S. 416); 

l'armée danoise (М. $. 1102); 

l’armée espagnole (М. S. 689); 

l’armée hollandaise; pansement Utermohlen (M. 5. 692 
et 693); 

l’armée hongroise (М. S. 679); 

l’armée italienne (М. 5. 698); 

l’armée japonaise (М. S. 676); modèle de la campagne 
de Mandchourie (М. 5. 675); modèle de la marine japo- 
naise (М, S. 548 et 549); 

l’armée norvégienne (М. S. 690); 

l’armée roumaine (М. S. 697); 

l’armée russe (М. S. 677); 

l’armée suédoise (М. 5. 691); 

l’armée suisse (М. 5. 694 à 696). 


TRANSPORT DES BLESSÉS 


MOYENS DE RELEVE ET DE TRANSPORT 
DES BLESSES А L'AVANT 


Le matériel sanitaire de relève et de transport des 
blessés à l'avant, comporte : les brancards proprement 
dits, les brancards ou hamacs de tranchée et, enfin, les 
appareils divers, tels que voiturettes, brouettes, chaises, 
poussettes, etc., destinés à faciliter le transport des 
blessés dans les boyaux ou routins accédant aux 
lignes. 

La plupart des documents de cette nature sont des 
échantillons réels des modèles énumérés; beaucoup de 
ces spécimens proviennent des armées qui les ont 
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utilisés. Un petit nombre est constitué par des modèles 
réduits exposés sous vitrines. Ces derniers seront 
mentionnés comme tels. 


Brancards : Brancards français. — Brancard francais 
réglementaire (М. S. 729); 

Brancard à hampes pliantes et à traverses articulées, 
système Franck, [modèle réduit] (М. S. 732, 734); 

Brancard à pieds articulés et toile démontable, système 
Bréchot (M. S. 561); 

Brancard à glissières, modèle J. Riché (М. 5. 567); 

Brancard pliant, modèle Jouannou (М. S. 564); 

Brancard pliant, modèle Franck-Ecot (М. $. 557); 

Brancard Perrin, à toile lavable (M.S. 733), [modèle 
réduit |; 

Brancard litière [1914-1918], offert par la colonie suisse 
de Paris (М. S. 507); 

Brancard solarium pour les formations sanitaires 
d'Algérie, [modèle réduit] (M.S. 213). 


Brancards étrangers. — Brancards de l'armée anglaise 
(М. S. 562, 730); 

praneard pliant, modéle Reverdin, armée serhe, 1916 
(М. 6. 568); 

Brancard de l’armée allemande, modèle métallique à 
toile démontable (M. 6. 529); 

Brancardallemand,modèle àhampes pliantes (M. 5.566); 

Brancard allemand de cavalerie (M. 5. 563). 


Brancards et hamacs de tranchée. — La difficulté de 
faire passer dans les tranchées et les boyaux, les 
brancards réglementaires chargés d’un blessé ont amèné 
de nombreux médecins régimentaires à imaginer des 
modèles de brancards ou de hamacs adaptés par leur 
forme à cette nécessité. Le Musée conserve une dizaine 
de ces dispositifs individuels, particulièrement intéres- 
sants par les résultats fournis. A noter : 
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Hamac de tranchée du р" L. Senlecq (M. S. 553); 

Hamac de tranchée du D" Н. Lagache (М. S. 555); 

Hamac, modèle de « l'Œuvre du Soldat dans la 
tranchée », [modèle réduit] (M. S. 739); 

Brancard de tranchée, inspiré du type japonais; modèle 
des docteurs Coyon et Couillault (М. 5. 558); 

Brancard de tranchée, modèle Eybert (М. S. 560); 

Brancard de tranchée, modèle Castaing (M. S, 556); 

Brancard démontable G. Boyé (М. 5. 554); 

Brancard Міогсес (М. 5. 559); brancard Miorcec trans- 
formé, type Perrin, [modèle réduit] (М. S. 741); 

Brancard Talpain et Saunier, [modèle réduit] (M.S. 159); 

Brancard de tranchée roulant, modèle Trassagnac, 
[modèle réduit] (М. S. 384); 

Brancard allemand de tranchée (М. 5. 565). 


Appareils divers de transport. — Ces appareils sont 
constitués soit par des supports roulants pour transport 
du blessé sur brancard, soit par des sièges qui se substi- 
tuent au brancard : 


Brouette ou voiturette porte-brancard réglementaire, 
[modéles réduits] (М. S. 157 et 735); 

Poussette porte-brancard, système Peugeot, modèle 
primitif et modèle perfectionné (M. S. 798 et 506): 

Bicyclette porte-brancard (М. 5. 212); 

Skis porte-brancard (М. S. 504); 

Brancard démontable portatif sur skis, modèle Roques 
(M. S. 552); 2 

Traineau porte-brancard (М. 5. 505); 

Brouette de tranchée, modèle Rouzaud (М. S. 551); 

Chaise-brancard de tranchée, [modèle réduit] (М. S. 740). 


Appareils allemands. — Chaise de tranchée avec gout- 
tière articulée amovible (М. S. 772); 

Crochet-support pour transport d’un blessé à dos 
d'homme (М. S. 731); 
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Sellette pour transport d'un blessé à dos d'homme 
(М. 6. 448). 

Le dosseret de la vitrine contenant les modèles réduits 
d'appareils de transport est orné de trois peintures sur 
toile exécutées par Е. Fargeot et représentant le trans- 
port de blessés sur brancard (M. H. 822), sur chaise de 
tranchée (M. H. 825) et sur voituretle porte-brancard 
(M. H. 811). х 


MOYENS D’EVACUATION DES BLESSÉS 
SUR L'ARRIÈRE 


Les moyens de transport utilisés pour l'évacuation des 
blessés sur l'arrière sont figurés par des maquettes ou 
modèles réduits contenus dans des vitrines. Ils ont trait 
aux quatre modes d'évacuation utilisés : évacuations sur 
route, par voie ferrée, par eau, par avion. 


Evacuations par route. — Ce sont d'abord les voitures 
à chevaux du modèle réglementaire : grande voiture et 
petite voiture pour blessés (М. S. 745 et 746); charrette 
marocaine (М. S. 752); puis les voitures auxiliaires : 
camions, fourragères (M. S. 750, 768 bis, 769), avec dispo- 
sitifs spéciaux d'arrimage des brancards; dispositif 
Séguin (М. S. 782, 783); enfin un type d'automobile sani- 
taire - 1915 - (М. S. 744). 

П faut joindre à ces documents une série de modèles 
représentant le matériel roulant de régiment : voiture 
médicale régimentaire, modèle 1888 (М. S. 743) et d’ambu- 
lance: voiture du personnel, voiture de chirurgie, voiture 
d'administration, fourgons divers (М. S. 742, 747 à 751). 

Sur une table isolée : voiture de chirurgie, type 1874, 
transformée en 1915, par le médecin-principal Picqué, 
ambulance 3/18, avec salle d'opération improvisée sous 
tente tortoise (M. S. 753, 754). 


Des planches aquarellées accompagnent ces objets et 
montrent l'aspect des formations sanitaires en ordre de 
route : ambulances, sections d’hospitalisation, groupes 
de brancardiers. 

D'autre part, quelques peintures sur toile apposées aux 
murs ой surmontant les vitrines, montrent en action, les 
moyens de transport figurés parles modèles. 


De ce nombre sont : 
Une ambulance sur route (M. H. 904); 
Transport de blessés par automobile sanitaire (M. H. 905); 
Chargement d’une grande voiture pour blessés (M. П. 906); 


Enlèvement de petits blessés en camions automobiles (Т. M.], 


un jour offensive (M.S. 934). 
Ces quatre toiles ont été peintes par Armaingol. 


Évacuations par voie ferrée. — Une petite vitrine 
murale, côté cloitre, contient des modèles réduits de 
wagons de marchandises aménagés pour le transport 
des blessés, à l'aide d'appareils Bréchot-Desprez-Ameline, 
dans les trains sanitaires improvisés (М. 5. 770). 

On peut voir des spécimens réels de ces appareils 
réglementaires dans la galerie Sud, où ils supportent les 
divers types de brancards exposés. 

М. 5. 771: dispositif du D" Tizon, employé au cours de 
la guerre 1914-1918, dans le train sanitaire Est-15, dit 
train Margueritte Carré, pour aménager les wagons de 
marchandises en vue du transport des blessés. 


Évacuations par eau. — Les moyens d'évacuation par 
eau sont représentés par deux modèles réduits repro- 
duisant : le premier, une flûte bourguignonne (М. $. 755); 
le second, une péniche (М. 5. 756), aménagées pour le 
transport des blessés. 

La même vitrine contient deux croquis rehaussés de 
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Е. Fargeot: Salle de pansements dans une péniche (М.Н. 630) 
‘et Péniche-ambulance sur la Somme en 1916 (М.Н. 540). 

Au dosseret de cette vitrine, trois petites toiles, peintes 
par Dola, montrent : 


Un passage de blessés par canot-aulomobile sur une rivière 
(M. H. 899); * 

Débarquement de blessés dans un port maritime 
(M. H. $00); : 

Transport des blessés en péniche (М. Н. 901). 


Enfin, une toile murale exécutée par Dola, reproduit le 
chargement d’un train sanitaire sur un quai maritime 
(M. H. 1218). 


Evacuations par avion (aviation sanitaire). — Bien que 
l'aviation sanitaire ait été peu employée, au cours de la 
guerre 1914-1918, pour le transport des blessés et que son 
utilisation sur les théâtres d'opérations extérieurs ne 
soit entrée réellement dans le domaine pratique que dans 
les années qui ont suivi la ‘conclusion de la paix, il а 
paru indispensable de conserver au Musée la trace des 
premiers efforts opérés dans cet ordre de moyens d’éva- 
cuation qui а donné déjà, tant au Maroc qu'au Levant, de 
si heureux résultats. (1) 

Trois modèles réduits d'avions sanitaires sont exposés, 
montrant les caractéristiques et le dispositif spécial 
dont sont dotés : 


L'avion Farman, F.50, type 1920, pour quatre blessés 
couchés (М. S. 571); 

L'avion Bréguet, type ХІУ, transformé pour le transport 
de deux blessés couchés (М. 5, 574); 

La limousine Bréguel, type 14. P bis, 1921, pour le trans- 
port de deux blessés couchés et d'un infirmier (М. S. 572). 
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(1) Faute de place disponible, les documents relatifs à l'aviation 
sanitaire sont provisoirement exposés dans la galerie Nord, auprès des 
appareils pour fractures. 


` Ces maquettes sont accompagnées de photographies 
donnant le détail des installations sanitaires à bord de 
ces avions et de cartes, plans ou graphiques, mettant en 
lumière l’organisation de l'aviation sanitaire au Maroc et 
en Syrie (1921), ainsi que la progression des évacuations 
aériennes sur ces deux théâtres d'opérations. 


MOYENS D'HOSPITALISATION 





Abris. — Les principaux abris utilisés par les forma- 
tions sanitaires sont figurés par des modèles réduits. 

Tentes : Tente marabout (М. S. 788 bis); tente tortoise 
(M. S. 788); tente système Herbet (М. 5. 768); tente 
Bessonneau (M. S. 767). 

Baraques : Baraque Adrian (М. S. 796); baraque Favaron 
type santé (М. S. 865). 


Moyens de couchage improvisés. — La multiplication 
des formations sanitaires organisées aux armées, pour 
faire face à des besoins dhospitalisation sans cesse 
grandissants, а amené le personnel de ces formations à 
improviser des moyens de couchage réalisés avec une 
main-d'œuvre. et un matériel de fortune. 

De nombreux modèles réduits permettent de se rendre 
compte de l’ingéniosité déployée dans la construction de 
ce matériel improvisé dont certains modèles méritent 
d'être connus pour la facilité de leur confection et les 
avantages qu'ils présentent. 

Lits improvisés en bois et en treillage métallique, lits 
démontables, lits articulés (М. S. 759 à 766, 779, 786, 160, 
165); lit modèle Perret, pour immobilisation des fracturés 
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(M. 5: 164); lit à dossier mobile pour les blessés du thorax 
(М. 8: 781). 


Matériel de fortune des formations sanitaires. — La 
même ingéniosité a été apportée par les officiers du 
Service dé Santé et leurs infirmiers dans la confection 
d'un mobilier et d'un outillage technique qui leur a permis 
souvent daceroitre grandement le rendement de leur 
formation et d améliorer les conditions de bien- étre 
réservées à leurs hospitalisés. 

Ces leçons de la guerre ne doivent pas être perdues 6 et 
l'on gagnera à s s'inspirer de leur enseignement. 

Signalons parmi ces nombreux specimens : 

Divers types de tables à pansements et de brancards à 
E mobiles, modèles Montois (М. 5. 84), Régnier 
(M.S Ho Cache (М. 6. 785), Bonnette (M. 5. 761), Chas- 
tanet (М. S. 784) е(с.; des tables pliantes (M. S. 777); des 
sièges pliants (М. S. 778); des chaises à dossier réglable 
pour soins dentaires (М. 5. 787); des relève-dos (М. 5. 
773); une table d’autopsie improvisée (M. S. 780); un 
lavabo à pédales construit avec des moyens de fortune 
(М. 5. 758); des lanternes de poste de secours EE 
(М. S: 809) etc. 


Formations spéciales — Nous avons signalé, au cours 
de notre visite du Musée Historique, l'existence d’une 
maquette représentant une Ambulance aulomobile chirur- 
gicale, (auto-chir. n° 2, à Maujouy). On peut voir, d'autre 
part, dans le Musée du Matériel Sanitaire, le matériel 
d'un Groupe complémentaire de chirurgie, figuré par des 
modèles réduits et composé de : un camion automobile 
avec groupe électrogène, une baraque opératoire démon- 
table, une remorque pour transport de la baraque, divers 
échantillons du matériel radiolog gigue et chirurgical 
affecté à cette unité. 

Ces documents sont accompagnés, ainsi que les précé- 
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dents, de peintures et de photographies représentant les 
principaux modes d' hospitalisation employés au cours de 
la grande guerre. 

Une mention spéciale est due à trois petites toiles de 
F. Fargeot décorant le dosseret de la vitrine réservée aux 
moyens de couchage improvisés. Elles présentent, en 
dehors de leur intérêt documentaire, des qualités artis- 
tiques particulièrement attachantes. Le peintre a repré- 
senté l’hospitalisation des blessés dans trois milieux 
différents : sur le front, dans une tente Bessonneau (М. H. 909); 
dans un hôpital complémentaire (M. H. 908); et dans un 
hôpital auxiliaire de l'arrière (M. Н. 907). 

Fargeot a tiré un parti heureux de sujets aussiingrats, 
еп ménageant ces jeux de lumière qu'il affectionne et 
qu'il excelle à traduire. 


La vue intérieure de la tente Bessonneau est un effet 
de plein soleil. La visite du médecin de garde dans un 
hôpital complémentaire est un effet de nuit. La salle de 
malades d'un hôpital auxiliaire est un effet de demi-jour 
par une journée d'été ensoleillée, les volets clos. 

Ces trois compositions charmantes voisinent avec une 
toile inachevée du même artiste où se trouve esquissée 


une ambulance sous tente aux armées (M. H. 1217). 


HYGIÈNE AUX ARMÉES 


Hygiène corporelle. — Si l'équipement du soldat de la 
grande guerre n’est pas ici représenté (plusieurs manne- 
quins étant, en divers points du Musée, revêtus de luni- 
forme de 1914 ou de la tenue bleu horizon), on peut voir 
un spécimen de bottes de tranchée (М. 5. 417) et de 
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chaussons de paille imaginés dans la уш° armée pour 
prévenir la gelure des pieds (М. 6. 896). 

Quelques modèles réduits montrent le type de /avabos 
de сапіоппетепі, facilement réalisables au moyen d'un 
matériel de fortune (M. 5. 820, 821), ainsi que des dispo- 
sitifs improvisés de commande de lavabo à la pédale 
(M. S. 816, 827). 

Une grande maquette en plâtre peint montre, dans ses 
détails, l’utilisation de la voiture de désinfection-douches, 
conçue par le Dr Bordas et qui а rendu de si grands 
services aux armées, où son emploi est devenu réglemen- 
taire sous l'abréviation de voiture D. D. D. (désinfection, 
désinsectisation, douches) |М. S. 802). 

Deux organes construits sur le méme principe sont 
aussi représentés par des modèles réduits : le wagon- 
douches de Bordas (M. S. 828); l'installation fixe, type de 
l'hôpital temporaire Buffon, à Paris (М. S. 798). 

Plus loin, modèles d'appareils à désinfection impro- 
visés : par la vapeur, modèle Arbinet (М. 5. 794); par la 
sulfuration, modèle Bonnette (М. 5. 800). 

А l'hygiène dentaire peut ètre rattachée la voilure 
automobile de stomatologie, dont un modèle réduit repré- 
sente le premier type (М. S. 797), et qui fait aujourd'hui 
partie du matériel réglementaire du Service de Santé en 
campagne. 


Hygiène alimentaire. — Les documents relatifs à 
l'hygiène alimentaire ont trait, pour la plupart, à la conser- 
vation et à la stérilisation des eaux de boisson. 

М. S. 815 : bidon démontable du Dr Bonnette; 

М. S. 803 : modèle réduit d'un réservoir de tranchée, 
pour eau potable. 

La Stérilisation des eaux est représentée par plusieurs 
procédés : 


Le procédé de Гіоде, au moyen de la poudre ou des 
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comprimés Vaillard et George, réglementaires au début de 
la guerre (М. 5. 814, 872); 

Le procédé du permanganate de potassium : filtres 
Garret, de divers modéles, en service au Maroc en 1914 
(М. S. 822, 823, 824 et 82465); 

Enfin, le procédé de la javellisation, qui fut généralisé 
au cours de la grande guerre : trousse pour la javellisa- 
tion des eaux, modèle Arbinet (М. $. 817);.tonneaux et 
réservoirs en ciment pour la javellisation des eaux dans 
les tranchées ou cantonnements (M. $. 818, 819). Get 


Hygiène des cantonnements. -- Un type de cantonne- 
ment salubre installé dans une grange est fourni par la 
maquette due au G. В. D. 99, médecin-major Schnœæbelé 
(М. S. 804) et divers modèles réduits, ayant la même 
origine, montrent le détail des dispositifs de fortune 
qu'une formation peut improviser, avec des moyens 
reslreints. pour améliorer les conditions hygiéniques de 
son installation. GE 

Nous passerons rapidement sur les documents de ce 
genre, ой Гаёгайоп des locaux (M.S. 765), la lutte contre 
les mouches (М. S. 830) mériteraient pourtant de retenir 
l'attention et nous nous arréterons plus longuement 
devant ceux qui traitent les deux questions, particulière- 
ment importantes, des latrines et de l’incinération des 
immondices aux armées. 

Latrines. — La maquette exécutée par le G. В. D. 99 
(M.S. 847) présente le type courant des feuillées de tranchée 
dont l'installation constitue, en cette zone avancée, un 
` problème compliqué et de haute utilité. 

Les feuillées de cantonnement, plus aisées à réaliser et à 
entretenir, font l'objet de dispositions diverses que 
figurent les modèles réduits 789, 792. 795, 801. A signaler 
notamment, les feuillées-fosses, modèle du Dr Bué (M. S. 799, 
844. 871) et deux systèmes de latrines. de campagne, 
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adoptés par l’armée britannique en 1914-1918, dont l’un a 
recours à l'incinération immédiate des matières, système 
Macpherson (M.S. 841, 842). П у a lieu de retenir aussi 
trois dispositifs différemment ingénieux d’obturation 
automatique des feuillées ou fosses en campagne ‘М. У. 
843, 845, 846) 


Incinéralion des immondices. — L'incinération a été 
reconnue au cours de la guerre comme le seul procédé 
pratique d’éloignement des immondices dans les agglo- 
mérations de troupes en campagne. D'innombrables 
modèles de fours incinérateurs ont été créés, qui, tous, 
ont grandement contribué à entretenir la salubrité des 


cantonnements. On trouvera ici une dizaine de types 


particulièrement instructifs de ces fours incinérateurs, 
depuis le modèle hexagonal de Bonnette, facile à impro- 
viser (М. S. 833), jusqu’au modèle Rudor, n’émettant ni 
lueurs, ni fumées et utilisé dans Је 33° Corps, en vue de 
l'ennemi (М. S. 835); une mention spéciale doit être 
accordée aux modèles perfectionnés de l’armée britan- 
nique dont certains opérent la récupération de la chaleur 
dégagée par l’incinération (М. S. 829, 831, 834, 838 à 840). 


Lutte antipaludique. — La prophylaxie du paludisme, 
chapitre important de l'hygiène militaire sur les théâtres 
d'opérations extérieurs, est représentée au Musée par 
une abondante documentation, provenant presque entiè- 
rement de la Mission antipaludique de l’armée d'Orient, 
dirigée par le médecin-principal Visbecq (1917-1918). 

La Carte des indices endémiques en Orient, dressée par 
cette mission (М. 5. 385), fournit une intéressante contri- 
bution à l'épidémiologie du paludisme macédonien. 

L'agent vecteur de l’hématozoaire de Laveran, le 
moustique, fait aussi l’objet d'une copieuse documen- 
tation. Je ne parle point seulement des beaux dessins 
rehaussés du Dr J. Goulden, représentant l’anophèle 
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(М. 6. 873), ainsi que les caractères distinctifs de la tête 
de l’anophèle et du culex (М. S. 874), mais aussi de la 
collection de quarante et un types de moustiques 
recueillis en Orient et exposés sous verre (M. 5. 875). 

П convient, enfin, de rapprocher de ces pièces, de 
nombreuses préparations histologiques conservées dans 
la Section des Archives et se rapportant, soit à l'anatomie 
du moustique, soit à son mode de reproduction dans le 
sang humain. 

Les aulres documents traitent directement de la protec- 
tion de l’homme contre la piqûre du moustique à l’aide 
de moyens mécaniques ou chimiques. 


Moyens mécaniques. — Les moyens mécaniques s'adres- . 
sent à l'insecte adulte. Les uns concernent la préserva- 
tion des locaux habités, par le grillageage des issues 
(maquettes М. 5. 805, 876 et 876 bis); les autres, la protec- 
tion des individus à l’aide de moustiquaires : mousti- 
quaires de lit (М. 5. 775, 877 à 879, 882), moustiquaires de 
tête (M. 880), ou à l’aide de gants (М. 5. 881). Quant à la 
destruction des moustiques dans les logements, elle 
recourt à divers engins : filets (M. S. 888). tapettes 
(М. S. 889), pièges à moustiques (М. S. 887).. 


Moyens chimiques. — Ісі figurent : un modèle de vapori- 
gène à crésyl (М. 5. 890) et une variété de pâtes, en tubes 
ou en boites, destinées à éloigner les moustiques par 
l'odeur des substances aromatiques qu'elles dégagent, 
appliquées sur la peau (М. 5. 884 à 886). Оп peut aussi 
voir un échantillon du mélange larvicide employé pour le 
pétrolage des mares et cours d’eau (М. 5. 883). 

Enfin, c'est à cette rubrique que peut être rattachée la 
quinisalion préventive. Cette méthode prophylactique est 
représentée par une Collection de 16 échantillons de 
préparations : poudres, comprimés, tablettes, dragées. 
composées de divers sels de quinine et d'origine francaise, 
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Maquette en platre peint 


(Gravure extraite de ‘ Science et Dévouement ”, A. Quillet, édit.) 
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allemande, américaine, anglaise, grecque, italienne 
(М. 5. 891 à 906). 

Quelques panneaux, peints à l'huile, décorent le dosse- 
ret des vitrines consacrées à l'hygiène aux armées. Les 
sujets représentés sont : 

Feuillées près d’une rivière (M. H. 824) et Fours incinéra- 
teurs dans un cantonnement (М. Н. 823, 813), par Dola; 

Soldals venant se ravilailler à une voiture d’eau potable 
(М.Н. 819); 

Fonctionnement d'une voilure : Buanderie - Séchoir 
(M. Н. 902); 

Fonctionnement d’un groupe de Désinfection- Douches 
(M. H. 903), par Armaingol. 

Mentionnons aussi un plâtre peint de J. Larrivé 
Feuillées en campagne, où l'artiste a su spirituellement 
traiter un sujet épineux (M. H. 1352). 


TRAITEMENT 
DES BEESSURES DE GUERRE 


Il importait de conserver la trace des principales 
méthodes chirurgicales de traitement des plaies de 
guerre, inaugurées de 1914 à 1918. Ceci a pu être réalisé 
à l’aide de photographies, de moulages et de quelques 
échantillons du matériel chirurgical utilisé. 

Certains de ces derniers regardent le traitement géné- 
ral des blessés hémorrhagiques ou shockés. Tels sont : 
un appareil pour la transfusion du sang (М. S. 908), divers 
modèles d'appareils pour le réchauffement des blessés 
(М. 5. 776-819). 

La plupart se rapportent au traitement; des plaies de 
guerre : appareils laveurs (M. 5. 909, 914); appareils de 


Bordas; pour le traitement par l'oxygène ozonisé 
(М. 5. 915), etc. 

Quant aux méthodes chirurgicales de traitement des 
plaies de guerre, elles sont exposées d’une facon très 
démonstrative par une collection de 51 photographies en 
couleur (clichés positifs sur verre, M. S.913), présentées 
sur un tableau-chevalet. On у verra des types de sutures 
primitives, primitives retardées, secondaires, la cicatri- 
sation de plaies traitées par la méthode Carrel, etc. 

Une vitrine spéciale ‘est d'ailleurs consacrée à cette 
dernière méthode. En outre de ГаррагеШасе utilisé par 
Carrel pour Vinstillation continue ou discontinue des 
plaies par le liquide de Dakin, on trouvera des photogra- 
phies, aquarelles, graphiques, expliquant la technique 
de ce mode de traitement, et huit moulages en plâtre 
colorié montrant l'application des pansements et des 
drains ainsi que l'aspect des plaies aux divers stades de 
la cicatrisation. 

Ailleurs, un meuble stéréoscope à éclairage électrique 
permet d'examiner une collection de 93 vues photogra- 
phiques (clichés positifs sur verre, en noir et en couleur, 
М. S. 912), montrant les résultats obtenus, dans le traite- 
ment des plaies de guerre par la méthode Mencière. 

Nous nous bornerons à signaler l'existence des autres 
documents de cette série, constitués par divers échantil- 
lons de matériel spécial appliqué au traitement des plaies 
de guerre. 


TRAITEMENT 
DES FRACTURES РЕ GUERRE 


Le problème du transport et du traitement des fracturés 
est un de ceux qui ont inspiré aux chirurgiens de la 


— 213 — 


grande guerre le plus de recherches personnelles et 
d'iniatives heureuses. Aussi le nombre des ‘appareils 
imaginés dans cet ordre d’études est-il considérablement 
élevé. 

Certes, des enseignements ont déjà été tirés, à l'heure 
actuelle, de cette multiplicité de travaux et le Service de 
Santé poursuit l'exécution de modèles perfectionnés 
synthétisant les avantages présentés par les types inter- 
médiaires, nés des efforts individuels faits au cours de 
quatre années de guerre. 

Il n’en est pas moins vrai qu'un très grand intérêt 
s'attache à Pabondante collection d'appareils pour frac- 
tures, réunie au Musée du Val-de-Gràce, collection qui ne 
comprend pas moins de-237 modèles différents et 
313 échantillons, empruntés aux diverses armées belligé- 
rantes. Beaucoup de ces appareils sont montés sur 
mannequins ou sur moulages en plâtre colorié. 

Il n'est done pas de lecon plus instructive que 
l'examen de cette exposition rétrospective de ГаррагеШаде 
des fraclures, où apparait nettement l'évolution des 
conceptions développées dans les centres de chirurgie 
osseuse et dont les principes peuvent, de longtemps 
encore, inspirer des directives nouvelles à ceux que 
préoccupe cette importante question. 

On concoit qu'une telle abondance de matériaux ne 
nous permette pas d'en dresser ici l'inventaire, mais 
ceux-ci ont été classés et présentés suivant un ordre 
méthodique rigoureux qui en rend l'examen des plus 
aisés et c’est cet ordre de classement qu'il nous suffira de 
décrire pour renseigner pleinement le visiteur. 

Deux grandes divisions ont été adoptées : 

1° Les appareils provisoires, dits de champ de bataille : 
appareils d'attente réservés au premier transport des 
fracturés ou au traitement des cas simples; 

2 Les appareils permanents : appareils définitifs réservés 
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aux formations sanitaires et contribuant au traitement 
des cas compliqués: 


Appareils provisoires. — Cette première catégorie, 
riche de 139 documents, comprend : 

1° le matériel général d’immobilisation applicable à toutes 
les fractures : attelles, stores, paillons, manchons métal- 
liques, etc.; 8 modèles francais, 6 anglais, 2 allemands, 
comportant au total 60 échantillons; 

2 les collections d'appareils tout préparés : appareils à 
coussinets, attelle et drap fanon, tarlatanes préparées 
pour appareils platrés, etc.; 6 types, 22 échantillons; 

3° les appareils provisoires pour le membre supérieur : 
béquillons, attelles différenciées, gouttiéres, etc.; 9 mo- 
dèles français, 16 britanniques, 3 allemands, comportant 
au total 40 échantillons; 

% les appareils provisoires pour le membre inférieur : 
même nature; 5 modèles français, 6 britanniques, 1 alle- 
mand, comptant au total 16 échantillons; 

5° appareil complet : membres, rachis et bassin (gout- 
tière de Bonnet). 


Appareils permanents. — Les appareils permanents ou 
de traitement sont ainsi classés : 

Fracture de la elavicule : 1 appareil; 

Fractures du membre supérieur (54 modèles) : 35 appareils 
pour fracture du bras, dont A comportant immobilisation 
en extension, 22 en flexion, 9 en flexion et adduction; 
4 appareils pour fracture du coude; 10 appareils pour 
fracture de lavant-bras; 3 appareils pour fracture du 
poignet; 2 appareils pour fracture de la main. 

Fraclures du membre inférieur : 3 appareils pour fracture 
de la hanche; 59 appareils pour fracture de cuisse, dont 
47 comportant immobilisation du membre inférieur еп 
extension et 12 en flexion; 14 appareils pour fracture du 
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genou, 21 pour fracture de jambe et 12 pour fracture du 
pied. 

Enfin, nous avons cru devoir présenter à part une 
série d'appareils réalisant immobilisation des fractures 
en suspension (2 pour le membre supérieur, 12 pour le 
membre inférieur). Deux de ces appareils, utilisant les 
cadres de suspension de Blake et de Miss Gassette, sont 
montés sur mannequins couchés, de grandeur naturelle. 

Signalons encore, pour mémoire, l’existence, dans la 
тете section, d'une collection de 43 photographies en 
couleur, sur verre. relatives au traitement des fractures 
de guerre (М. 5. 1101), ainsi que divers modèles réduits, 
sous vitrine, représentant des appareils de suspension 
(M. S. 1097, 1098), un lit pour fracture de la colonne verté- 
brale (М. 5.1099), une table de Joret pour la réduction des 
fractures (M.S. 1100), etc. 


ORTHOPÉDIE 


Nous avons décrit, au cours de notre visite du Musée 
anatomique, une collection d'appareils de prothèse 
fonctionnelle qui trouvait sa place auprès des documents 
relatifs aux lésions nerveuses. La Section du Matériel 
Sanitaire renferme à son tour, groupés dans une suite de 
vitrines, 120 appareils de prothèse pour mutilés. 

Ces documents, qui proviennent de centres «Ғаррагей- 
lage et de rééducation professionnelle, se rapportent tous 
à la guerre 1914-1918, et peuvent donner une idée fidèle 
des progrès accomplis par l’orthopédie au cours de cette 
période. 

On trouvera de nombreux modèles d'appareils pour 
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amputés du membre supérieur : bras’ artificiels de 
secours, de parade, de travail, appareils pour épaule 
ballante, pour coude ballant, etc. 

Puis ensuite, l'appareillage des amputés du membre 
inférieur : quillons et pilons provisoires pour amputés 
de cuisse, pilons à marcher sur le genou, jambes arti- 
ficielles, jambes tibiales, jambes articulées, béquille à 
sellette pour amputés, chaussons pour amputation tarso- 
métatarsienne, sabots et patins pour cultivateurs 
amputés, etc. = 

Enfin, à ces deux séries de documents. fait suite une 
importante variété d'instruments de travail utilisés pour 
la rééducation professionnelle des amputés du membre 
supérieur. Appareils de fixation d’abord : pince, crochets, 
anneaux, griffes, fixe-manches, porte-outils de rechange, 
etc.; puis les instruments eux-mêmes, destinés à rempla- 
cer l'usage de la main, soit dans le travail : main de 
terrassier, de vigneron, de mécanicien, de peintre, de 
facteur, de dactylographe, de couvreur, de tourneur, 
de plombier. de soudeur, d'opticien, de bijoutier, etc., 
soit dans la vie matérielle de Гатриіе : couteau, four- 
chettes, cuiller, fixe-coquetier. 

Les documents relatifs à Гогіһорейе voisinent, ainsi 
qu'il convient, avec ceux traitant de la rééducation fonc- 
tionnelle des blessés et de leur traitement mécanothéra- 
pique. 

Ces derniers documents, au nombre d’une soixantaine, 
sont à peu près tous constitués par des modèles réduits 
d'appareils de kinésithérapie construits au cours de la 
guerre dans les hôpitaux consacrés à la physiothérapie. 

П en est de fort intéressants, soit par les perfectionne- 
ments apportés aux appareils classiques des établisse- 
ments kinésithérapiques d’avant-guerre, soit par l'ingénio- 
sité qui a guidé les constructeurs dans la réalisation dere 
matériel, souvent improvisé avec des moyens de fortune. 


Nous citerons notamment les envois abondants de 
l'hôpital bénévole 22 bis, de Tinchebray - Iv’ Région - 
(24 modèles); de l'hôpital 41, de Nevers (11 appareils); du 
р" Besson, de Nantes (10 modèles); de l'hôpital Hatry 
(Dr Bezy), à Rouen; du Service Central de Kinésithérapie 
de la үше Région; du Service Central d’Electrologie de la 
хе Région (Dr J. Belot); du D" Kouindjy. 


MOYENS THÉRAPEUTIQUES 
DU SERVICE DE SANTÉ 


Nous demeurons assez mal renseignés sur les moyens 
thérapeutiques dont disposaient les médecins d'armée 
dans les guerres anciennes. Afin d'éviter qu'une pareille 
lacune narrétat les futurs historiographes de la guerre 
mondiale, оп а pris soin de conserver au Musée non 
point la totalité, ce qui eùt été impossible, mais la partie 
la plus importante de Varsenal thérapeutique utilisé par 
le Service de Santé au cours du dernier conflit. 


Matériel chirurgical. — Cette première série de docu- 
ments comprend d'abord le matériel de premier secours, 
employé à lavant. Ici se place une collection de garrots, 
bracelets, bandes, ressorts hémostatiques; puis le 
matériel réglementaire de pansement : coton hydrophile, 
cardé, gaze, tampons, bandes, pansements préparés 
A. B:C.;etc. 

Viennent ensuite les échantillons de Vinstrumentation 
chirurgicale proprement dite : boîtes d'instruments de. 
chirurgie des corps de troupe et des formations sani- 
taires, drains, matériel de suture, matériel de stérilisa- 
tion, modèle réduit d'une salle d'opération et de son 
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préparatoire, dans un hôpital moderne de l’Assistance 
Publique de Paris. 

Produits pharmaceutiques. — Parallèlement, ont été 
exposés, en tableaux ou sous vitrines, des échantillons 
des principaux médicaments préparés par la Pharmacie 
Centrale du Service de Santé sous forme d’ampoules, 
comprimés, tablettes, etc., ainsi que du matériel de 
verrerie ou d'empaquetage employé. 

Vaccins et sérums. — Il en est de même des vaccins et 
sérums préparés par l’Institut de Vaccinothérapie et de 
Sérothérapie de l'Armée : vaccin mixte antityphoïdique 
et antiparatyphique (T. A. B.), à l’éther, vaccins polyva- 
lents antidysentérique, anticholérique et sérum anti- 
gangréneux du professeur Vincent, etc. 

Une vitrine contient des spécimens du matériel employe 
pour la préparation de ces vaccins au laboratoire du 
Val-de-Grace. des échantillons de cultures, enfin des 
graphiques d’une indiscutable éloquence, montrant les 
remarquables résultats obtenus par la vaccination 
antity phoidique, pratiquée suivant la méthode de Vincent, 
tant au Maroc, qu’aux armées opérant sur le front Nord- 
Est de la France, en 1914-1918. 

Matériel des armées alliées. — Parmi les échantillons 
du matériel sanitaire des armées alliées, signalons un 
approvisionnement complet d'hôpital de campagne, 
fourni par la Croix-Rouge Canadienne. 


MATÉRIEL SANITAIRE 
DES ARMEES ENNEMIES 


Une salle spéciale sera plus tard réservée aux prises de 
guerre, prises de guerre que le Service de Santé n'a jamais 
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eu l'intention puérile de présenter comme des trophées, 
mais qu’il a jugé légitime et nécessaire d'effectuer, pour 
bénéficier des lecons de la guerre et se rendre un compte 
exact des moyens curatifs dont disposait l'adversaire. 1) 

А l’heure actuelle, déjà, les plus importants de ces 
documents ont été réunis dans la petite galerie du Musée 
longeant la cour de la chapelle du Val-de-Gràce; ils y 
constituent une collection assez abondante pour donner 
un utile apercu du matériel sanitaire employé par les 
armées ennemies au cours de la grande guerre. 


Matériel allemand. — Malériel de corps de troupe : On 
peut voir notamment, dans cet ordre de documents : 
deux types de casque de tranchée, une cartouchiere 
d'infirmier, une trousse de brancardier, des sacs complets 
d'infirmier, un nécessaire de premier secours pour 
avions, des garrots, des fiches d'évacuation, des spéci- 
mens de boites d'instruments de chirurgie pour corps de 
lroupe, des caisses de médicaments et de matériel de 
pansement pour bataillon, etc. 

Une vitrine et une étagère réunissent enfin une collec- 
tion assez complète du matériel de défense contre les 
gaz de combat : masques, appareils respiratoires, appa- 
reils producteurs d'oxygène, affiches de tranchée et 
instructions sur la protection individuelle ou collective 
contre les gaz. 


Matériel de formations sanitaires. — Ce matériel, emprunté 
aux ambulances ou hôpitaux de campagne, comprend : 
D’abondants spécimens du matériel chirurgical : instru- 
ments de chirurgie générale, instruments et appareils de 


(1) Une partie de ces documents a été envoyée au Musée au cours de (а 
guerre par les médecins de régiments ou les directeurs du Service de Santé 
de grandes unités, à la suite de combats offensifs; une autre partie, cédée 
par le médecin principal Jourdran, des troupes coloniales, provient de 
l’armée du Danube eta été prise à l’armée Mackensen; le reste a été 
fourni, après l'armistice, par l'armée française du Rhin (médecin inspec- 
teur général Lasnet). 
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spécialités, électrologie, tables d'opération, matériel de 
stérilisation, matériel de pansement. 

Nous devons signaler ici une série de documents 
curieux montrant l’ingéniosité déployée par nos enne- 
mis pour substituer aux objets de coton et de toile, dont 
ils manquaient, des produits de remplacement en. cellu- 
lose ou coton-papier. Non seulement le matériel entier de 
pansement est représenté par des échantillons de cet 
«ersatz », mais il en est de même pour les serviettes, 
moustiquaires, enveloppes de matelas, suaires, etc. 

Une autre vitrine est réservée aux médicaments, aux 
sérums et vaccins, à la bactériologie. On у trouvera 
notamment, déployée, une pharmacie complète @ambu- 
lance. 

Matériel austro-hongrois et bulgare. — Le matériel de 
l’armée bulgare est représenté par une collection . de 
documents provenant de notre armée du Danube. Ce 
matériel est en majeure partie d'origine allemande et 
austro-hongroise. Mentionnons, d'autre part, des sacs, 
sacoches et cartouchières d'infirmiers hongrois, un coffre 
de médicaments de la Croix-Rouge autrichienne. 


RADIOLOGIE 


La radiologie, en raison du rôle important qu'elle а 
joué dans la chirurgie d'armée, еп 1914-1918, constitue 
ийе sous-section du Musée du Matériel Sanitaire. 

Une salle entière, située au-dessus de la Section des 
Archives et présentant la même architecture que les 
locaux de cette section, est affectée à la conservation des 
documents appartenant aux trois catégories suivantes : 

a) Documents radiographiques : Seu 
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b) Appareillage destiné à l'étude de ces documents; 
е) Echantillons ou modèles réduits du matériel radio- 

logique utilisé pendant la guerre. 


Documents radiographiques. — La question s’est posée 
en 1918, de savoir s'il n'y aurait pas intérêt à centraliser 
au Musée du Val-de-Grace tous les bons clichés radiogra- 
phiques exécutés pendant la guerre, en vue de retirer 
éventuellement de ces documents des renseignements 
précieux pour la constitution ou la révision des dossiers 
de pension. 

On а du renoncer à ce projet, en raison du volume 
formidable que représentait une semblable accumulation, 
et l’on s’est borne, — ce qui était plus conforme aux fins 
immédiates du Musée, - à réunir dans la Section de 
Radiologie, les meilleurs clichés radiographiques éma- 
nant : des armées, pour une faible proportion; des for- 
mations Sanitaires régionales, pour la plus grande part, 
après un double tri effectué par des radiologistes, d’abord 
dans les formations d’origine, ensuite au Musée. 

Ces mesures, en voie d'achèvement, ont réussi à doter 
le Musée d'environ 20.000 clichés dignes d'être conservés, 
tant par la beauté des plaques que par l'intérêt des sujets 
traités. La plupart sont accompagnés dune brève obser- 
vation Clinique ou, tout au moins, d'un diagnostic 
détaillé. 

Ces clichés, rangés sur rayons, répondent à un classe- 
ment par région anatomique, que reproduit un catalogue 
sur fiches terminé. Un second fichier, en voie de consti- 
tution, permettra. de retrouver les mêmes documen.s 
suivant un classement anatomo-pathologique. 

En dehors de sa collection de plaques, la Section Radio- 
logique possède une abondante série d'épreuves radio- 
graphiques sur papier, cataloguées et classées par région 
anatomique dans 17 cartons et 4 portefeuilles. 
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Elle conserve, enfin, 12 albums spécialement établis 
pour le Musée.par diverses formations sanitaires ou par 
le Service Central Radiologique de quelques régions et 
qui présentent le plus grand intérêt, car ils contiennent 
des épreuves radiographiques de haute valeur, se rappor- 
tant à la chirurgie de guerre pratiquée en 1914-1918 et 
appuyées de calques, de schémas, d'observations cli- 
niques détaillées. 


Appareils destinés à l'examen des documents. — Un 
meuble photoscopique de grandes dimensions construit 
par les établissements Gallot-Gaiffe : le radiophotoscope 
du р" Belot, permet d'exposer, en les éclairant, Les clichés 
de la section, choisis pour une conférence ou une 
démonstration; 60 plaques <4 X30, 18 X24 et 13X18, у 
peuvent tenir place. 

Il existe, en outre, deux négatoscopes du modèle 
courant, deux négatoscopes-pupitres à éclairage réglable 
permettant la prise de calques sur les clichés commu- 
niqués, un négatoscope à tambour tournant pour examen 
de 50 petites plaques radiographiques 9X 10, enfin, trois 
radiostéréoscopes de modèles différents : ceux du D" Cha- 
bry, du Dr Toussaint et du Professeur Hirtz, Ce dernier 
particulièrement ingénieux. Ces appareils sont accompa- 
gnés d'une collection de clichés radiogra phiques-stéréos- 
copiques. 


Matériel radiologique de guerre. — Une grande 
vitrine renferme 32 échantillons représentant le petit 
matériel radiologique du Service de Santé, adopté par la 
Commission Radiologique de 1918. 

Le grand matériel est figuré par des modèles réduits : 
voiture radiologique automobile, tables radiologiques de 
divers modèles, cadres radioscopiques, etc. 

П existe, enfin, des spécimens réels de certains арра- 
reils dont l'utilisation a été particulièrement tappréciée 
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Bibliothèque Centrale du Service de Santé. — Salle de lecture 


au cours de la guerre : électro-vibreur de Bergonié, 
doigtier audioscopique du D' de Labaume - Pluvinel, 
compas de Hirtz, de Miramond de Laroquette, de 
Debierne, de Nemirowsky, pour le repérage des pro- 
jectiles, etc. 


EXPERTISE MÉDICO-LÉGALE DES INVALIDITÉS 
RÉSULTANT DE LA GUERRE 


Une dernière petite salle du Musée du Matériel Sanitaire 
est réservée aux documents relatifs à l’expertise des 
invalidités, consécutivesaux maladies et blessures résul- 
tant de la guerre. = 

Ces documents ont été presque tous procurés par la 
Commission Consultative Médicale, chargée de la révi- 
sion des dossiers de pensions et retraites pour maladies 
et blessures de guerre. 

Un petit nombre d’entre eux figurent le matériel spécial 
utilisé par les médecins-experts dans l'évaluation des 
impotences fonctionnelles chez les anciens blessés 
appareils divers pour la mensuration des angles d’exten- 
sion et de flexion des articulations (goniomètres), tables 
de mensuration, dynamo-ergographes, etc. 

Les autres, ont pour but de montrer les principaux 
types de lésions consécutives aux blessures et maladies 
de guerre, ainsi que des invalidités qu’elles entrainent, 
groupés suivant une échelle de gravité qui correspond 
aux cing classes établies pour l'indemnisation de ces 
invalidités, sous forme de retraites et de pensions. 

Cette démonstration est fournie par des planches 
murales, par des graphiques, photographies, schémas et 
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textes-spécimens réunis sur un meuble à volets, enfin, 
par une belle collection de moulages en plâtre colorié et 
en cire, représentant les plus typiques etles plus cou- 
rantes des lésions expertisées. 





Ici se termine le périple que nous avons accompli 
avec le blessé, depuis le champ de bataille jusqu'à sa 
présentation devant la Commission de Réforme. 

Les collections du Musée du Matériel Sanitaire, je le 
reconnais, sont loin d'être complètes. Elles s'enrichissent 
toujours et certaines lacunes seront vraisemblablement 
comblées lorsque la place convenable pourra être donnée 
à cette partie du Musée, qui ne dispose, à l'heure actuelle, 
que de locaux devenus manifestement insuffisants. 

Telle quelle est pourtant, avec près de 22.000 docu- 
ments, cette section est capable de donner une idée 
fidèle ct suffisamment précise du matériel sanitaire 
complexe dont disposaient les Services de Santé des 
armées belligérantes, au cours de la guerre 1914-1918. 





BIBLIOTHÈQUE CENTRALE 
DU SERVICE DE SANTÉ 
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Bibliotheque Centrale 


du Service de Santé: 


La cinquième et dernière section du Musée du Val-de- 
Grace est constituée par une bibliothèque, portant l'appel- 
lation de Bibliothèque Centrale du Service de Santé, et installée 
dans un des pavillons formant un des petits côtés de la 
Cour Broussais. 


Le cadre restreint de ce Guide ne me permet pas de 
retracer ici l'historique de cet établissement dont le 
rattachement au Musée ne date que de 1916. Au surplus, 
cet historique a été écrit avec érudition par M. Jean Bon- 
nerot dans l’intéressant ouvrage que nous avons déjà 
cité : La Bibliothèque Centrale et les Archives du Service de 
Santé (1). Nous y renvoyons le lecteur qui trouvera en 
outre, dans cet ouvrage, d' utiles renseignements sur les 
fonds constitutifs” de la bibliothèque, ses locaux, son 
classement, ainsi que sur les manuscrits, les livres 
anciens, les livres curieux, les reliures rares qu'elle 
renferme. 


Il nous suffira de dire ici quelques mots des origines 
de l'établissement et de la nalure de ses collections: © 


it 





(fJ Cf. page 23. Nole 2. 


Do 


ORIGINES DE LA BIBLIOTHÈQUE 


La Bibliothèque Centrale du Service de Santé a été 
créée par un arrêté du Ministre de la Guerre, en date du 
18 octobre 1916, et rattachée au Musée du Val-de-Grâce : 
«еп vue de grouper dans le même établissement tous les 
documents susceptibles de servir aux études de toutes 
natures se rattachant au Service de Santé Militaire. 


« Cette bibliothèque, précise l'arrêté, sera constituée 
avec les collections de la bibliothèque actuelle du Val- 
de-Grâce, augmentée des éléments qui pourront être 
prélevés sans inconvénient sur les bibliothèques déjà 
constituées dans les divers établissements du Service de 
Santé et notamment dans la Bibliothèque du Comité 
Consultati, actuellement logée au Ministère de la 
Guerre. » | 


Cette fusion fut réalisée dans les années qui suivirent. 


Aux 24.000 volumes environ que représentait la Biblio- 
thèque de l’École du Val-de-Grace, fondée avec cette école 
en 1852, s’ajoutait bientôt le fonds précieux de la Biblio- 
thèque du Comité Technique, contemporaine du Conseil 
de Santé des Armées, créé en 1788, et qui comprenait, en 
1912, 10.000 volumes et 38 manuscrits. 


De nombreux ouvrages, il est vrai, se trouvèrent en 
double à la suite de cet apport et furent, sur ordre du 
Ministre, répartis entre les bibliothèques de l'École de 
Santé de Lyon, des Hôpitaux Militaires de Metz et de 
Strasbourg. 


La nouvelle bibliothèque se trouva néanmoins copieu- 
sement enrichie par cette fusion. Grossie de dons 
nouveaux et d’une importante série d'ouvrages ou de 
périodiques traduisant la production intensive de la 
littérature médico-chirurgicale, au cours des dernières 
années de la guerre, elle se présente actuellement avec 
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les ressources suivantes, reconnues par l'inventaire 
effectué au cours de l'hiver 1922-1923 : 


Nombre d'ouvrages : 15.455. 
Nombre de volumes : 28.838. 


Ces chiffres ne comprennent pas l'importante collection 
de thèses qui s'élève à plus de 40.000 thèses, formant 
3.748 volumes, ni les brochures non réunies en mélanges 
reliés (2.173). 

Le total général, englobant les thèses et les brochures, 
s'éléverait à environ 58.000 ouvrages et 32.586 volumes. 

Les publications périodiques forment une collection 
des plusriches qui, en 1918 déjà, comprenait 402 pério- 
diques et 8.229 volumes. Cette collection s'est accrue 
depuis, de 1.918 volumes; elle est encore appelée à sé 
développer, gràce aux abonnements nouveaux, aux 
services effectués par la Section Technique du Service 
de Santé, enfin, aux échanges actuellement consentis par 
nombre de revues savantes francaises ou étrangères, 
avec les Archives de Médecine et de Pharmacie Militaires, 
organe officiel du Service de Santé. 

C’est ainsi qu'à l'heure actuelle (année 1923), les pério- 
diques en cours de publication, mis en lecture à la 
bibliothèque, sont au nombre de 130. 

Il est à regretter seulement que la pénurie du personnel 
dont dispose la direction du Musée ne permette pas 
d'affecter à une bibliothèque de cette importance le 
personnel que nécessiterait son fonctionnement, compte 
tenu de l'extension des collections et du nombre crois- 
sant des lecteurs. Ce personnel est, en effet, inférieur à 
celui que possédait, avant-guerre, la Bibliothèque de 
l'École du Val-de-Grâce. 

П faut espérer que cette lacune pourra être comblée, 
lorsque viendront à s'améliorer les conditions pénibles 
imposées à tous les organes d’études par les difficultés 


ee 


budgétaires communes aux époques troublées d'après 
guerre. 


NATURE -DES COLLECTIONS 


La Bibliothèque Centrale du Service de Santé est essen- 
tiellement une bibliothèque scientifique. Elle est, avant 
tout, destinée à mettre entre les mains du personnel 
enseignant du Val-de-Grace, des élèves de l'Ecole, de 
tous les médecins et pharmaciens militaires ou civils 
appelés à la fréquenter et à qui ses portes viennent d’être 
plus largement ouvertes, un instrument de travail 
indispensable à leur état, c'est-à-dire des ouvrages еї 
des revues techniques, judicieusement choisis parmi 
Vencombrante production des publications modernes, et 
donnant un reflet fidèle, aussi complet que possible, de 
l’évolution des connaissances dans toutes les branches 
de la médecine, de la chirurgie, de la pharmacie et des 
sciences qui sont à la base de leur enseignement. 

Bien que toutes les actualités у soient accueillies sans 
distinction d'origine ou de milieu, une large part ne peut 
qu'y être réservée à la médecine et à la chirurgie mili- 
taires, à l’administration et à l'organisation du Service 
de Santé. 

Mais, en dehors de ce fonds moderne, constamment 
rajeuni, la Bibliothèque Centrale doit à ses sources 
l'existence d'un fonds ancien très riche, concernant 
l'histoire de la médecine en général et l'histoire de la 
médecine des armées en particulier. La médecine des 
anciens, celle du moyen-age et des temps modernes 
jusqu’à la fin du siècle dernier (cotes A et В), fournissent 
la matière d’un nombre important d'ouvrages dont les 
plus anciens remontent à l’origine même de Vimprimerie. 
Quelques incunables, en effet, inaugurent cette collec- 
tion que poursuivent les livres du ху, du хүп“ et du 
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хуш siècle. Certains de ces ouvrages sont remarquables 
par leur composition, leurs gravures sur bois ou en 
taille-douce, leur reliure, les annotations ou dédicaces 
manuscrites qui les accompagnent. 

Enfin, Ces collections sont complétées par une série, 
d'environ 3.000 volumes, consacrée aux sciences en 
général, aux belles lettres, à la philosophie, à l'économie 
politique et sociale, à l'histoire en général, à la géogra- 
phie, à l’art militaire, en un mot à divers ordres de 
connaissances auxquels le médecin militaire est tenu 
de faire appel, non point seulement pour sa propre 
culture, mais pour l'exercice de son art. 


LOCAUX 


La Bibliothèque Centrale du Service de Santé est 
installée dans des locaux situés en bordure de la cour 
Broussais et construits sous le Second Empire. Leur 
emplacement correspond aux communs qui entouraient 
la cour de la ménagerie, dans le monastère du Val-de- 
Grace. 

Au rez-de-chaussée se trouve un magasin de livres 
occupant toute la largeur du pavillon Nord de la cour. 
Au premier étage, sont installées la salle de lecture et 
deux salles garnies d’armoires à livres, l’une de ces 
salles contenant le fichier. Au deuxième étage sont trois 
salles renfermant diverses collections d'ouvrages dont 
celle des thèses. 


CLASSEMENT - CATALOGUES 


La fusion des éléments divers qui ont constitué la 
Bibliothèque Centrale a imposé le remaniement complet 
des collections et l'établissement d’un nouveau cadre de 
classement. 


оор 


Cette 1асһе délicate et ce travail ardu furent confiés, en 
novembre 1916, à M. Gruny, bibliothécaire de la Biblio- 
thèque Nationale, qui, blessé devant Verdun, était traité 
au Val-de-Grace. П fut assisté de M. Ch. Beaulieux. 
bibliothécaire à la Sorbonne. 

Le nouveau classement, arrêté de concert avec le 
Service de Santé, comporte 17 sections divisées en 
sous-sections. Un catalogue sur fiches fut aussitôt entre- 
pris et mené à bien. Depuis, Па été tenu à jour. 

Un meuble fichier renferme ce catalogue sous deux 
formes : le catalogue par noms d'auteurs et le catalogue 
méthodique. 

Une troisième forme, constituant le catalogue par 
sujets ou matières, est placée dans les tiroirs de l’ancien 
fichier, dans la salle de lecture. 

Les deux premiers catalogues sont dactylographiés, le 
troisième est manuscrit, en vue d'assurer une conserva- 
tion plus durable à ces documents. 
` Cette mesure gagnerait à être complétée par Гіпіргев- 
sion d'un catalogue, dont la publication est à tous égards 
désirable et qui pourra être entreprise dès que la direc- 
tion du Musée disposera des moyens nécessaires. 
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CONCLUSION 
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En écrivant les pages qui précédent, je wai pas eu la 
prétention de fournir au visiteur, encore moins au Simple 
lecteur de ce livre, des indications complètes sur les 
60.000 documents qui, à l'heure actuelle déjà, ont trouvé 
leur place au Musée du Val-de-Grâce. 

Le but plus modeste de cet ouvrage était d'orienter les 
recherches, de guider dans les cinq sections des “ Archives 
et documents de guerre ”, ceux qui, le seuil à peine franchi 
de cette Maison, s'étonnent de la richesse insoupconnée 
de ses collections et, devant l'abondance des objets 
entrevus, renoncent à leur consacrer un examen fruc- 
tueux, faute de pouvoir obtenir des précisions utiles sur 
tels documents qui captiveraient plus particulièrement 
leur intérêt. 

Mais le vœu que je crois pouvoir avant tout formuler 
c'est que la lecture de ces pages renseigne fidèlement 
quiconque ignore le Musée du Val-de-Grace, sur limpor- 
tance de ses fonds et sur le prix qui doit être attaché à 
ses ressources, envisagées comme un organe d'études 
inédit, comme une mine inépuisable d'enseignements. 

Certes, tout musée a une vie; tout musée est Suscepti- 
ble d@inspirer à ses visiteurs des leçons fécondes, taillées 
à la mesure de leur propre désir d'instruction. Mais ce 
musée doit être plus vivant, semble-t-il, parce qu'il n’a 
pas été formé avec les vestiges des temps révolus; quil 
a été créé en pleine fièvre de l'œuvre médico-chirurgicale 
de guerre. : 

On n’y doit point venir, animé par la seule curiosité, 
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comme vont les foules vers les reliques de l'Histoire, 
endormies pour toujours sous la poussière du temps. Ses 
documents ne sont point morts; ils n’appartiennent pas 
au passé mais à l'avenir, parce qu'ils contiennent en 
germe les leçons infinies d’une science, appliquée à sau- 
vegarder et à prolonger la vie. 

Après sept années, au Cours desquelles il s'est contenté 
de grandir, d'étendre son domaine et de mettre de l'ordre 
dans ses collections, le Musée du Val-de-Grace entre, 
désormais, dans la période utile pour laquelle il a été 
concu : celle de son exploitation. : 

ӨЛІ est encore bien loin d’avoir atteint sa forme défini- 
tive; s’il lui faut encore un labeur de plusieurs années 
pour que ses nombreux documents, minutieusement 
inventoriés et classés, soient présentés ou conservés 
suivant l'ordre le plus propre à faciliter les recherches et 
à recueillir ses enseignements, il est, dès aujourd'hui, en 
mesure de justifier par ses services, les sacrifices qui ont 
été consentis pour son organisation et dont l'ampleur 
honore la clairvoyance de ses fondateurs. 

Je souhaite que се livre en apporte le témoignage. 

П s’est trouvé, lors de la création des ‘ Archives et 
Documents de Guerre ”, des esprits chagrins, pour exprimer 
leur étonnement et leur inquiétude de voir transférer 
hativement dans l'établissement nouveau, des collections 
scientifiques, paléographiques et surtout artistiques, 
enlevées à des archives, à des bibliothèques, à des 
musées nationaux qui en étaient, de longue date, dépo- 
sitaires. 

On suggérait que, la paix venue, ces richesses ris- 
quaient de ne point trouver, dans leur nouvel asile, le 
pieux entretien qui leur était dû, ou, tout au moins, d'y 
être promptement oubliées, ensevelies, dans lindiffé- 
rence et l'isolement d'un milieu dont l’activité profes- 
sionnelle demeure étrangère à cet ordre d'investigations. 
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L'avenir démontrera, jen suis sûr, l’inanité de ces 
craintes. 

Le Musée du Val-de-Grace est appelé, un jour ou 
l’autre, à ouvrir les portes de ses collections historiques 
au grand publie qui ignore trop le Service de Santé, et 
qui découvrira avec stupeur, en visitant ces salles, la 
somme de dévouement et de savoir dont est fait son 
passé. 

Mais, en outre, on ne manquera pas de saisir que 
nulle autre place ne pouvait mieux convenir à l’installa- 
tion de ce Musée que la vieille maison de la rue Saint- 
Jacques, carrefour ou se croisent, a tous les ages de leur 
carriere, les officiers du Corps de Santé, et qui reste le 
berceau de la Médecine Militaire. 

Il est, au contraire, infiniment heureux que la conti- 
guité, j'allais dire la fusion de l'Ecole et du Musée du 
Val-de-Grace, impose aux jeunes hommes qui entrent 
dans le métier, la fréquentation des monuments élaborés 
par leurs devanciers et le commerce des œuvres d'art 
qui perpétuent la grandeur de leur tache. 

Plus précieux seront les exemples, plus grande sera la 
lecon, recueillie à un age et dans un milieu traditionnelle- 
ment cultivé, où la beauté des chefs-d'œuvres parle une 
langue particulièrement éloquente. 

Ainsi n'aura pas été perdu le conseil du divin Platon, 
si sage à la fois et si tendre dans la bouche d’un ancien : 

« Cest au-dessus des berceaux qu'il faut suspendre 
les trophées. » 





La direction du Musée du Val-de-Grâce а 
Vagréable devoir d'exprimer ici sa reconnais- 
sance à ceux qui lui ont permis d'illustrer plus 
abondamment cel ouvrage, grâce au prèt 
obligeant de similigravures reproduisant des 


œuvres Cart du Musée. 


MM. les Professeurs Carnot et Baudouin de 
la Faculté de Médecine de Paris ont bien voulu 
nous confier une dizaine des beaux clichés 
originaux qui ont servi à l'illustration du 
“ Livre d'Or des Médecins ”, édité еп 1922, par 


la maison Bailliere. 


L'éditeur dart А. Outlet qu, pendant la 
guerre, ful attaché comme officier @adminis-. 
tration au Musée du Val-de-Grâce et collabora 
à son organisation, a généreusement mis à la 
disposition du Musée, vingt-cing des meilleurs 
clichés extraits de sa belle publication “ Science 


et Dévouement ”. 
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